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tes vous un voyageur pressé, qui 

monte in extremis avant la fermeture 

des portes ? Un voyageur stressé qui 

arrive bien avant l’heure du départ ? 

Un malchanceux, victime de sempi-

ternels retards ? Un voyageur distrait, déam-

bulant dans la gare, hésitant entre une pause 

gourmande et les rayons étroits du mar-

chand de journaux ? Ou même un simple 

curieux qui aime à rester aux abords des 

quais en rêvant à de grands départs ? Votre 

petit train-train quotidien a pris des couleurs 

depuis que la SNCF a installé ses pianos en 

gare. « À vous de jouer ! » a vu le jour dans le 

Hall 1 de Montparnasse en 2012. Vous ne 

pouvez pas l’ignorer, ce piano rarement 

silencieux, parfois un peu faux – ne boudons 

pas le charme des pianos désaccordés –, 

dont la mélodie vous accompagne dans ces 

interstices temporels souvent infi nis de l’at-

tente. Le succès est au rendez-vous. Les 

voyageurs s’emparent des instruments, les 

petits fi lms amateurs envahissent la toile, le 

public s’élargit, ce sont parfois des centaines 

de milliers de vues pour un anonyme qui 

aura posé l’espace d’un instant ses mains 

sur un clavier au hasard d’une correspon-

dance. Des duos improvisés se créent, des 

rencontres spontanées, des concerts 

impromptus et sans autre prétention que 

celle du plaisir et du partage. La musique 

crée un lien social. Grâce à cette opération 

parrainée par André Manoukian et dont 

Yamaha est partenaire, plus de soixante 

gares sont dotées de piano. Un sondage 

réalisé en 2017 par l’Ifop mettait en évidence 

la popularité de cet instrument auprès des 

Français. C’est celui qui compte le plus 

d’amateurs dans l'Hexagone. Bien sûr, l’ini-

tiative n’est pas du goût de tous. On se rap-

pelle les propos virulents de Fabrice Luchini 

dans l’émission « Stupéfi ant ! » : « Le mec qui 

s’emmerde, qui n’est pas Glenn Gould, qui 

n’est pas Murray Perahia, il a le droit d’exister, 

mais chez lui ! (…) Pourquoi il m’impose son 

incohérence ? » Si Fabrice Luchini appartien-

dra sûrement cet été à la catégorie des usa-

gers pressés , les autres se donneront ren-

dez-vous le 1er juillet à 11 h gare Montparnasse 

pour célébrer les dix ans du dispositif, qui 

promet d’autres surprises un peu partout en 

France. Au programme, pour notre plus 

grand plaisir, André Manoukian et Jean-Fran-

çois Zygel en duo. Une opération qui roule 

comme sur des rails ! X  Elsa Fottorino, 

 rédactrice en chef
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en cacher un autre
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LE PIANISTE 
ROUMAIN DE 
76 ANS S’EST 
ÉTEINT LE 17 AVRIL 
DERNIER À 
LAUSANNE. LE JEU 
IMPRÉVISIBLE  
DE CET IMMENSE 
INTERPRÈTE  
DE BEETHOVEN, 
SCHUBERT, 
MOZART, BRAHMS… 
FASCINAIT PAR  
SA LIBERTÉ ET  
SA SPONTANÉITÉ. 

HOMMAGES

I
l avait l’allure d’un chamane, 
d’un berger des Carpates, 
d’un sage platonicien, et 
lors de ses dernières appari-

tions sur scène qui remontent 
à quelques années, d’un 
monarque un peu usé. Il s’est 
éteint à Lausanne, « paisible-
ment, des suites de plusieurs 
maladies », précise son agent. 
Radu Lupu, pianiste discret à la 
stature impressionnante, était 
décrit par ses proches comme 
un être simple et immédiate-
ment chaleureux, champion 
d’échec à l’humour taquin et 
pince-sans-rire, amateur de 
grands vins et capable de jouer 
pour le précieux nectar, loin 
de l’image impénétrable et 
ascétique qui lui était parfois 
associée.

VOYAGE SURNATUREL

Secret, il ne s’exprimait pas 
dans les médias – sa dernière 
interview remonte aux années 
1990 – et avait renoncé aux 
studios d’enregistrement 
à peu près simultanément. 

À l’exception d’un disque 
Schubert à quatre mains avec 
Daniel Barenboim pour le 
label Teldec. Ce n’était pas une 
posture qu’il se donnait, non. 
Il faut l’avoir vu et entendu 
sur scène pour saisir à quel 

point cet être authentique 
était habité par la musique, 
traversé par elle, cette matière 
mouvante qu’il créait, recréait 
sur l’instant. Il n’en finissait 
pas de chercher à saisir l’in-
saisissable, de prendre des 

risques et d’exiger du public 
une concentration sans faille. 
Surtout quand il fallait perce-
voir des pianissimos à la limite 
de l’audible. Il avait cette façon 
unique de sculpter le son et les 
silences, nous entraînant dans 
un voyage en cinq dimensions, 
surnaturel. « La musique c’est ce 
qu’il y a entre les notes », disait 
le célèbre violoniste Isaac Stern. 
Cette liberté-là, il ne voulait 
pas l’enfermer dans une boîte. 
Exister oui, mais dans l’éphé-
mère de l’instant. Si chaque 
mesure de la partition était 

RADU LUPU, 

POÈTE CÉLESTE
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pensée, analysée, décortiquée, 
c’était pour mieux faire surgir 
l’imprévisible. C’est ce qui fai-
sait sa force : une grande liberté 
associée à une fi délité au texte. 
« Furtwängler m’a appris la 
souplesse du tempo et Toscanini 
la tenue du tempo », disait-il. 
Celui qui avait la phobie des 
enregistrements a laissé vingt-
huit disques qui se sont pour 
l’essentiel immédiatement his-
sés au panthéon des versions de 
référence. Schubert, Brahms, 
Debussy, Mozart, Beethoven… 
Citons la Fantaisie en fa mineur

de Schubert, enregistrée avec 
un géant à sa mesure : Murray 
Perahia. Ou encore les deux 
sér ies  d’Impromptus  du 
même compositeur, véritable 
voyage sonore, sans oublier la 
Sonate D. 960, aux vastes hori-
zons. Il affi rmait pourtant : « Le 
micro me rend idiot. Certaines 
personnes perdent tout naturel 
dès qu’elles sont photographiées. 
Moi, c’est la même chose avec 
le son. »

L’ALCHIMISTE

Chaque récital de Lupu était un 
événement hors norme. Il pre-
nait place sur sa chaise à dossier 
– son dos était fragilisé par une 
chute domestique – mais cette 
posture lui permettait d’avoir 
plus d’amplitude, ce dont il 
témoigne dans une rare inter-
view donnée en 1995 au Monde 
de la musique : « Quand j’y vois 
clair dans une œuvre, les mains 

exécutent automatiquement 
l’idée que je m’en fais. C’est 
comme si j’étais mon propre 
chef d’orchestre, complètement 
détaché loin de mes doigts. Ils 
sont mes accessoires de jeu que 
je commande. Je les dirige. Pour 
cette raison, je préfère être assis 
sur une chaise, le dos bien ins-
tallé contre le dossier. J’ai besoin 
de cette distance entre le corps et 
les mains. » La musique s’éle-
vait, et démarrait alors cette 
expérience intime, ultime. 
Dans Schubert, avec un souffl e 
d’humanité sans commune 
mesure, cet alchimiste nous 
guidait dans sa nuit claire, 
avec une économie de gestes 
confondante. Sa spontanéité 
jaillissante rendait son discours 
toujours plus captivant. La 
veille d’un concert, il ne répé-
tait pas tout son programme 
au piano – il le mentalisait. 
« Il travaillait beaucoup dans 
sa tête », raconte André Furno 
qui a produit tous ses concerts 
parisiens. Et de citer le chef 
d’orchestre Bruno Walter : « Un 
grand interprète est un créateur 
au second degré. » Radu Lupu 
était de cette trempe-là.

UNE ÉPREUVE DE FORCE

Après un concert mémorable 
où il donnait à Paris la Sonate 
en sol majeur de Schubert, 
Anne Queffélec, amie de jeu-
nesse, est venue dans les cou-
lisses lui exprimer sa gratitude : 
« D’habitude, il était toujours 
fâché après ses concerts. Ce 
jour-là, avec un petit sourire, 
il m’a dit : « Je crois c’était bien. 
Quand j’oublie moi-même, c’est 
bien. » » Discrétion et humili-
té, mais non moins autorité. 
On se rappelle un Troisième
Concerto de Bartók à la salle 
Pleyel où l’orchestre suivait les 
options musicales du pianiste, 
et non du chef d’orchestre qui 
s’agitait sur la tribune. Il avait 
cette puissance de conviction. 
Et au-delà : un magnétisme 
irrésistible. Mais ce talent était 
parfois cher payé. Sa « car-
rière », mot qu’il n’affection-
nait pas particulièrement 

Il avait 

la phobie des 

enregistrements 

mais a laissé 

vingt-huit 

disques qui sont 

pour l’essentiel 

au panthéon des 

versions de 

référence.
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HOMMAGES

s’est déroulée à son corps 
défendant, et les instants qui 
précédaient ses concerts pou-
vaient tourner à l’épreuve de 
force. Il était victime d’un 
trac terrible avant ses récitals, 
secoué par des vomissements, 
comme le racontait dans nos 
colonnes le chef Lawrence 
Foster (Pianiste n° 96). Retiré 
de la scène, il a été heureux 
au cours de sa dernière année 
d’existence car il ne subissait 
plus ce stress, nous a glissé 
André Furno.

JARDINS SECRETS

Radu Lupu est né en 1945 dans 
une famille juive de Galati en 
Roumanie. Pour son premier 
concert donné à l’âge de 12 ans, 
il a joué des pièces qu’il a lui-
même composées. À Bucarest, 
il étudie notamment avec la 
professeure de Dinu Lipatti, 
Flora Musicescu, déterminante 
dans son parcours. En 1961, 
grâce à une bourse d’études, il 
part travailler à Moscou auprès 
de l’un des plus illustres péda-
gogues du XXe siècle : Heinrich 
Neuhaus, qui comptait dans 

son écurie d’autres monstres 
sacrés comme Gilels ou Richter. 
Puis avec son fils, Stanislav. Des 
années formatrices mais dou-
loureuses. Avec ses hauteurs 
de vues musicales, associées à 
sa technique infaillible, extrê-
mement souple, il enchaîne les 
récompenses : premier prix du 
Van Cliburn (1966), de Leeds 
(1969) et du concours Enescu 
(1970). Il joue en 1972 avec 
l’Orchestre symphonique de 
Chicago et Carlo Maria Giulini. 
Un triplé gagnant qui aura 
lancé sa carrière.
Au cours de sa vie de musicien, 
il choisit ses répertoires et ses 
apparitions avec parcimonie. 
Mozart Schubert, Schumann, 
Janácek, Moussorgski, Bartók, 
Enescu, Beethoven, Bach… 
figurent au programme de ses 
concerts. S’il se restreint sur 
scène, il chérit dans le secret de 
sa demeure suisse d’autres par-
titions qu’il joue en solitaire. 
Loin du tapage médiatique, cet 
héritier d’Haskil et de Lipatti 
aura toujours cherché, dans 
la discrétion et l’humilité, sa 
vérité. X�Elsa Fottorino

B
rahms était son âme sœur 
musicale. La Première 
Ballade lui ressemble. 
La sobriété de l’écriture 

qui incite à la modestie. Une 
puissance venue des entrailles 
de l’instrument. Une simpli-
cité dans l’énonciation. Une 
mélodie élégiaque et son mys-
térieux clair-obscur. Nicholas 
Angelich nous entraînait dans 
les profondeurs telluriques de 
l’instrument, avec cette dou-
ceur miraculeuse qui caracté-
risait aussi bien l’homme que 
le pianiste. Son piano chantait 
comme sa voix, mâtinée d’un 
accent américain qui laissait 
deviner l’enfant de Cincinnati 
qu’il était autrefois. L’enfant 

NICHOLAS 

ANGELICH, LE 

GÉNÉREUX

LE PIANISTE 
AMÉRICAIN EST 
DÉCÉDÉ LE 
LUNDI DE 
PÂQUES, DES 
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prodige né aux États-Unis de 
parents musiciens originaires 
d’Europe centrale et de l’Est. Son 
père était violoniste à l’Orchestre 
de Cincinnati. Sa mère était pia-
niste, elle lui prodigua ses pre-
miers cours dès l’âge de cinq ans, 
avant qu’il intègre à treize ans le 
Conservatoire de Paris. Nicholas 
nous avait confié cet amour 
incommensurable qu’il avait 

reçu, et qui lui servait de boussole. 
La générosité est sûrement un 
atavisme familial bien partagé. 
Il suffit d’écouter ses enregis-
trements des deux concertos de 
Brahms avec le chef Paavo Järvi 
et l’Orchestre symphonique de 
la Radio de Francfort pour en 
mesurer l’étendue. Cette sonori-
té élastique et ample, conjuguée 
à une souplesse et à un toucher 
soyeux, véritable signature du 
pianiste. Générosité encore dans 
le dialogue avec ses partenaires 
chambristes, Renaud et Gautier 
Capuçon, Martha Argerich…

SUR SCÈNE, IL JOUAIT SA VIE

Sur scène, un souvenir parmi 
tant d’autres tout aussi élo-
quents : les deux concertos de 
Liszt, donnés dans la même 
soirée au festival de la Roque 
d’Anthéron en 2014. L’ardeur, 
l’orchestre sous les doigts, le 
souffle retenu du public, la fas-
cination. Il semblait jouer sa vie.
Mais ce talent prodigieux qui 
était le sien – il pouvait tout 
jouer – n’était pas au service des 
seuls romantiques. Il disait se 
purifier avec Bach, compositeur 
fréquenté depuis l’adolescence. 
Sa discographie est certes domi-
née par Brahms. Mais il nous 
laisse en héritage des Variations 
Goldberg, mélange de clarté, 
de rigueur et de charme. Ce  

musicien exigeant et ouvert d’es-
prit s’intéressait également aux 
langages modernes et contem-
porains : Messiaen, Stockhausen, 
Boulez… Son dernier enre-
gistrement était consacré à 
Prokofiev à travers un pro-
gramme singulier et ambitieux : 
la Sonate n° 8, assez rarement 
jouée, une œuvre aux vastes 
dimensions, dont le pianiste s’at-
tache à faire ressortir la polypho-
nie et les états émotionnels très 
changeants. Et les Visions fugi-
tives, partition dans laquelle il ne 
ménage pas les contrastes. Une 
œuvre qui sied à sa personnali-
té complexe (et si attachante !).
Faire un brin de promenade 
avec lui pouvait relever du défi. 
Esprit vif, mais au pas lent et 
à la trajectoire hasardeuse, il 
pouvait vous entraîner dans 
ses royaumes d’incertitude. Il 
redoutait les petits réglages du 
quotidien qui polluent la pensée, 

les contingences matérielles de 
ce monde dont il savait se pré-
munir – il a longtemps vécu sans 
téléphone portable. Malgré ce 
« décalage » avec une société qui 
impose des décisions toujours 
plus rapides, une communi-
cation toujours plus offensive, 
il a su tracer sa voie et imposer 
son talent, partout célébré dans 
les plus grandes salles et par les 
grands orchestres internatio-
naux. Nous gardons le souvenir 
d’un être à l’extrême gentillesse, 
à l’intelligence et à la sensibi-
lité hors norme, en tension 
constante vers son idéal. Éternel 
anxieux – il reconnaissait être 
superstitieux et manquer de 
sérénité –, tourmenté par des 
maux insondables… qui s’éva-
nouissaient dans les guirlandes 
de doubles croches de la Sonate 
en si mineur de Liszt, brillantes 
et ciselées, dans la douceur d’un 
intermezzo de Brahms ou dans 
les accords rugissants du même 
compositeur, merveilleuse porte 
de sortie.

ATTENTIF AUX AUTRES 

Ce pianiste au grand cœur et 
au regard enfantin avait le goût 
des choses simples. On se rap-
pelle ce modeste bistrot près 
de son domicile de la Porte 
de Pantin dans lequel il nous 
conviait, il y a près de dix ans, 
pour une première rencontre. 
Il était connu de tout le per-
sonnel, réservait une attention 
à chacun. Il faisait partie de ces 
êtres rares, attentifs aux autres. 
« La mort nous rend modeste, 
confiait-il dans nos colonnes en 
2020 (Pianiste n° 121, entretien 
d’Olivier Bellamy). Quand on est 
jeune, on a l’impression que tout 
ce qu’on fait a beaucoup d’im-
portance. La mort nous rappelle 
que ça en a moins que ce qu’on 
pensait. L’important, c’est la vie. 
D’essayer de toujours continuer 
à progresser. Et puis d’apprécier 
les choses. Quitte à se forcer, car 
le temps passe vite et la vie est 
fragile. La musique nous aide à 
vivre les moments difficiles. Aimer 
l’art est un privilège. Ne l’oublions 
jamais. » X�E. F.

Une sonorité 

élastique  

et ample, 

conjuguée à  

une souplesse  

et à un toucher 

soyeux.
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Dinard fête le piano
LA PIANISTE CLAIRE-MARIE LE GUAY PROPOSE 
UNE AFFICHE FLAMBOYANTE, ÉCLECTIQUE ET 
ENIVRANTE SUR LA CÔTE D’ÉMERAUDE. 

CAHIER D’ÉTÉ
APRÈS DEUX ANNÉES ASSOMBRIES PAR LA PANDÉMIE, LE SOLEIL  

REVIENT SUR LES FESTIVALS DE MUSIQUE. NOTRE SÉLECTION.
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N
ouveau venu à Dinard en 2021, le 
Concours international de piano 
amateur, adossé au Festival interna-
tional de musique dirigé par Claire-

Marie Le Guay, revient pour une 2e édition. 
Sur les dix-huit candidats inscrits, cinq 
ont été sélectionnés après un premier tour 
en vidéo pour participer à la finale. Cette 
année, le jury est présidé par le pianiste 
Jean-Philippe Collard qui donnera, à l’is-
sue de la compétition, le soir du 14 juillet, 
un récital Chopin, Fauré et Granados. Il se 
tiendra, comme les épreuves du concours, 
dans la salle Debussy, sise dans le Palais 
des Arts, vaste édifice de béton les pieds 
dans le sable. 
Autre temps fort du festival, le concert 
de musique française de Claire-Marie 
Le Guay et Renaud Capuçon, dans les 

sonates pour violon et 
piano de Ravel, Franck 
et Debussy. En récital, le 
public pourra découvrir 
la pianiste suisse Beatrice 
Berrut qui vient de signer 
un disque, Jugendstil, 
très abouti autour de sa 
paraphrase libre et ins-
pirée de la Nuit transfi-
gurée de Schoenberg (lire 
notre chronique p. 60). Une page qu’elle 
fera résonner sur la Côte d’Émeraude 
avant une dégustation de whisky orches-
trée par ses soins… C’est l’autre passion 
de cette interprète formée à l’Université 
des Highlands. Et en forme de bouquet 
final, une Nuit du Piano qui réunit pour 
trois récitals les deux étoiles montantes 

Jonathan Fournel, lauréat du Concours 
Reine-Elisabeth 2021, et Nathanaël Gouin, 
sans oublier Claire-Marie Le Guay. Une 
soirée en tête à tête avec Bizet, Schubert, 
Liszt, Chopin, Rachmaninov… qui promet 
un grand bain romantique ! X�Elsa Fottorino

��Du 13 au 20 juillet

festival-music-dinard.com
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Festival de la Vézère

Biarritz 
piano festival

C
ette Vézère qui inspira 
tant le flamboyant écri-
vain François Augiéras 

a aussi son festival qui com-
mencera avec Lambert Wilson 
accompagné par Jean-Philippe 
Collard pour un hommage 
à Marcel Proust au Théâtre 
de Brive agrémenté d’un pro-
gramme de rêve : Debussy, 
Fauré, Satie, Scarlatti. Le 
violoncelliste Victor Julien-
Laferrière et le pianiste Jonas 
Vitaud prendront leurs quar-
tiers au château du Saillant, 
tandis que Pascal Amoyel fera 
résonner Bach, Beethoven, 

Debussy, Satie à Uzerche 
et que la soprano Marie 
Perbost chantera Bach et 
ses fils à l’église d’Objat 
avec un ensemble ins-
trumental. Accompagné 
par Alex Vizorek, le duo 
de pianistes Jatekok 
jouera Le Carnaval des 
animaux aux jardins 
de Colette à Varetz et 
le Quatuor Zahir investira le 
château de Turenne pour un 
programme américain Dvorák, 
Barber, Gershwin, Bernstein. 
Retour indispensable au châ-
teau de Saillant pour écouter 

le jeune pianiste Benjamin 
Grosvenor, et pour des soirées 
opératiques avec Tosca et Così 
fan tutte. X�� Romaric Gergorin

��Du 5 juillet au 16 août 

festival-vezere.com

P
our démarrer ce festival 
au bord de l’océan, 
Anne Queffélec jouera 

Bach, Haendel et Schubert. 
La Chinoise Zee Zee n’aura 
pas froid aux yeux en 
s’attaquant à Wagner, 
Schoenberg, Ravel et Liszt,  
et Aline Piboule donnera un 
programme français autour 
de César Franck. Nobuyuki 
Tsujii se confrontera à 
Beethoven, Liszt et Chopin, 
tandis que le jeune Russe 
Pavel Kolesnikov affrontera 
les Variations Godberg.  
De son côté, Julie Alcaraz 
jouera des extraits d’Ibéria 
d’Albéniz et Jonathan 
Fournel – « un tigre » selon 
notre confrère Alain 
Lompech – interprétera  
les Sonates n° 3 de Chopin  
et de Brahms. Au 
programme également, 
Beatrice Berrut qui arrangera 
La Nuit transfigurée de 
Schoenberg, et le jeune Turc 
Can Cakmur, dans une 
création d’Eric Domenech, 
Liszt/Schubert, Ahmet 
Adnan Saygun, Mozart et 
Enesco. La clôture du festival 
reviendra au pianiste de jazz 
arménien Tigran Hamasyan. 

X�R. G.

��Du 26 juillet au 12 août 

biarritzpianofestival.com

Festival de Chambord

E
n ouverture, l’orchestre 
du Balcon et son dyna-
mique chef  Maxime 

Pascal interpréteront le cré-
pusculaire et si beau Chant de 
la Terre de Mahler, donnant 
le ton de cette 11e édition du 
festival musical du château 
de François 1er. La directrice 
artistique de l’événement, 
la pianiste Vanessa Wagner, 

innovera en proposant un 
concert silencieux : les spec-
tateurs-auditeurs vont l’en-
tendre sous casque tout en 
déambulant dans le château 
ou ses jardins. Elle jouera à 
cette occasion le répertoire 
de son dernier disque, essen-
tiellement sous coloration 
minimaliste américaine, de 
Philip Glass à Carolyn Shaw, 

avec en prime l’irréduc-
tible Moondog. Également 
programmés, la soprano 
Nathalie Dessay accompa-
gnée par Philippe Cassard, 
Le Concert de la Loge et Eva 
Zaïcik, Michel Dalberto et le 
Quatuor Elmire. X�R. G.

��Du 2 au 16 juillet

chambord.org/fr/festival-de-
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Festival de La Roque d’Anthéron 

A
vec 500 artistes, 106 
concerts, 13 scènes dif-
férentes, l’édition 2022 

du Festival de La Roque d’An-
théron est une championne 
des superlatifs. La program-
mation qui célèbre le retour à 
la « normale » donne le ver-
tige. L’instrument roi s’invite 
même en gare, avec une expo-
sition dans celle d’Aix-en-Pro-
vence TGV. Abdel Rahman El 
Bacha donne le coup d’envoi 
de cette 42e édition articulée 

autour de grandes thématiques : 
journée Mendelssohn (avec 
Lars Vogt et Marie-Catherine 
Girod), lauréats des concours 
Chopin, musique baroque à 
l’abbaye de Silvacane (Pierre 
Hantaï, Justin Taylor), anni-
versaire Messiaen (Momo 
Kodama, Bertrand Chamayou). 
Sans oublier les hommages à 
Nelson Freire, Radu Lupu et 
Nicholas Angelich, trois habi-
tués de cette grande scène d’été. 
La programmation mélange 

habilement concerts de jeunes 
talents (Fanny Azzuro, Aimi 
Kobayashi…) et monstres 
sacrés  (Arcadi  Volodos, 
Grigory Sokolov, Alexandre 
Kantorow…) Sans oublier le 
jazz qui viendra rythmer les 
soirées du parc du château de 
Florans. Un festival incontour-
nable qui offre un panorama 
exhaustif des grands talents du 
clavier. X�E. F.

��Du 18 juillet au 20 août 

festival-piano.com 

C
’est un petit coin de paradis dans un village du 
Jura suisse, sur les bords du Doubs. Un havre de 
quiétude et de douceur, pittoresque à souhait. 

Saint-Ursanne est de ces lieux qu’on voudrait garder 
secret pour en préserver le charme et l’authenticité. 
Son cloître du XIIe siècle donnera l’occasion d’écouter 
cet été de grandes pointures du piano dans un cadre 
intime et chaleureux. Cette 19e édition propose des 
concerts d’une heure dix sans entracte qui auront pour 
fil rouge le compositeur Scriabine dont on célèbre le 
150e anniversaire. Le concert d’ouverture est confié au 
pianiste David Fray, interprète incontournable de la 
musique de Bach. Il donnera dans ce cadre propice à la 
méditation les Variations Goldberg. À l’affiche également, 
Anton Gerzenberg, lauréat du concours Géza-Anda, 
François Dumont, Jean-Marc Luisada, Nathalia Milstein, 
Vassili Varvaresos...  Heureux sont ceux qui pourront 
profiter de l’alchimie de ces lieux. X�E. F.

��Du 3 au 14 août crescendo-jura.ch

U
n festival pointu qui com-
mencera par le Concerto 
pour 2 pianos de Poulenc 

joué par Michel Béroff et Marie-
Josèphe Jude sous la direction 
de Jean-François Heisser. Les 
jours suivants, Claire Désert 
interprétera Messiaen, et le 
pianiste Denis Pascal rendra 
hommage à Fauré avec la vio-
loncelliste Marie-Paule Milone. 
Le lendemain du récital d’An-
ne Queffélec, deux pianistes 
éblouissantes, Anne-Lise 
Gastaldi et Valentina Igoshina, 
accompagnées de l’admirable 
flûtiste Sophie Cherrier et de 
la violoniste Virginie Buscail, 
donneront un concert inspiré 
par la littérature et la nature, à 
ne pas manquer. Pascal Rogé et 
Barbara Binet nous inviteront à 
passer une nuit du piano en leur 
compagnie. X�R. G.

��Du 16 juillet au 9 août 

niceclassiclive.com/fr

D
irecteur artistique de 
ce festival des Hautes-
Pyrénées, dont il est natif, 

David Fray place la cause du 
handicap au centre de son pro-
jet. Accompagné du baryton 
Benjamin Appl et du violon-
celliste Edgar Moreau, il inter-
prétera Schubert et Beethoven, 
et s’entourera de la mezzo 
Eugénie Joneau, de l’altiste 
Adrien La Marca et du clari-
nettiste Paul Meyer pour jouer 
Brahms, Schumann et Bruch. 
Il accompagnera aussi un bal-
let de John Neumeier à Tarbes, 
tandis que Renaud Capuçon 
fera des miracles à Lourdes 
avec l’Orchestre du Capitole. La 
conclusion du festival reviendra 
à Riccardo Muti.X�R. G.

Du 29 juin au 11 juillet 

loffrandemusicale.fr

Nice Classic 
Live 

L’offrande 
musicale

Piano à Saint-Ursanne

CAHIER D’ÉTÉ
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L
a 1re édition de ce festival centré sur la jeune génération et 
parrainé par Martha Argerich se déroulera à Saint Germain-
en-Laye. On y retrouvera, entre autres, les étoiles montantes 

Nour Ayadi et Isaac Scordino. Les pianistes Tanguy de Williencourt 
et Clément Lefebvre, les violoncellistes Bruno Philippe et Maxime 
Quennesson, les violonistes Eva Zavaro et Vassily Chmykov et l’al-
tiste Violaine Despeyroux interpréteront Schubert et Schumann. 
Tandis que le claveciniste Justin Taylor, les violonistes Théotime 
Langlois de Swarte et Sophie de Bardonnèche et la violoncelliste 
Hanna Salzenstein joueront un programme baroque. Le dernier 
jour, un hommage au violoniste Ivry Gitlis sera rendu par Martha 
Argerich et les jeunes musiciens du festival, avec aussi le violoniste 
émérite Gilles Apap, puis la grande pianiste et ses protégés seront 
réunis sur scène avec l’Orchestre National d’Île de France. X�R. G.

��Du 1er au 3 juillet lesetoilesduclassique.fr 

E
n route pour le Val d’Oise 
pour une nouvelle édition 
de ce festival lancé par la 

violoncelliste Héloïse Luzzati. 
Des lieux de patrimoine 
(domaine de Villarceaux, 
Château de La Roche-Guyon, 
Casino d’Enghien-les-Bains)… 
des compositrices à l’affiche 
(Lili Boulanger, Mel Bonis, 
Pauline Viardot…) et des inter-
prètes de premier plan (Renaud 
Capuçon, David Kadouch…). 
Ce sont les trois ingrédients de 
cet événement qui, on l’espère, 
aura de beaux jours devant lui. 
À ne pas manquer, le concert 
du 9 juillet à 16 heures autour 
de Charlotte Sohy au domaine 
de Villarceaux, afin de décou-
vrir le répertoire chambriste et 
pour piano seul de cette com-
positrice française née en 1887. 
X�E. F.

��Du 10 juin au 10 juillet

elleswomencomposers.com

ET 

AUSSI…
GSTAAD MENUHIN 

FESTIVAL 

Dans la célèbre station 
de l’Oberland bernois, 
les plus grands pianistes 
de la planète seront au 
rendez-vous. En récital, 
Daniil Trifonov, András 
Schiff, Grigory Sokolov. 
En musique de chambre, 
Yuja Wang avec le 
violoniste Leonidas 
Kavakos, ou le pianiste 
Bertrand Chamayou  
aux côtés de sa 
complice la violoncelliste 
Sol Gabetta. Sans 
oublier Jan Lisiecki 
dans le Concerto 

n° 5 « Empereur » de 
Beethoven, compositeur 
célébré tout au long de 
cette édition. 
��Du 15 juillet au 3 septembre

gstaadmenuhinfestival.ch

CLASSICHE  

FORME

La pianiste italienne 
Beatrice Rana célèbre 
chaque été la musique 
de chambre (et l’amitié !) 
dans son fief de Lecce, 
dans les Pouilles, une 
région connue pour 
ses joyaux baroques. 
Elle réunit dans une 
ambiance festive les 
musiciens qui lui sont 
chers, à commencer par 
sa sœur, la violoncelliste 
Ludovica Rana avec qui 
elle partagera l’affiche. 
Une édition qui promet 
aussi d’être riche en 
découvertes. Avec 
notamment de jeunes 
talents comme  
la pianiste chinoise  
Ying Li, lauréate en 
2021 des Young Concert 
Artists. X�E. F.

��Du 17 au 23 juillet

classicheforme.com

Les étoiles  
du classique

Un temps 
pour elles

Festival de jazz de Chantilly

A
u cœur du parc du château 
de Chantilly, le premier 
TSF Jazz Festival aura lieu 

en association avec la radio épo-
nyme. En ouverture, le grand 
pianiste sud-africain Abdullah 
Ibrahim viendra présenter son 
nouveau disque Solotude alliant 
réinterprétations de standards 
et nouvelles compositions iné-
dites. Au programme égale-
ment, le pianiste George Cables, 
qui fut l’accompagnateur d’Art 
Pepper, d’Art Blakey ou de 
Sonny Rollins, excusez du peu, 
donnera un récital. Le même 
jour, le grand saxophoniste 

et clarinettiste Michel Portal, 
qui joua en son temps avec 
éclat des pièces de Boulez et 
de Berio, sera en concert ainsi 
que le trompettiste Ibrahim 
Maalouf. Le quintet des frères 
Belmondo, Melody Gardot, l’or-
ganiste Rhoda Scott et son Lady 
All Stars et le pianiste cubain 
Roberto Fonseca enflammeront 
aussi l’ancien domaine du duc 
d’Aumale, sans oublier le pia-
niste Emmet Cohen, le chanteur 
cubain Cimafunk et le Jeanne 
Michard Latin Quintet. X�R. G.

��Du 1er au 3 juillet 

tsfjazzchantillyfestival.fr V
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CAHIER D’ÉTÉ

C
’est une jeune femme 
pétillante et solaire qui 
nous reçoit « en visio » 
– selon l’expression 

désormais consacrée – mal-
gré le temps couvert qu’on 
devine en arrière-plan. Depuis 
les Pays-Bas où elle habite, 
elle nous raconte ce projet 
fou auquel elle participe cet 
été : l’« Ukrainian Freedom 
Tour ». La cheffe d’orchestre 
canadienne Keri-Lynn Wilson 
a convié la soliste de trente-
deux ans à se produire aux 
côtés de l’Ukrainian Freedom 
Orchestra, une formation créée 
pour l’occasion, qui réunit les 
meilleurs musiciens ukrainiens 
– des instrumentistes membres 

des grandes phalanges ukrai-
niennes comme des orchestres 
internationaux – pour une 
tournée mondiale dans les 
salles et festivals majeurs d’Eu-
rope et des États-Unis : BBC 
Proms, Philharmonie de l’El-
be, Konzerthaus de Berlin, 
Metropolitan de New York, 
Chorégies d’Orange… « En 
temps normal, une tournée inter-
nationale de cette envergure se 
monte des années à l’avance. 
Il y a eu un élan incroyable », 
souligne Anna Fedorova qui 
rejoindra les soixante-quinze 
musiciens pour interpréter le 
2e Concerto de Chopin. Cette 
tournée a un sens politique 
fort. Des musiciens ont été 

Anna Fedorova, 

lumière d’Ukraine
LA PIANISTE S’ENGAGE AVEC FORCE 
ET GÉNÉROSITÉ POUR AIDER SON 
PAYS ET FAIRE VIVRE LA MUSIQUE.

démobilisés pour participer à 
l’événement. « Le ministère de 
la culture ukrainien accorde une 
dérogation spéciale aux musi-
ciens d’orchestres du pays en âge 
d’être enrôlés dans l’armée, leur 
permettant ainsi de déposer leurs 
armes et de prendre leurs instru-
ments et démontrer le pouvoir de 
l’art sur l’adversité », précise un 
communiqué. « Le but de cette 
tournée est d’apporter un mes-
sage puissant d’unité et de sen-
sibilisation à travers la musique. 
Tous ces musiciens ukrainiens sur 
scène, cela représente un symbole 
très puissant », ajoute la pianiste. 
Sur le plan financier, cette ini-
tiative a pour but de soutenir 

les artistes, et les dons pour-
ront être directement rever-
sés au ministère de la Culture 
ukrainien. Chopin donc pour 
accompagner ce message, un 
compositeur cher à son cœur, 
à qui elle a consacré un disque 
après le premier confinement. 
« Depuis l’enfance, je me sens 
reliée à Chopin et à sa musique 
qui occupe une part très impor-
tante de mon répertoire. Il y a 
dans son œuvre une forme de 
paix et de réconfort, et de l’autre, 
mélancolie, nostalgie et tristesse. 
Mais, malgré tout, beaucoup 
de lumière dans cette tristesse. 
Chopin vivait une situation rela-
tivement similaire aux réfugiés 
ukrainiens. Il a été forcé de quit-
ter la Pologne à la suite de l’inva-
sion russe et a passé le reste de sa 
vie en France. Cette nostalgie liée 
à ses racines est toujours très pré-
sente dans sa musique. » Ce n’est 
d’ailleurs pas un hasard que la 
Pologne soit un moteur dans 
le projet de la grande tournée 
estivale. « Je suis allée récemment 
à Varsovie et j’avais l’impression 
d’être en Ukraine ! », observe 

Anna Fedorova, qui s’est déme-
née pour trouver des solutions 
d’hébergement à ses proches 
réfugiés. « En ce moment, mes 
parents vivent chez moi. Ils sont 
professeurs de piano au conser-
vatoire de Kiev et ici, aux Pays-
Bas, ils ont retrouvé certains de 
leurs étudiants hébergés dans 
des familles d’accueil avec piano 
et peuvent ainsi travailler. Mes 
parents continuent d’enseigner 
et de jouer. » La jeune femme a 
également créé avec son mari la 
fondation Davidsbündler, dont 
le but est d’offrir une bourse 
à des jeunes défavorisés pour 
leur permettre d’accéder à une 
éducation musicale de très haut 
niveau. Actuellement, la prio-
rité est donnée aux réfugiés 
ukrainiens et aux professeurs 
pour leur assurer un revenu. 
Il est peu de dire que la jeune 
femme s’engage sur tous les 
fronts ! 

SOUS LES PROJECTEURS

Elle sera cet été également sous 
les projecteurs du très sélect 
festival de Verbier, en rem-
placement du pianiste Denis 
Matsuev qui devait jouer sous 
la direction de son complice 
Valery Gergiev. Elle interprétera 
le 2e Concerto du compositeur 
russe Rodion Shchredrin, par-
tition qu’elle résume comme 
un « jazz sombre, très puissant 
émotionnellement ». Et dès 
la rentrée de septembre, elle 
poursuivra l’ascension de son 
Himalaya pianistique : la paru-
tion des Concertos 2 et 4 de 
Rachmaninov avec l’Orchestre 
de Saint-Gall et Modestas 
Pitrenas (Channel Classics). En 
attendant le 3e Concerto début 
2023 pour compléter l’intégrale, 
on vous recommande d’ores 
et déjà sa version du premier : 
spontanée, généreuse, délicate, 
puissante, romantique. Bref : à 
son image. X�Elsa Fottorino
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E ��15 juillet Festival de Verbier 

��2 août Chorégies d’Orange 

��9 septembre Disque 

Rachmaninov avec l’orchestre de 

Saint-Gall (Channel Classics)

Elle participe 

cet été  

à l’« Ukrainian 

Freedom 

Tour ». 
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L
es « Vingt 

Regards »  

de Messiaen  

vous ont 

accompagné 

pendant plus  

de trente ans !  

Une véritable histoire 

d’amour ?

Un coup de cœur venu à l’âge 
de neuf ans, quand j’ai décou-
vert la partition dans la biblio-
thèque très fournie d’un ami 
pianiste. Je me souviens encore 
de la sensation qui m’a parcou-
ru lorsque je tenais devant moi 
ces pages remplies de dièses, 
de bémols, de clusters impres-
sionnants. L’impact était tout 
d’abord visuel, comme c’était 
le cas avec les Jeux d’eau de 
Ravel. Je trouvais le dessin tel-
lement beau sans savoir ce que 
cela représentait en musique. 
Cette complexité pure a fait 
naître une fascination enfan-
tine – « C’est le nec plus ultra », 
m’étais-je dit dans ma tête de 
gamin ! (rires) Petit, mes goûts 
musicaux étaient tournés vers 
la modernité – je me suis mis à 
pasticher la musique de Ravel, 
Debussy, Prokofiev et peu 
après, Messiaen. Les « Vingt 
Regards » ont habité ainsi toute 
mon enfance. J’ai écouté, par-
tition en main, le disque de 
Michel Béroff, que mon grand-
père a trouvé dans une brocante 
à Albi. J’ai joué, dès que j’ai pu, 
les pièces les plus accessibles du 
cycle. J’ai respiré du Messiaen, 
ses œuvres pour piano, pour 
orchestre. En enregistrant les 
« Vingt Regards », j’étais frappé 
par l’étendue de son influence 
sur l’identité de mon jeu et ma 
sensibilité d’interprète.
L’œuvre de Messiaen 

sollicite aussi une 

recherche sonore qui 

propulse encore plus loin 

les capacités de 

l’instrument… 

L’exploitation du piano 
moderne et de tous ses registres 
extrêmes, qui a commencé avec 
Liszt, est encore plus remar-
quable chez Messiaen. Cela a 
beaucoup influencé la manière 

« Les couleurs de 

Messiaen, je ne les vois 

pas, je les ressens. »
LE FRANÇAIS BERTRAND CHAMAYOU LIVRE UNE RICHE 
INTERPRÉTATION DE L’IMPOSANTE FRESQUE ÉCRITE  
EN 1944 ET QUI FUT POUR LUI UNE « RÉVÉLATION » :  
SES « VINGT REGARDS SUR L’ENFANT-JÉSUS » FONT 
ÉCLATER UN ÉBLOUISSANT SON ET LUMIÈRES.

S
D
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CAHIER D’ÉTÉ

dont je cherchais à faire son-
ner l’instrument, à orienter 
mon jeu, à distribuer les plans 
sonores afin de mettre en valeur 
les registres et les couleurs. Si 
l’on décèle une prédilection 
pour la luminosité dans mes 
interprétations, c’est justement 
grâce à cette œuvre qui a eu 
un effet déterminant sur la 
construction de mon jeu pia-
nistique.
Parlons de couleur. Dans 

les mains de Messiaen,  

elle assume un rôle plus 

fondamental que jamais, 

disait le compositeur 

George Benjamin dans  

une interview.

C’est absolument vrai. Il y a 
peu de gens qui connaissent 
Messiaen comme George 
Benjamin ! D’ailleurs, j’ai beau-
coup échangé avec lui à son sujet 
pendant l’enregistrement. Les 
couleurs de Messiaen, je ne les 
vois pas mais je les ressens sous 
forme de texture, notamment à 
travers les sonorités de cloches 
qui pénètrent toute l’œuvre. 
J’adore le son des cloches. À une 
époque, je les ai même enregis-
trées pour les reconnaître à tel 
endroit ! Ce qui est fascinant, 

c’est la manière dont tous les 
sons s’harmonisent afin de créer 
l’impression d’une seule masse 
sonore entourée d’un halo. C’est 
ce que représente l’harmonie de 
Messiaen – un cluster de sons 
harmonieux et individuels. Si 
Schoenberg et Boulez voyaient 
dans les dissonances un outil 
de provocation, c’est tout l’in-
verse chez Messiaen, lui qui a 

dit n’avoir jamais écrit de disso-
nances de sa vie ! Et le devoir de 
l’interprète est d’arriver à orga-
niser ces multitudes de timbres 
et de couleurs pour en faire un 
vitrail lumineux, de donner une 
consonance à ces accords riches 
et complexes.

L’interprétation d’Yvonne 

Loriod a-t-elle une valeur 

absolue ?

J’ai une grande tendresse 
pour Yvonne Loriod, figure 
indissociable de la musique 
de Messiaen. De ses deux gra-
vures, la deuxième m’a forte-
ment marqué par sa technique 
supérieure et par son regard 
assez objectif. Je trouve fas-
cinant l’écart entre ce qu’elle 
propose et ce qui est écrit sur 
la partition, surtout quand il 
s’agit du tempo. À mes yeux, 
toute indication sur la parti-
tion est subjective, y compris 
l’indication métronomique, 
peut-être l’élément le plus 
concret. Ce que l’on cherche, 
c’est un caractère, une identité, 
une émotion – un choix qui 
épouse un certain naturel. Les 
tempi d’Yvonne Loriod valent 
tout autant et m’ont permis de 
me sentir plus libre dans mes 
choix. J’aime cette diversité de 
tempi que l’on trouve dans les 
propositions des autres pia-
nistes qui jouent les « Vingt 
Regards ».
À la différence des 

enregistrements de Béroff, 

Muraro et Aimard, vous 

Le devoir de 

l’interprète est 

d’arriver à 

organiser ces 

accords 

complexes 

pour en faire un 

vitrail lumineux.

BERTRAND  

CHAMAYOU 

Messiaen, Vingt Regards 

sur l’Enfant-Jésus

Erato

« Le jeu est éblouissant. 

Le discours, d’une 

profonde intensité.  

Quant à l’instrument, 

nous ne le reconnaissons 

guère, ses timbres 

semblant appartenir  

à un autre monde. Celui 

des carillons célestes, 

lesquels couvrent la 

Première Communion  

de la Vierge d’un 

scintillement perlé.  

Ou celui baigné dans 

l’euphorie qui envahit  

les accords jaillissants  

du Regard de l’Esprit de 

joie. Le pianiste dévoile 

ses moyens faramineux 

qu’il met au service de 

cette écriture fascinante 

dont le génie résonne à 

travers ce programme 

intelligent. X�M. K.

avez choisi d’entourer  

les « Vingt Regards » 

d’hommages à Messiaen. 

Quelle est son influence  

sur des compositeurs ?

Elle est multiple. Le langage de 
Messiaen est si riche qu’il se 
propage partout, dans toutes 
les générations de composi-
teurs, d’après-guerre et d’au-
jourd’hui, et dans les approches 
musicales très différentes – celle 
de Boulez, celle de la musique 
spectrale. Son rôle a été déter-
minant dans l’histoire de la 
musique. Aujourd’hui, ses 
morceaux, d’une incroyable 
richesse, nous parlent tou-
jours, comme c’est le cas des 
« Vingt Regards ». La force de 
cette œuvre est universelle. X�
� Propos recueillis  

 par Melissa Khong
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U
nique compétition inter-
nationale consacrée au 
répertoire contem-
porain, le Concours 

de piano d’Orléans créé par 
Françoise Thinat a réuni pour 
sa quinzième édition vingt-
deux jeunes pianistes. Présidé 
par Philippe Manoury, qui a 
composé deux études inédites 
pour les candidats, le jury com-
prend aussi trois remarquables 
pianistes, le Japonais Ichiro 
Nodaïra, également composi-
teur et qui a créé la Passacaille 
pour Tokyo au programme 
cette année, le Luxembourgeois 
Francesco Tristano, ancien 
lauréat du Concours et la 
Serbe Tamara Stefanovich. 
Trois candidats étaient en 
finale ce dimanche 11 avril au 
Grand Théâtre d’Orléans : le 
Sud-Coréen Chi-Ho Han, la 
Japonaise Chisato Taniguchi et 
le Français Lorenzo Soulès. En 
première partie, chacun joue 
la Passacaille pour Tokyo avec 
l’Ensemble Intercontemporain 
dirigé par Julien Leroy. Dans 
cette séduisante mais redoutable 
pièce de Philippe Manoury, 
dix-sept instrumentistes pro-
longent les gestes du soliste qui 
voient se multiplier les effets 
miroirs jusqu’à un second pia-
niste, Dimitri Vassilakis, jouant 
en coulisse. Écouter trois fois 
de suite cette œuvre luxu-
riante n’épuise pas le charme 
de toutes ses strates miroi-
tantes, bien au contraire. Chi-
Ho Han en donne une version 

techniquement irréprochable 
mais manquant de relief, quand 
Chisato Taniguchi fait entendre 
davantage de fluidité au détri-
ment d’un volume sonore 
amoindri. Lorenzo Soulès se 
démarque d’emblée par sa vir-
tuosité souveraine à timbrer 
chaque instant tout en créant de 
remarquables hybridations avec 
ses partenaires. En deuxième 
partie, les finalistes présentent 
un programme de leur choix 
d’œuvres composées entre 1915 
et aujourd’hui. Chi-Ho Han 
déroule les trois mouvements 
de Petrouchka avec une maes-
tria indubitable, tout en parais-
sant dépassé par les enjeux visés 
par Stravinsky, ne réussissant 
guère à capter l’attention, tout 
comme dans l’anecdotique 
Für Alina d’Arvo Pärt. Chisato 
Taniguchi surprend agréable-
ment en jouant la si abstraite 
Suite pour piano de Schoenberg D
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Reflets  

contemporains
LORENZO SOULÈS REMPORTE LE 
CONCOURS INTERNATIONAL DE PIANO 
D’ORLÉANS AVEC ÉCLAT, S’IMPOSANT 
PAR DE SOMPTUEUSES VERSIONS  
DE MANOURY, MESSIAEN ET DE FALLA.

REPORTAGE

mais en y infusant trop peu 
de caractère, puis Kairos, pièce 
inconnue de Gondai Atsuhiko 
paraît interminable. Lorsque 
Lorenzo Soulès commence la 
Fantaisie bétique de Manuel de 
Falla, apparaît tout de suite un 
sens maîtrisé de l’architecture 
sonore, une vision réfléchie et 

passionnante de cette œuvre 
que, très jeune, il put travail-
ler avec profit auprès d’Alicia 
de Larrocha – la grande pia-
niste ayant appris cette pièce 
avec le compositeur andalou 

en personne. Le Baiser de l’En-
fant-Jésus, extrait des Vingt 
Regards sur l’Enfant-Jésus, 
confirme avec éclat l’assise du 
jeune homme, déjà 1er Prix du 
Concours de Genève 2012, qui 
diffuse la ferveur de Messiaen 
par une résonance magnifique. 
Avec une évidence partagée par 
tous, il remporte le 1er prix et 
trois autres prix, dont celui du 
public. « Je ne sais pas si je réalise 
encore, car c’était très éprou-
vant et toute la tension n’est pas 
encore retombée, mais je suis 
très ému. C’est l’aboutissement 
de quinze ans de travail avec 
mes maîtres à Cologne qui ont 
fait tellement pour m’enseigner 
ce répertoire-là », nous confie-
t-il. Ayant grandi dans une 
famille nombreuse, où parents 
et enfants sont tous musiciens 
professionnels, ce sympathique 
jeune homme de 29 ans a été 
soutenu dès l’adolescence par 
Pierre-Laurent Aimard qui fut 
son professeur pendant quinze 
ans et avec qui il joue mainte-
nant en duo. « Son enseigne-
ment est très exigeant mais aussi 
très humain, ouvert à la culture 
d’une manière incroyable », 
assure Lorenzo Soulès, dont la 
personnalité posée et affirmée 
laisse présager des lendemains 
heureux. X  Romaric Gergorin

En première 

partie, chacun 

joue la 

« Passacaille 

pour Tokyo »  

de Manoury.

Lorenzo Soulès et, 
ci-contre, les sept 

demi-finalistes.
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IL A DÉBUTÉ LA MUSIQUE PAR  
LE SYNTHÉTISEUR. AUJOURD’HUI 

CHEF DE CHANT, IL A REMPORTÉ UN 
GRAND SUCCÈS À L’AMPHITHÉÂTRE 

BASTILLE EN MAI DERNIER  
EN ACCOMPAGNANT LE TÉNOR 

BENJAMIN BERNHEIM. RENCONTRE 
AVEC UN PIANISTE AU PARCOURS 

PEU ORDINAIRE.

EN BONNE  
VOIX

C
omment passe- 

t-on de débuts au 

synthé au métier 

de chef de chant ? 

Un parcours pour 

le moins atypique… 

Atypique mais… non dénué de 
logique ! Le directeur de l’école 
de musique de la petite ville 
où je vivais, près de Poitiers, 
est un jour venu faire un tour 
dans ma classe de CM2 pour 
y distribuer une plaquette sur 
les activités de son établisse-
ment. Le synthé faisait par-
tie des instruments proposés ; 
nous étions en pleine période 
dance à la radio : je me suis ins-
crit au cours ! L’enseignement 
était extrêmement bien struc-
turé et motivant. Au bout de 
trois ans, j’ai toutefois senti 
que je tournais en rond au 
synthé et je suis passé à l’orgue 
au conservatoire de Poitiers. 
J’ai eu la chance d’y travail-
ler avec Dominique Ferran, 
un très grand professeur qui 
nous enseignait tout le réper-
toire baroque (Bach, Couperin, 
Grigny, etc.) et nous amenait 
à nous produire en concert. 
Je faisais beaucoup de conti-
nuo au clavecin aussi, ce qui 
s’inscrivait dans la continui-
té de l’accompagnement de 
chanteurs que j’avais pratiqué 
au synthé et qui se rattache 
tout autant au métier de chef 
de chant qui est désormais le 
mien. 
Comment justement en 

êtes-vous venu au piano et 

à votre activité présente ? 

Chopin a été à l’origine du 
déclic. À la fin du lycée, je me 
suis mis à écouter sa musique 
tant et plus et je me suis mis au 
piano. Idée un peu folle ! J’étais 
en terminale littéraire, interne, 
sans instrument pendant la 
semaine ; tous mes week-ends 
étaient occupés par le piano. 
Inscrit en piano à Poitiers l’an-
née suivante, je me suis retrou-
vé dans une situation étrange ; 
j’étais jeune professionnel à 
l’orgue et débutant au piano. 
Ça a été le moment de la 
découverte de la discipline de 

l’accompagnement au piano, 
grâce à François-Luc Chaurin, 
un ancien élève de Jean 
Koerner au CNSMD de Paris. 
Une révélation ! Grâce à mes 
expériences précédentes – et 
en premier lieu l’omniprésence 
de la basse chiffrée depuis le 
début de mes études – tout 
fonctionnait avec facilité dans 
une ambiance très joyeuse. J’ai 
vraiment éprouvé le sentiment 
de m’être trouvé.

Et la rencontre avec Erika 

Guiomar ? 

Une amie m’a un jour parlé de 
la classe de direction de chant 
d’Erika Guiomar au CNSMDP. 
J’ai tenté ma chance et je suis 
entré dans sa classe en mas-
ter ; trois années auprès d’une 
professeure unique qui offre 
une synthèse magnifique entre 
l’art et la réalité du métier. Elle 
arrive à valoriser chaque étu-
diant dans ce qu’il a de sin-
gulier et, en même temps, à 
lui montrer toutes les situa-
tions professionnelles dans 
lesquelles il pourra se trou-
ver et comment s’y adapter. 
Elle fixe un idéal immense et 
m’a fait énormément progres-
ser. En parallèle, j’ai travaillé 
avec Jeff Cohen ; merveilleuse 
expérience là encore, mais très 
différente. Jeff nous parlait 
d’artiste à artiste, pas de péda-
gogue à élève, avec une sincé-
rité extrêmement valorisante.

Felix Ramos

JEUNE TALENT

Si vous 

accompagnez 

au piano 

un artiste  

qui chante 

sublimement, 

vous avez  

envie de vous 

investir 

totalement 

dans  

votre jeu.
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Dans la foulée de la 

sortie du Conservatoire, 

vous entrez en 2020 à 

l’Académie de l’Opéra de 

Paris. Que retirez-vous des 

deux années qui vous y 

avez passé ?

L’Académie a introduit un 
bouleversement immense 
dans mon activité. Les pia-
nistes y sont sollicités tout 
le temps : ils prennent des 
leçons, ils en accompagnent 
et participent à énormément 
de concerts. Cela m’a donné 
une très profi table expérience 
de la scène, dont je manquais 
jusque-là. Je sais que je suis 
totalement différent au sortir 
de l’Académie ; j’ai appris à 
me connaître et ai gagné en 
confiance en moi. Je n’étais 
pas pianiste en y entrant, mais 
je le suis en en sortant parce 
que, lorsqu’on est régulière-
ment dans une salle telle que 
l’Amphithéâtre Bastille, on 
est obligé de s’investir tota-
lement dans ce qu’on pro-
duit, et cela porte ses fruits ! 
L’émulation est très positive 
à l’Académie : si vous accom-
pagnez un artiste qui chante 
sublimement, vous avez envie 
de lui offrir le meilleur accom-
pagnement possible. J’ai fait 
énormément de choses durant 
une période qui aura aussi été 
un tremplin pour me mettre 
à la direction, de chœur et 
d’orchestre, voie que je sou-
haite approfondir désormais, 
sans doute plus du côté de 
l’orchestre.
Et quel splendide cadeau 

l’Académie vous a-t-elle 

fait en vous proposant 

d’accompagner un récital 

de Benjamin Bernheim…

Benjamin Bernheim devait 
donner un récital à l’Amphi-
théâtre Bastille pour la sor-
tie de son disque Boulevard 
des Italiens et a souhaité faire 
appel à un pianiste de l’Aca-
démie. Il l’a fait savoir à sa 
directrice, qui m’a appelé et 
proposé de travailler avec lui 
pour la première fois. Deux 
télés, un enregistrement 

par France Musique et une 
captation pour Deutsche 
Grammophon, sont venus se 
greffer au projet ! Je me suis 
préparé en écoutant beau-
coup ses enregistrements afi n 
d’être totalement disponible 
au moment du concert, d’ou-
blier ma partie pour capter les 
intentions de Benjamin. Tout 
est simple et évident avec lui ; 
il est extrêmement disponible. 
Ce qui me plaît dans le chant, 
quand c’est bien réalisé, c’est 
que l’on se reconnecte avec 
ce qui fait de nous des êtres 
humains. X

Propos recueillis 

 par Alain Cochard

BIO EXPRESS
1989 Naissance à Poitiers

1999 Premiers cours 

de synthétiseur  

2002-2013 Études d’orgue, 

piano et accompagnement 

au Conservatoire de Poitiers

2015 Diplôme d’état 

de professeur de piano

2017-2020 Master de direction 

de chant au CNSMDP

2019 Participation à l’Académie 

du Festival d’Aix-en-Provence

2020 Chef de chant 

en résidence à l’Académie 

de l’Opéra Bastille

2021 Chef d’orchestre assistant 

et claveciniste à l’Opéra de Dijon

2022 Chef de chant 

et pianoforte sur Don Giovanni

à l’Opéra Bastille

ACTUS
��9-13 août Soirées lyriques 

de Sanxay (chef de chant 

et continuo)

��Mars 2023 Récital 

à l’Amphithéâtre Bastille

 boutique.harmoniamundi.com
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Forts des sonorités uniques de leurs instruments 

d’époque et d’un superbe piano Pleyel de 1892, 

François-Xavier Roth et Les Siècles explorent quelques 

pages majeures de Ravel. Avec Cédric Tiberghien et 

Stéphane Degout, deux des meilleurs spécialistes 

de ce répertoire, c’est tout un monde bigarré et 

kaléidoscopique cher au musicien qu’ils donnent 

ici à entendre, depuis la juvénile Pavane jusqu’aux 

testamentaires Don Quichotte à Dulcinée. 

MAURICE RAVEL
Concertos pour piano

Mélodies
CÉDRIC TIBERGHIEN

STÉPHANE DEGOUT
FRANÇOIS-XAVIER ROTH
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PAGES MUSICALES

Franz Liszt 

d’Emmanuelle Pireyre et Anna 

Katharina Scheidegger
«�Éd. de la Philharmonie, coll. « Supersoniques », 64 p., 13 €

Béla Bartók  

de Peter Szendy et Anri Sala
«�Éd. de la Philharmonie, coll. « Supersoniques », 64 p., 13 €

P
oète et romancière écrivant 
avec esprit sur les muta-
tions contemporaines – lire 

sa Féérie générale – Emmanuelle 
Pireyre s’associe à l’artiste Anna 
Katharina Scheidegger pour 
raconter les aventures tsiganes 
de Liszt. Elle puise 
pour cela dans 
Des Bohémiens et 
de leur musique en 
Hongrie, ouvrage 
que publia  le 
c o m p o s i t e u r 
hongrois en 1859, 
mais qui fut écrit 
pour l’essentiel 
par sa maîtresse 
Caroline de Wittgenstein qui 
y introduisit de nombreuses 
fantaisies. Qu’importe, tout 
livre étant à interpréter, celui-ci 
permet à Emmanuelle Pireyre 
d’écrire le sien en miroir, avec 
un séduisant sens floral de la 
narration faisant éclore moult 
idées. Un jour à Paris, le comte 
Teleki, ami de Liszt connaissant 
sa passion pour les Bohémiens, 
lui offre un garçon tsigane 

d’une douzaine d’années, Josy, 
qu’il avait racheté à sa famille 
en Hongrie. Séparé de Marie 
d’Agoult et de ses trois enfants, 
requis par ses tournées, Liszt le 
confie à sa mère tout en tentant 
une étrange expérience. Il essaye 

de faire apprendre 
a u  g a r ç o n  l a 
musique savante 
européenne tout 
en préservant en 
lui la spontanéité 
intuitive issue de 
la musique tsi-
gane. Cette hasar-
deuse hybridation 
de  pédagog ie 

musicale fut un échec total ! Bien 
connu des lisztiens, ce tenace 
tropisme tsigane commence 
dans l’enfance du jeune Franz 
lorsqu’il découvre une troupe 
de Bohémiens de passage à 
Doborján, petit village hongrois 
où vit sa famille. Programmé 
pour devenir un virtuose du 
piano par son père Adam, musi-
cien contrarié devenu intendant 
du cheptel d’ovins du prince 

LECTURES 
ESTIVALES

M
usicologue et philosophe, mais aussi critique d’art 
et commissaire d’exposition , Peter Szendy s’associe 
à l’artiste Anri Sala pour créer un passionnant livre 

expérimental explorant l’œuvre de Bartók. Prenant la 
forme d’un abécédaire détourné avec une grande inventi-
vité formelle, ce bref essai présente avec esprit l’originalité 
du compositeur hongrois. Anri Sala intervient autant par 
ses images de nuages en écho à ceux qu’évoque Szendy 
chez Bartók, que directement dans le texte qu’il efface 
parfois par des surimpressions de sinueuses et fantaisistes 
portées musicales. L’incisif récit nous rappelle que le com-
positeur du Château de Barbe-Bleue privilégiait le paysan 
au « Tsigane lisztien », qu’inspirée d’une 
légende roumaine, sa Cantata Profana, où 
neuf fils chassant le cerf se transforment 
eux-mêmes en cerfs, est « l’hymne d’une 
sortie sans retour hors du foyer, du chez-
soi ». Jamais à un paradoxe près, Bartók 
était aussi contre le « vandalisme » du 
phonographe, mais s’en servait pour 
enregistrer les musiques folkloriques qu’il 
collectait jusqu’en Turquie. De même, il 
condamnait la radio mais y prenait la 
parole pour de mémorables conférences. Mikrokozmos, 
« abécédaire de la musique pour piano », s’avère pour le 
lumineux Szendy, « une véritable auto-analyse musicale 
en musique » du compositeur, « un carnet d’esquisses dans 
lequel le musicien note non pas tant des idées toutes faites 
que des difficultés compositionnelles, parfois très simples, 
qu’il s’agira de résoudre ». 

MAHLER EN PAQUEBOT POUR 
SON DERNIER VOYAGE, LA 
FASCINATION DE LISZT POUR LES 
TSIGANES, L’ÉTONNANT BARTÓK 
ET SES PARADOXES, TROIS 
OUVRAGES CAPTIVANTS À LIRE 
DURANT LES VACANCES. 

Par Romaric Gergorin

Le tenace 

tropisme 

bohémien  

de Liszt 

commence 

dans l’enfance.
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Le Dernier Mouvement

de Robert Seethaler
«�Sabine Wespieser éditeur, 128 p., 15 €

Esterházy, le 
g a r ç o n  n e 
peut qu’aimer 

la liberté des Tsiganes. Ceux-
ci voient le monde séparé en 
deux catégories : les voyageurs, 
dont ils sont l’incarnation, et 
les sédentaires, qu’ils nom-
ment gadjé. À sa manière, Liszt 
est l’un d’entre eux, voyageur 
impénitent parcourant inlas-
sablement l’Europe, de récital 
en récital. À 28 ans, en 1839, il 
retrouve les Bohémiens de son 
enfance dans la clairière d’une 
forêt de son pays natal. « Dans 
ce cadre enchanté, les Tsiganes 
jouèrent leur musique pour eux-
mêmes et leur unique invité : 
une musique ensorcelante, qui 
commença par aller lentement 
chercher sur le tempo alangui 
du lassú la couche sombre de 
douleur humaine au plus profond 

des participants, puis accéléra 
en friss, danse rapide d’une folle 
allégresse. » Plus tard, en écri-
vant ses Rhapsodies hongroises, 
Liszt se souvient de toutes ces 
musiques tsiganes entendues. 
Il analyse leurs structures, avec 
ces modulations intermédiaires 
sautant d’une tonalité à l’autre 
et créant d’audacieux change-
ments harmoniques et ryth-
miques. Une audace présente 
aussi chez Emmanuelle Pireyre, 
qui voit dans le cheminement 
vers l’atonalité de Liszt un écho 
au « promontoire ultra fleuri, 
sylvestre et enchanté où il a vu les 
Bohémiens déstructurer joyeuse-
ment le système tonal et entremê-
ler la musique au tumulte de la 
vie ». Cette étonnante hypothèse 
participe aux surprises ciselées 
de ces bucoliques variations 
lisztiennes.

É
crivain autrichien déployant un univers intériori-
sé à travers une écriture sobre et raffinée, Robert 
Seethaler raconte dans son nouveau roman la tra-

versée en paquebot de Gustav Mahler juste après son 
ultime saison à la tête de l’Orchestre philharmonique 
de New York. Tombé gravement malade, le composi-
teur retourne en Europe se soigner en pressentant sa fin 
imminente. Sur le pont du transatlantique, il médite sur 
son destin tout en entretenant un dialogue narquois avec 
un garçon d’équipage chargé de ses soins. Après avoir 
composé neuf symphonies kaléidoscopiques qui sont 
autant d’autoportraits que sa vision extraordinairement 
intense du monde, de la nature et du cosmos, Mahler 
ne peut revenir sur son parcours que par fragments. 
Des étapes-clés de son existence lui reviennent à l’esprit, 
filtrées par la forme elliptique choisie par Seethaler qui 
procède par éclats narratifs se mouvant dans une belle 
fluidité. La direction artistique de l’Opéra de Vienne où 
son perfectionnisme le rend célèbre, son mariage avec 
Alma Schindler, les retraites d’été dans les montagnes 
du Tyrol italien, tous ces moments décisifs remontent à 
la conscience de Mahler en des instants flottants, isolés. 
Brûlant tous ses vaisseaux psychiques à travers ce retour 
sur soi, il accueille avec une acceptation apaisée du destin 
les réminiscences de ces multiples épreuves, dont la plus 
dure fut la disparition prématurée de sa fille Maria. La 
liaison qu’Alma, trop souvent délaissée, entretint avec 
Walter Gropius – jeune architecte futur fondateur du 
Bauhaus – provoque un choc chez le compositeur autri-
chien. Il tente de surmonter cette trahison en consultant 
Sigmund Freud, alors à Leyde, à plus de mille kilomètres 
et deux jours de train de chez lui. « Qu’avait-il dit alors au 
professeur ? Il avait parlé de solitude et de sa mère. Sa mère, 
d’accord. Mais la solitude ? Il avait été seul la moitié de sa 
vie sans jamais éprouver le moindre sentiment de solitude. 
Et même à présent qu’une part de l’âme d’Alma s’était 
volatilisée en direction de l’architecte, 
il ne se sentait pas seul. » Il confie au 
praticien viennois sa « terreur enfantine 
d’être abandonné » ; le psychanalyste la 
réfute avec pragmatisme :« Ne dites pas 
de sottises, personne ne s’évanouit dans la 
nature. Votre personnalité en a peut-être 
été un peu ébranlée. Mais sinon vous êtes 
plein d’allant, et surtout, vous n’êtes plus 
un petit enfant. » La séance de pose chez 
Rodin, à qui Alma avait commandé 
un buste de son mari, démontre une nouvelle fois que 
la communication entre grands artistes n’a jamais lieu. 
Mahler n’arrive pas à rester immobile, souhaite parler, 
boire un verre d’eau, quand Rodin, bourru et concentré, 
ne veut qu’achever de pétrir son portrait sans s’intéresser 
un seul instant à son si singulier modèle, si talentueux 
compositeur soit-il. Ainsi passe la gloire du monde. X
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Gustav Mahler, sur 
le bateau qui le 

ramène des États-
Unis, en 1910.
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Bruce Liu
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LE CONCOURS CHOPIN, DONT IL EST LE LAURÉAT 2021,  
A CHANGÉ LA VIE DE CE PIANISTE DE 25 ANS D’ORIGINE  

CHINOISE, NÉ À PARIS ET FORMÉ À MONTRÉAL. DE SON HÉRITAGE 
MULTICULTUREL, IL DIT QU’IL LUI A PERMIS « D’AVOIR  

UNE PERSPECTIVE PLUS GLOBALE ». À L’AUBE DE SA CARRIÈRE,  
IL SE CONFIE SUR SON PARCOURS ET SES ASPIRATIONS.

Propos recueillis par Melissa Khong

P
lusieurs mois se sont 

écoulés depuis votre 

victoire au Concours 

Chopin en octobre dernier. 

Avec un peu plus de recul, 

que retenez-vous de cet 

événement majeur ?

Je n’oublierai jamais le premier 
sentiment que j’ai eu après 

l’annonce des résultats – un étrange dilemme entre 
le bonheur et l’anxiété. J’étais tellement heureux de 
ne plus avoir à passer d’autres concours dans ma vie ! 
En même temps, il y a eu aussi tous ces changements 
soudains qui m’ont bousculé. Il fallait apprendre 
à gérer ce nouveau rythme sur le tas pendant les 
voyages et les concerts prévus dans la foulée du 
concours. J’ai dû m’adapter très rapidement. 

« Il faut revenir  
à la musique, 

qui est le noyau  
de notre vie ! »

Retournez-vous à votre vie d’étudiant  

à Montréal ?

Non. D’un côté, le concours est venu à un moment 
propice car je venais de terminer mes études au 
Canada. Mais de toute façon, une telle récompense 
nous propulse dans la vie professionnelle, c’est pour 
moi un tout nouveau terrain ! Après le concours, 
j’ai eu des échanges et des conseils très positifs de la 
part de Seong-Jin Cho et de Yulianna Avdeeva. C’est 
très encourageant de savoir que j’entame le chemin 
qu’ils avaient emprunté, que nous partageons cette 
même expérience. Nous faisons partie d’une géné-
ration où les réseaux sociaux et la communication 
sont d’une importance inédite, tout en apportant 
eux-mêmes leurs complexités. Puis, à la fin de la 
journée, il faut savoir revenir à la musique, qui est 
après tout le noyau de notre vie !
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Chopin figurerait-il sur cet album ?

Peut-être, pourquoi pas ! C’était un personnage 
important dans le paysage parisien de son temps. 
D’autant plus que j’aimerais mettre en parallèle cet 
album avec ma vie aussi. J’espère pouvoir m’instal-
ler en Europe, plus précisément à Paris où, enfant, 
j’ai vécu quelques années en banlieue. Je suis parti 
assez tôt pour vivre au Canada, mais mes attaches 
y sont toujours. J’aimerais y revenir.
Votre héritage est issu de trois cultures 

différentes : vous êtes d’origine chinoise, 

vous avez vécu en France et au Canada, vous 

parlez le français, l’anglais et le mandarin. 

Que signifie pour vous ce mélange de 

cultures ?

De mes trois cultures, je n’ai rien perdu. C’est une 
très bonne chose d’avoir cette facette multicultu-
relle. La réflexion et la conception deviennent plus 
larges et plus ouvertes. Cela m’a aidé à avoir une 
perspective plus globale, à être plus réceptif à des 
points de vue différents. C’est une façon de penser 
qui nous enrichit énormément. N’oublions pas que 
la musique est elle-même composée d’une richesse 
assez complexe avec ses multiples héritages – alle-
mand, russe, italien, français…
Quel rôle jouaient vos parents dans votre 

découverte de la musique ? Il paraît que vous 

avez commencé tard le piano…

J’ai commencé à huit ans, sur un petit clavier élec-
trique, avant d’en avoir un avec quatre-vingt-huit 
touches ! Mon père n’était pas sûr que je continue, 
il ne voulait pas insister. En effet, je travaillais par-
fois dix minutes par jour, ce n’était pas du tout un 
rythme poussé ! C’est seulement vers quatorze ans 
que j’ai eu l’envie de m’investir davantage, grâce à 

En parlant des réseaux sociaux, cette 

édition du concours a attiré un nombre 

record de spectateurs virtuels — jusqu’à deux 

millions sur les plates-formes de streaming 

pour les concerts de gala. Une ambiance fort 

particulière…

Ah oui, je me rappelle cet immense stress. Il n’y avait 
pas que le public dans la salle – le monde entier nous 
regardait ! Pendant le concours, j’étais intensément 
concentré sur mon programme, ce qui m’a aidé 
justement à ne pas trop y penser. Mais le stress était 
particulièrement insoutenable pendant les concerts 
de gala. À ce stade-là, la fatigue et la pression étaient 
déjà à leur comble. J’avais vraiment besoin d’une 
pause, de voir mes amis. Hélas, pas question de me 
relâcher, même après toutes les épreuves !
En effet, notre ère digitale impose ses 

contraintes, tout comme ce concours 

historique dont le nom pèse sur les épaules 

du vainqueur et sur ses choix de répertoire.  

Y voyez-vous un fardeau à porter ?

Il est vrai que notre époque est confrontée à une 
notion de temporalité peu naturelle, où tout ce 
que l’on fait peut rester pour l’éternité sur Internet. 
Toutefois, je trouve aussi intéressant de pouvoir 
remonter dans le temps, de revoir et réécouter mes 
interprétations plus tard, et de prendre conscience 
de ce qui a évolué. Il faut voir le bon côté des choses 
et cela va de même pour le choix du répertoire. 
Mes concerts sont déjà programmés jusqu’en 
2023. Certes, cela peut donner l’impression que 
l’on a très peu de liberté, que l’on est coincé dans 
une boîte. Mais la musique de Chopin peut aussi 
se prêter à des programmes divers et riches. Il y a 
beaucoup de liens à trouver avec la musique fran-
çaise, par exemple, ou avec la musique de Bach ou 
de Mozart, notamment sur le niveau structurel. 
Créer un programme, identifier les résonances 
entre des œuvres – tout cela fait partie du processus 
créatif. J’ai appris aussi à réfléchir différemment, 
à me projeter dans le long terme. Aujourd’hui, je 
pense déjà aux programmes que j’aimerais jouer 
dans deux, trois ou cinq ans !
Lors de votre récital Chopin au Théâtre des 

Champs-Élysées en janvier, vous nous avez 

surpris avec deux bis de Rameau. Est-ce un 

répertoire qui vous est cher ?

Absolument, j’aime beaucoup le répertoire baroque 
qui est assez négligé aujourd’hui, à mon sens. Nous 
avons tendance à associer la musique baroque à 
Bach et à Scarlatti tandis que la musique fran-
çaise veut souvent dire la musique impression-
niste du XXe siècle. Mais il y a une grande partie 
de la musique baroque qui est française aussi. 
Pour un prochain projet de disque avec Deutsche 
Grammophon, j’aimerais consacrer un album à 
cette musique en explorant différentes époques – je 
pense déjà à Ravel et à Rameau –, tout en mettant 
également en valeur des compositeurs méconnus. 
Nous verrons bien !

BIOGRAPHIE 
EXPRESS

8 mai 1997

Naissance à Paris  

de Liu Xiaoyu

2003

Déménagement à 

Montréal (Canada)

2005

Débuts au piano

2011

Études au Conservatoire 

de Montréal pendant sept 

ans dans la classe  

de Richard Raymond

2012

En concert avec 

l’Orchestre de Cleveland

2015

Prix d’Europe au Québec

2016

Études pendant cinq ans 

auprès de Dan Thai Song 

à l’Université de Montréal

2021

Lauréat du Concours 

Chopin

Pour un prochain projet  

de disque, j’aimerais consacrer  

un album à la musique française. 

J’espère pouvoir m’installer  

en Europe, plus précisément à 

Paris où, enfant, j’ai vécu quelques 

années en banlieue. Je suis parti 

assez tôt pour vivre au Canada, 

mais mes attaches y sont toujours. 

J’aimerais y revenir.
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des petits concours « junior ». Dans ce sens-là, on 
peut dire que j’ai commencé assez tard. Mes parents 
ont toujours été des amateurs de musique classique 
mais sans avoir une connaissance approfondie du 
sujet ou du métier. Et je pense que cela a pu jouer 
un rôle dans mon choix de carrière. S’ils étaient des 
musiciens, j’aurais peut-être hésité à suivre le même 
chemin, ayant déjà vu ce que cette vie représentait. 
J’étais curieux de découvrir le métier de pianiste.
Vous dites souvent que le piano est un passe-

temps…

Et j’aimerais qu’il reste un passe-temps ! Le mot 
travail fait penser à une obligation, une routine, 
ce que l’on fait pour faire bouillir la marmite. 
Le piano est bien plus que ça ; c’est une passion 
qui doit brûler à l’intérieur. C’est pour cela qu’il 
est important d’avoir une vie « normale » et des 
périodes de repos où l’on n’est pas constamment 
en voyage ou dans les salles de concert. J’insiste 
sur un minimum de normalité auprès des organi-
sateurs. Ce n’est pas évident dans le monde d’au-
jourd’hui. Par bonheur, la décompression vient 
aussi avec d’autres activités, comme le sport, mon 

autre passion. J’en fais beaucoup depuis l’enfance 
– la natation, le tennis, le badminton. Je joue aux 
échecs, aux jeux de société. Je fais un peu de magie 
pour le plaisir (rires). Il y a une simplicité dans les 
gestes qui permet de se détendre. Je ne connais 
pas la source de cette citation, mais elle me parle 
beaucoup : « La meilleure façon de se reposer est 
de faire autre chose ».
Nous pouvons trouver des parallèles  

entre votre parcours et celui de votre 

professeur, Dang Thai Son. Vous êtes tous 

deux d’origine asiatique, vous avez quitté 

chacun votre pays natal pour approfondir 

votre art — et vous avez tous deux  

remporté le Concours Chopin !

C’est juste un petit détail que nous avons en com-
mun ! Mon professeur m’a beaucoup aidé à navi-
guer dans ce territoire inconnu après le concours. Il 
a vécu la même expérience il y a quarante ans – et 
je crois que cela a été encore moins évident pour 
lui car le monde n’était pas aussi ouvert à l’époque. 
Mes études, qui ont duré cinq ans sous son aile, 
sont maintenant terminées. Mais il sera toujours 
là pour me prêter son oreille. C’est important 
de pouvoir échanger et construire des idées avec 
une personne à laquelle on fait confiance, que ce 
soit un musicien ou quelqu’un qui n’exerce pas le 
même métier. C’est ainsi que nous n’arrêtons pas 
d’évoluer, de découvrir, de renouveler nos idées.
Qu’est-ce qui vous a marqué pendant vos 

cours ?

Ce que j’admire beaucoup chez Dang Thai Son, 
c’est sa capacité d’écoute envers chaque élève, sa 
générosité et sa grande ouverture d’esprit. En fait, 
il n’imposait jamais ses idées à ses étudiants. Il 
savait bien que chacun avait son fonctionnement 
unique et une compréhension propre à lui. En arts 
plastiques, un même objet peut être représenté de 
différentes façons. Il en va de même en musique 
– cinq élèves apporteront cinq manières diffé-
rentes de comprendre la même chose. Pour mon 
professeur, les singularités d’une personnalité ont 
moins d’importance que la manière de s’exprimer 
et de convaincre, tant que l’argument est toujours 
défendu avec une certaine logique. Il s’inquiétait 
beaucoup pour moi avant le concours, car ma 
façon d’aborder Chopin est peu conventionnelle. 
Mais il ne m’a jamais freiné. Il a fait ressortir le 
meilleur de moi.
Quand on vous écoute, on est notamment 

frappé par la grande spontanéité de votre 

jeu…

Je garde une grande nostalgie pour les pianistes 
du passé, pour leur univers sonore et leur façon 
de jouer. Les vieux maîtres – Michelangeli, Cortot, 
François – sont devenus mes héros malgré toutes 
les imperfections techniques que l’on pourrait leur 
reprocher aujourd’hui. D’ailleurs, ce n’était jamais 
une question de technique. Ils avaient quelque 
chose d’essentiel à dire. On l’entend dans la 
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Qu’en est-il des improvisations ?

C’est tout autre chose ! J’aurais aimé avoir ce super 
pouvoir !
Avez-vous reçu des réactions fortes à l’égard 

de vos interprétations de Chopin ?

Pour l’instant, non. Mais enfin, qui peut dire avec 
toute certitude ce que c’est, la musique de Chopin ? 
Chopin lui-même n’avait pas une idée figée de ses 
propres œuvres, comme le démontrent les témoi-
gnages dans le livre de Jean-Jacques Eigeldinger, 
Chopin vu par ses élèves. L’interprétation res-
tait très souple à ses yeux – il changeait souvent 
d’avis, demandait à ses élèves de modifier certaines 
choses dans la partition. Les enregistrements de 
Rachmaninov montrent aussi combien il s’éloignait 
de sa propre partition ! C’est la différence entre la 
musique et la peinture. Une fois qu’un tableau est 
mis sur le mur, rien ne peut être changé, adapté, 
amélioré. Mais la musique est vivante ; elle doit être 
créée et recréée. Le plus grand enjeu dans notre art, 
c’est de pouvoir dépasser la notion d’une norme 
imposée. Il y a un réel danger de se retrouver blo-
qué par ces limitations, et c’est peut-être pour cela 
que la musique classique a de plus en plus de mal à 
trouver une résonance avec notre époque. Je ne me 
contenterai pas de jouer des œuvres en adhérant 
à un critère ni de les revisiter de la même manière 
jour après jour. Est-ce que ce sera mieux ? Je ne sais 
pas, mais je sais que ce sera différent. X

façon dont ils déploient le bel canto, dans l’im-
portance qu’ils donnaient au récit et à la puissance 
oratoire. Tout cela manque de nos jours, à cause 
d’une mentalité qui privilégie le rationnel et qui 
aime l’ordre. La cohérence n’est pas négligeable, 
mais il faut aussi se demander pourquoi les gens 
aiment aller aux concerts, pourquoi il y a une dif-
férence si fondamentale entre un live et un enre-
gistrement. La recherche d’une perfection absolue 
à laquelle on peut aspirer dans un enregistrement 
devient complètement absurde dans le contexte 
d’un concert. C’est pour cela que l’émotion et la 
spontanéité sont si importantes pour moi. Les gens 
viennent aux concerts pour oublier leurs soucis 
du quotidien, pour se réfugier, pour trouver une 
forme de tranquillité.
Peut-on concilier la spontanéité avec la 

rigueur musicale ?

C’est assez paradoxal – nous ne pouvons créer 
la spontanéité qu’au moment où nous avons 
construit un sens rigoureux et approfondi de 
l’œuvre. La spontanéité vient naturellement une 
fois que cette compréhension est atteinte. Je vois 
notre relation avec l’art comme une sorte de roue : 
enfant, la musique est si simple. Puis, plus tard, 
nous voulons la rendre sophistiquée, raffinée, 
complexe. À la fin de la vie, nous revenons à la 
simplicité, bien qu’elle ne soit pas la même que 
celle de notre enfance…

ACTUS
� 23 juillet  

Festival Chopin  

à Nohant

� 25 juillet  
Festival de la Roque 

d’Anthéron

� 31 juillet  

Festival Menuhin  

à Gstaad
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Bruce Liu  
à la Philharmonie  
de Varsovie,  
le 16 octobre 2021, 
lors de la troisième 
épreuve du Concours 
Chopin.



juillet-août 2022 Pianiste l 27

Votre premier souvenir 

musical ?

Ce souvenir n’a pas d’âge tant 

notre maison était baignée  

de musique classique. Il s’agit 

de mon père, grand violoniste 

amateur, jouant des sonates 

de Beethoven. 

Votre plus beau souvenir 

musical ?

Le Festival Chopin,  

à l’Orangerie de Bagatelle,  

que j’affectionne 

particulièrement, tant, entre 

ses roses, sa musique et ses 

bougies, il convoque tous les 

sens. Et je garde le souvenir 

particulièrement ému d’un 

concert donné par mon amie,  

la pianiste Muza Rubackyte. 

Votre dernière réflexion  

sur la musique ? 

Qu’elle ne pardonne pas 

l’approximation. J’avais 

accepté de jouer à une 

audition sans tout à fait m’y 

préparer, et je m’en mords 

encore les doigts…  

L’œuvre que vous ne vous 

lassez pas d’écouter ?  

Les Suites pour violoncelle  

de Bach. Elles rythment mon 

temps et sont un merveilleux 

remède au vague à l’âme ! 

Le chef-d’œuvre qui vous 

« tombe des mains » ? 

Les Quatre Saisons de Vivaldi, 

direct ! 

Le morceau que vous 

pourriez jouer au pied 

levé ?

Clair de Lune, de Debussy. 

Le morceau que vous 

rêveriez de jouer en public ?

Le Premier concerto pour 

piano de Rachmaninov. Mais 

je crois que je rêve… ! 

La salle de concert dans 

laquelle vous rêveriez  

de le jouer ? 

La salle du Festival de 

l’Orangerie de Bagatelle !  

Le dernier concert que  

vous avez vu ? 

C’était Nelson Freire,  

à La Roque d’Anthéron.  

Je mesure ma chance 

aujourd’hui qu’il a disparu… 

Le prochain de prévu ? 

Cet été, je vais faire  

la tournée des festivals  

du sud de la France !

Quel morceau faudrait-il 

recommander pour 

convaincre d’aimer  

ou de se réconcilier avec  

la musique classique ? 

L’opéra : en alliant la mise  

en scène, le texte et la 

musique, il est probablement 

l’art le plus complet. J’ai 

souvent offert le coffret  

de Don Giovanni de Mozart à 

des proches non-mélomanes 

et cela s’est toujours révélé 

être une merveilleuse entrée 

en matière !  

Comment transmet-on  

le goût de la musique 

classique ? 

En en inondant les enfants… 

Dès le berceau, voire in utero ! 

Les 3 compositeurs que 

vous inviteriez à votre dîner 

idéal ?

Johannes Brahms, Franz 

Schubert et Robert 

Schumann. 

Les 3 interprètes ? 

Muza Rubackyte, Renaud 

Capuçon et Pablo Casals  

(avec son violoncelle) ! 

Et s’il fallait rendre  

un hommage ? 

À mon professeur, le pianiste 

Henri Goraieb, qui m’a très  

tôt fait comprendre qu’une 

mélodie jouée au piano  

– ou à un autre instrument 

– devait avant tout sonner 

comme si on la chantait.  

C’est lui qui m’a fait aimer  

la voix et je lui voue une 

reconnaissance éternelle…

Dans ce numéro est appelée à la barre Ghada Hatem-Gantzer. Cette 

gynécologue-obstétricienne aide les femmes victimes de violences 

et connaît bien les vertus de la musique face au désespoir.
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La force du destin

L’avocate 
pénaliste et 

pianiste émérite 
Negar Haeri 

propose une 
rencontre avec  
un passionné  

de piano qui se 
dévoile à travers 
les œuvres qui 
l’ont marqué.
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ur quoi peut-on avoir la chance de 
compter lorsque, en pleine adolescence 
– soit à l’âge où le désir d’expérimenter 
la liberté est plus fort que tout – l’on est 
contraint de se cacher trois ans durant, 

entre une cage d’escalier et un sous-sol, pour 
échapper à la guerre ? Ghada Hatem-Gantzer, 
gynécologue-obstétricienne et fondatrice de la 
Maison des femmes, se souvient de ces terribles 
années passées sous les bombes de Beyrouth : 
« Dès qu’il y avait une accalmie et que je pouvais 
accéder à la pièce dans laquelle se trouvait le 
tourne-disque, je m’y ruais pour écouter du 
Schumann ou du Maxime Le Forestier. Dans 
ce déchaînement d’acier et de chaos où l’avenir 
était indéterminé, il y avait quand même une 
forme de certitude ; l’idée que ces voix seraient 
toujours présentes, plus fortes que le chagrin, 
le désespoir et la mort. » Que la musique, par 
sa permanence, devienne la promesse d’un 
retour à la concorde, n’est-ce pas là la plus belle 
expression de sa toute-puissance ? Et parce 
que Ghada Hatem-Gantzer connaît mieux 
que quiconque les traces désastreuses que la 
guerre laisse sur un corps et dans une âme, 
elle consacre aujourd’hui sa vie à réparer les 
femmes victimes de violences et d’excisions. 
Comme un hommage à la musique qui, en son 
temps, l’avait préservée du désespoir, elle tente 
à son tour de réinjecter un peu d’harmonie 
dans un monde bien trop souvent ponctué de 
dissonances… 
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LES QUATRE  
ÂGES DE  
VLADIMIR  
HOROWITZ

Clara Haskil disait 
de lui : « C’est 

Satan au piano ! ». 
Une cavalcade de 

triomphes éclatants, 
FGS�IOTėRGS�

neurasthéniques,  
mais surtout un génie 
musical à se damner : 
on ne se lasse pas de 

revisiter le parcours 
de ce natif d’Ukraine 

qui mit le monde à 
ses pieds. 

Alain Lompech et Melissa Khong
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Né en Ukraine, comme tant d’autres grands pianistes 
d’hier et d’aujourd’hui, mais incontestablement pri-
mus inter pares de cette confrérie informelle, Vladimir 
Horowitz vient au monde le 1er octobre 1903, dans 
un empire russe qui n’a pas le passé musical des 
autres grands pays d’Europe auxquels il aspire à res-
sembler. Mais dans quelle Russie naît-il au juste, qui 
va conditionner le reste de sa vie, jusqu’à sa mort le 
5 novembre 1989, à New York ? 
La Sainte Russie va perdre la guerre contre le Japon 
– et, au passage, la souveraineté sur l’île de Sakhaline 
qu’elle ne récupérera qu’en 1945 –, connaître dès le 
lendemain les premiers remous de la Révolution 
de 1905, dont le tragique épisode de la mutinerie 
des marins du cuirassé Potemkine à Odessa a été 
immortalisé en 1925 par Sergueï Eisenstein dans 
un des chefs-d’œuvre du cinéma, puis la Révolution 
de 1917, les Soviets et enfin l’installation d’un État 
communiste totalitaire qui divisera le monde en 
deux camps irréconciliables jusqu’à ce jour. Certes, 
on avait composé de la musique en Russie depuis 
longtemps, mais la société bourgeoise s’y était déve-
loppée plus tard qu’en Europe occidentale et avec elle 
une vie musicale riche et diversifiée qui avait non 
seulement rattrapé son retard quand Horowitz naît, 
mais s’apprêtait à faire connaître au monde entier 
une génération de compositeurs qui s’épanouiront 
dès les années 1910 dans une France fascinée par 
ce qui vient de Russie, puis dans le monde entier. 
Fait très important, l’émancipation des juifs à la fin 
du XIXe siècle dans un pays en proie à des pogroms 
meurtriers, notamment à Odessa, les incitera à se 
diriger vers la musique savante qu’il ne leur était pas 
interdit de pratiquer. Cet engouement se doublait 

de la volonté de se trouver rapidement une place 
dans la société pour fuir leur effroyable condition. 
Horowitz naît donc en 1903 dans une famille juive 
de la petite bourgeoisie. Son père est ingénieur. Sa 
grand-mère est une amie d’Anton Rubinstein, plus 
grand pianiste de son temps, l’égal de Liszt selon 
Serge Rachmaninov qui dira dans les années 1920 
qu’il ne voyait pas quel musicien vivant égalait sa 
technique pianistique. Enfant prodige, Horowitz 
intègre à 9 ans le Conservatoire de Kiev. Il va ensuite 
devenir l’élève de Felix Blumenfeld, pédagogue 
illustre qui formera quelques-uns des plus magni-
fiques pianistes du XXe siècle. Sortent, entre autres, 
de sa classe, Simon Barere, immense virtuose né 
dans le ghetto juif d’Odessa, qui mourra sur scène 
en jouant le Concerto de Grieg à New York en 1951, 
l’indomptable Maria Yudina, juive convertie qui tra-
versera cinquante ans de dictature sans amender ses 
convictions artistiques, philosophiques et religieuses, 
ou encore Maria Grinberg, juive d’Odessa qui triom-
phera des drames personnels et des vexations : sa 
famille sera assassinée sur ordre de Staline tandis 
qu’elle-même sera contrainte de jouer du piano dans 
les cours de danse et de tenir les percussions au fond 
de l’orchestre, avant d’être tardivement réhabilitée 
et de pouvoir enregistrer la première intégrale des 
sonates de Beethoven publiée en Russie. Des person-
nalités très différentes de Vladimir Horowitz, sur le 
plan pianistique et musical, pour deux d’entre elles 
restées prisonnières derrière le rideau de fer.

LA VIE PARISIENNE
Horowitz se distingue vite de ses condisciples. En 
1920, à l’issue de son récital de fin d’études, il fait se 
lever le jury qui l’ovationne après l’interprétation 
d’un programme dont la diversité montre le niveau 
de la formation à Kiev. Il joue Toccata, adagio et fugue 
pour orgue de Bach arrangé pour piano par Busoni, la 
Sonate op. 110 de Beethoven – ou l’« Appassionata », 
au soir de sa vie, il hésitait –, la Gigue de Mozart, les 
Études symphoniques de Schumann, la Fantaisie en fa 
mineur de Chopin, la Sonate n° 2 de Rachmaninov, les 
Réminiscences du Don Giovanni de Mozart de Liszt… 
Pour faire bonne mesure, cet adolescent de 17 ans – 
oui, de 17 ans – accompagnera aussi lors des épreuves 
suivantes Le Voyage d’hiver de Schubert, jouera le 
Quintette de Schumann et le Troisième Concerto de 
Rachmaninov dont il sera un interprète d’élection !
Encore cinq années à jouer à travers l’Union sovié-
tique, et celui qu’on surnommera bientôt « l’Oura-
gan des steppes » la quittera avec son ami le violoniste 
Nathan Milstein, juif ukrainien né la même année 
que lui à Odessa. L’Allemagne d’abord en 1926, 
puis Paris qui le sacre immédiatement. Horowitz 
donne un premier récital dans la fameuse salle du 
Conservatoire, là même où Berlioz créa sa Symphonie 
fantastique avec l’Orchestre de la Société des concerts 
du Conservatoire, et où Liszt et Chopin avaient joué. 
Et le gamin de 23 ans osa jouer la Sonate de Liszt, 
des pièces de Chopin et des extraits des Miroirs de 

1903 

Naissance le 1er octobre  

à Kiev ou à Berditchev 
1912 

Entre au Conservatoire 

de Kiev

1914 
Rencontre et joue pour 

Alexandre Scriabine

1920 

Obtient ses prix au 

Conservatoire de Kiev

1920-1925 

Tournées en URSS avec le 

violoniste Nathan Milstein

1926 
Débuts triomphaux  

à Berlin et à Paris

1928 

Débuts new-yorkais. Grave 

son premier 78-tours 
1933 

Donne son premier 

concert avec Toscanini et 

épouse sa fille Wanda

1936 

Le couple s’installe aux 

États-Unis

1953 

Quitte la scène pour douze 

années

1965 

Retour triomphal  

à Carnegie Hall 

1968 
Donne un concert 

télédiffusé pour la CBS 

1975 

Mort de sa fille Sonia,  

à Genève

1978 
Interprète le Troisième 

Concerto de Rachmaninov 

pour ses cinquante ans  

de carrière

1985 

Entre chez DGG  

et effectue une tournée  

en Europe et en URSS  

où il joue à Moscou  

et à Leningrad

1989 

Enregistre son dernier 

disque et meurt  

le 5 novembre

En 
quelques 

dates

Au Conservatoire de 
Kiev, il se distingue vite 
de ses condisciples,  
et le jury l’ovationne  
à l’issue de son récital 
de fin d’études.
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Ravel créés seulement vingt ans plus tôt Salle Érard 
par Ricardo Viñes ! Triomphe. Horowitz peut don-
ner un récital à l’Opéra de Paris, en décembre de 
la même année... et provoquer une émeute tant le 
public est sous le coup d’un jeu novateur, jamais 
entendu jusque-là, en raison même de sa précision et 
de sa tension incroyable. À Paris, Horowitz fréquente 
rapidement le salon des Polignac. Il y croise les 
musiciens de son temps et se lie avec Poulenc, Ravel, 
Stravinsky, Rubinstein qui le jalouse un brin, Clara 
Haskil avec laquelle il joue à deux pianos. Ébranlé 
par un récital où Cortot joue les Préludes op. 28 et 
les Études op. 10 et 25 de Chopin et par sa virtuo-
sité phénoménale dans l’Étude en forme de valse de 
Saint-Saëns, Horowitz veut recevoir ses conseils. Le 
Français qui domine alors le piano dans l’Hexagone 
va jusqu’à le diriger dans le « Rach’ Trois » comme 
on ne le disait pas encore, même si ce concerto était 
déjà une œuvre qui faisait sensation… les rares fois 
où l’on pouvait l’entendre puisqu’elle n’existait pas 
encore sur disque. Mais Cortot n’aimera pas son 
soliste et lâchera auprès de proches : « On m’avait 
annoncé un albatros, je n’ai vu qu’un oiseau embar-
rassé par ses ailes. » 

Depuis Paris, où il réside, Horowitz entre dans la 
deuxième partie de sa carrière et rayonne dans toute 
l’Europe. Il triomphe partout, sans qu’à l’époque des 
voix autorisées ne s’élèvent publiquement contre 
son jeu, à part quelques jaloux, bien évidemment, 
et quelques pères la morale, comme Furtwängler à 
Berlin. Bien au contraire, en moins de deux ans, le 
jeune musicien met le continent à ses genoux. Au 
box-office parisien des ventes de tickets, il est d’ailleurs 
le pianiste numéro 1. 

NEW YORK–NEW YORK 
En 1928, il part pour New York. Il y est attendu 
au tournant par une armée de pianistes émigrés 
de Russie qui évidemment ont entendu parler de 
ses triomphes. Dans la salle de ses débuts new-
yorkais : Rachmaninov, Lhévinne, Hofmann et  

Ci-dessus,  
à gauche,  
son ami  
le violoniste 
Nathan Milstein. 
À droite, le chef 
Arturo Toscanini, 
dont il a épousé 
la fille, Wanda 
(ici avec lui en 
1935, et page 
précédente,  
en 1985).

Des mains d’or 
Assis bas à une bonne distance du piano, 
Horowitz étendait ses doigts à plat sur le cla-
vier, à la façon d’Alfred Cortot. Quand d’autres 
cherchent l’inspiration en levant les yeux vers 
le ciel, lui regarde ses doigts aller et venir sur 
les touches comme un artisan travaillant le 
bois fait corps avec son outil. Il sculpte le son 
dans la profondeur d’une sonorité que ses 
disques 33-tours ne respectaient pas du tout, 
incapables de reproduire ces infimes varia-
tions d’articulations, comme la dynamique 
foudroyante dont il était capable, pour ne 
rien dire des milliers de couleurs que nous 
pouvons enfin apprécier en CD ou fichiers 
numériques au son bien plus fidèle et musi-
cal. L’usage par Horowitz de la pédale est 
incroyablement subtil, troisième main qui fait 
entrer en résonance la table d’harmonie et le 
plan de cordes sans jamais que se mélangent 
justement les accords qui, même quand il 
recherche le sfumato, restent lisibles. 
Inimitable, la technique d’Horowitz est une 
admirable synthèse du bel canto chopinien et 
de la démesure orchestrale du piano lisztien, 
ne pouvait évidemment faire école car elle est 
consubstantielle à sa façon de comprendre la 
musique de l’intérieur, lui qui voulait être com-
positeur et improvisait merveilleusement. Il 
inventait pour ainsi dire une technique par 
œuvre. Personne n’avait ainsi joué du piano 
avant lui, n’avait entendu une telle précision 
dans le dessin et une telle fulgurance dans 
l’expression. Les sourcilleux entendent les 
fausses notes d’Horowitz : elles étaient à la 
mesure des risques qu’il prenait et du génie 
d’un musicien parfois mal compris. X A. L.
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Moiseiwitsch ont pris place ! Ils deviendront ses 
amis pour la vie. Sir Thomas Beecham dirige le 
New York Philharmonic dans le Premier Concerto 
de Tchaïkovski. Leurs désaccords au sujet du tempo 
du finale finiront par un triomphe exaltant après 
une course-poursuite excitante pour le public. Non 
seulement le jeune homme de 25 ans est adoubé 
par ses pairs, mais en une seule soirée, il a conquis 
le public et l’Amérique où bientôt il résidera jusqu’à 
sa mort, fuyant le nazisme, avec sa femme Wanda, la 
fille de Toscanini. Les États-Unis verront l’épanouis-
sement du Horowitz seconde manière, pianiste au 
jeu altier et foncièrement classique quand il joue le 
Concerto « Empereur » de Beethoven ou le Deuxième 
de Brahms avec son beau-père, Arturo Toscanini, ou 
Fritz Reiner, styliste impeccable quand il révèle les 
sonates de Muzio Clementi que personne ne jouait 
plus, virtuose étincelant et coloré quand il joue le 
Troisième Concerto de Rachmaninov, Liszt et les pièces 
de salon qu’il adore, moins spontané sans doute que 
dans sa vingtaine, plus raffiné aussi, pianiste au service 
de l’effort de guerre et de la musique contemporaine 
créant à New York la Septième Sonate de Prokofiev 
après la création russe par Richter... autre pianiste 
ukrainien ! Ce concerto de Tchaïkovski, Horowitz 
l’enregistrera finalement avec Toscanini d’une façon 
étincelante mais stricte et a tempo selon la volonté 
impérieuse du chef. Il lui apportera la célébrité mais 
sera aussi celui par lequel viendra la dépression 
nerveuse qui le retiendra loin du public des salles de 
concerts et le plongera dans le désespoir douze lon-
gues années après une altercation avec George Szell, 
en janvier 1953, pendant les répétitions avec le New 
York Philharmonic, puis une mésentente patente 
pendant le concert.U
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Un concert sous haute tension
Le 12 janvier 1953, Horowitz doit 

jouer le « Premier Concerto » 

de Tchaïkovski avec le New York 

Philharmonic de ses débuts amé-

ricains. 

Dimitri Mitropoulos doit l’accompagner. 
Très grand chef, admirable pianiste, 
l’un des rares musiciens de son temps 
à pouvoir jouer et diriger du clavier 
le Troisième Concerto de Prokofiev, 
Mitropoulos tombe malade. L’orchestre 
demande au chef George Szell de le 
remplacer, alors même qu’Horowitz 
ne l’aime pas. La première altercation 
se produit quand Szell déclare à l’or-
chestre que « le Concerto de Tchaïkovski 

est de la camelote et qu’il s’en remettait 

simplement aux goûts d’Horowitz. Sauf 

qu’il n’emploie pas le mot “camelote” », 
précise Harold Schonberg, le critique du 
New York Times. Le pianiste est blessé 
et Szell dirigera un soliste miné par de 
tels propos. Horowitz quelques années 
après affirmait que cette soirée avait été 
l’élément déclencheur de sa dépres-
sion nerveuse quelques semaines plus 
tard, après un ultime récital donné à 
Carnegie Hall... Le pire était survenu 
chez les Horowitz qui avaient réuni 
chez eux quelques amis et connais-
sances après le concert, comme le 
rapporte Bernard Horowitz (sans lien 
de parenté avec Vladimir) : « Szell et son 

épouse entrèrent dans le salon où était 

suspendu le tableau favori du pianiste, 

Saltimbanque assis aux bras croisés, 

de Pablo Picasso. Il ajoute que le couple 

se serait exclamé : “C’est exactement 

comme le pianiste !”». Horowitz cessera 
de jouer et vendra ce tableau. Douze 
ans plus tard, alors qu’il hésite encore 
à revenir sur scène, Howard Klein, un 
jeune critique du New York Times qui 
avait entendu Horowitz jouer en privé 
à Carnegie Hall, lui dira, émerveillé 
par ce qu’il vient d’entendre, que ses 
« enregistrements ne lui rendaient pas 

justice ». Cette petite phrase sincère 
et vraie aura de grands effets. Horowitz 
reviendra triomphalement, le 9 mai 
1965, soutenu psychologiquement dans 
la coulisse par... son ami Rudolf Serkin : 
« C’est ici que je dois recommencer », 
avait-il dit. X A. L.
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clamera qu’il était « ce qui pouvait arriver de meilleur 
au piano ». Aucun des deux ne peut avoir tort : ils ne 
parlent juste pas du même endroit. Et dans le mot 
« piano », Argerich entend bien le mot « musique » et 
pas les doigts qui courent. Si ce reproche pouvait être 
concevable quand les mélomanes ne disposaient que 
de quelques disques épars du temps du microsillon, 
il est impossible depuis que tous les enregistrements 
d’Horowitz sont disponibles dans un son beaucoup 
plus fidèle à la nature même de son piano que les 
33-tours ne l’étaient. Les interprétations sont là qui 
peuvent être écoutées dans la continuité historique 
de leur captation en studio ou en public, depuis les 
premières gravures de 1928 jusqu’aux toutes der-
nières séances, juste avant sa mort. Et même, cas 
unique dans l’histoire du disque : les captations de 
récitals donnés aux États-Unis, non montées et que 
le pianiste a récusées. Mais on peut aussi dire que la 
même personne peut apprécier différemment l’art 
d’Horowitz à mesure qu’elle avance dans la vie : il 
n’est pas rare que de jeunes musiciens et des mélo-
manes prisent tout particulièrement les grandes 
œuvres, préfèrent les dernières sonates de Beethoven 
à Étincelles de Moszkowski, à une rhapsodie hon-
groise de Liszt, ou à Stars and Stripes Forever de John 
Philip Sousa qu’il jouait souvent en bis… Puis, les 
opinions se relativisent, les grandes déclarations 
s’effacent. Et comme les chansonnettes aux paroles 
les plus absurdes finissent par mystérieusement 
souder les citoyens d’un pays, transcendant leur 
origine sociale, leur niveau d’éducation, leur goût 
personnel, les bis et les pièces de salon appartiennent 
eux aussi à la mémoire collective des musiciens et 
des mélomanes.  

OMBRE ET LUMIÈRE  
Un Claudio Arrau, par exemple, souvent opposé à 
Horowitz, pour rien au monde ne l’aurait écouté 
jouer du Rachmaninov, compositeur qu’il exécrait 
bien qu’il ait dû le jouer dans ses jours de dèches 
quand il est arrivé aux États-Unis au début de la 
Seconde Guerre mondiale. Arrau, qui n’était pas 
un puriste pour autant, lui trouvait en revanche 
dans Scriabine une supériorité manifeste sur tous 
les autres pianistes. Pour ne pas simplifier son 
cas, Horowitz entretenait une relation ambiguë 
et complexe à son propre jeu, à son répertoire et à 
son public. Après son installation aux États-Unis, il 
a consacré beaucoup de temps à créer des œuvres 
de son temps, russes et américaines, à élaborer ses 
propres arrangements d’œuvres du répertoire, 
comme, par exemple, les Tableaux d’une exposition 
de Moussorgski, laissant, comme il l’a admis spon-
tanément, un peu tomber le répertoire classique 
qu’il affectionnait pourtant et jouait divinement, 
notamment les sonates de Haydn et de Beethoven, 
et auquel il reviendra quand il rejouera dans son 
grand âge les sonates de Mozart d’une façon qui 
réconciliera les adeptes des instruments anciens 

Horowitz avait baigné dans une écologie sociale et 
musicale fondée sur l’émancipation, l’amour du 
piano, de la nouveauté, du « je » hérité du roman-
tisme, sur une esthétique du beau piano parfois, 
seulement parfois, cultivée pour elle-même au 
détriment de la musique avec un grand « M » au 
long du XIXe siècle, ce qui fera pester Robert et Clara 
Schumann et Johannes Brahms... dont d’une certaine 
façon Szell était l’héritier à travers sa propre forma-
tion musicale austro-hongroise. Cette opposition 
rejaillit à chaque génération et continue de valoir 
à Horowitz quelques solides reproches de ceux qui 
opposent virtuosité et profondeur musicale. Mais 
ne peut-on pas admirer, à s’en damner, les petites 
pièces de fantaisie ou de virtuosité qu’il joue avec 
un charme, une imagination sonore, des manières 
exquises de dandy proustien ? Faut-il vraiment haus-
ser les épaules, en considérant que le pianiste usait 
son talent à travailler des piécettes sans importance ? 
Pire, qu’elles dévaluaient singulièrement sa façon 
de jouer les sonates de Beethoven ou les grands 
Schumann ? Le compositeur et critique américain 
Virgil Thomson dira d’Horowitz qu’il était « le roi 
de la déformation musicale », quand Martha Argerich 

Horowitz était 
une star, et 
chacun de ses 
retours à la 
scène, un 
événement 
médiatisé.

En une seule soirée, à 25 ans,  
il a conquis l’Amérique, où  
il résidera jusqu’à sa mort  
et qui verra l’épanouissement  
du Horowitz seconde manière.
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et les tenants du Steinway moderne, les scrogneu-
gneu et les hédonistes, en sachant tirer des sonorités 
lumineuses d’un jeu alerte à la science pianistique 
inégalée, tout en démontrant une connaissance par-
faite des techniques de jeu pratiquées par les piano-
fortistes. Mais en 1953, quand il se mure chez lui, 
refuse de voir des musiciens, de donner des récitals, 
tout lui revient au visage et évidemment cet artiste 
doute de lui-même. Au cours des douze années qui 
suivent, Horowitz sera traité, à sa demande, avec 
des électrochocs jusqu’à se sentir prêt à revenir à la 
scène, ce qu’il fera en 1965 pour le troisième âge de 
sa carrière. Ce retour fera la « une » des journaux 
américains et européens, car on a peine à l’imaginer 

aujourd’hui, mais Horowitz était une star dans une 
époque qui en comptait de nombreuses, quand de 
nos jours on soulève les tapis pour espérer en trouver 
une bien cachée. La période qui s’ouvre alors sera 
celle de la réhabilitation d’Horowitz, son troisième 
âge, celui de la soixantaine. Le pianiste publie un 
disque de sonates de Scarlatti immaculé qui récon-
ciliera pianistes et clavecinistes, des Kreisleriana de 
Schumann noires et introspectives qui réinstallèrent 
l’œuvre au répertoire, des Scriabine et des Debussy 
dont la magie sonore et la transe spirituelle étaient 
la démonstration la plus éloquente de ce que la 
technique pianistique d’Horowitz était invisible 
car née de la musique même. Une nouvelle période 
sombre le tiendra plus ou moins éloigné des salles 
de concerts, au cours de laquelle il publiera quelques 
disques dont une Humoresque de Schumann et une 
Sonate de Liszt à la puissance tellurique et à l’imagi-
nation sonore sans limites. 

LA VALSE AUX ADIEUX
Horowitz reviendra à la toute fin de sa vie en Europe, 
jouant deux fois à Paris, puis à Berlin, Hambourg et 
Moscou, retournant soixante ans après sa fuite en 
Russie, suivi par les caméras et les micros des maisons 
de disques pour ne pas perdre une seconde de cet 
art unique. Ramassant les trois périodes précédentes 
de sa carrière, il reviendra à la sveltesse et à la clarté 
pianistiques de sa jeunesse, aux couleurs d’indiennes 
soyeuses de sa maturité, à l’impeccable style et gran-
deur des années qui ont suivi sa renaissance de 1965. 
Il jouera Mozart dont il est à ce jour, par un singulier 
retournement d’opinion, considéré comme l’un des 
plus merveilleux interprètes qui soient, quelques 
Chopin, Scriabine, Rachmaninov qui ne touchent 
pas terre. Il reprendra les Kreisleriana et la Sonate en 
si bémol, D 960. Il y sera divin, moins noir et plus 
rêveur dans ce Schumann désormais si aimé du 
public et aussi inspiré que Clara Haskil ou Artur 
Schnabel dans ce Schubert qu’il avait osé, à New 
York, en 1953, pour le récital célébrant le vingt-cin-
quième anniversaire de ses débuts aux États-Unis. 
Et bien sûr les Soirées de Vienne qui marient Liszt 
et Schubert pour le meilleur de la musique libérée 
par la magie des doigts d’un magicien qui s’appelait 
Vladimir Horowitz. X Alain Lompech 

Horowitz  
par Benjamin 
Grosvenor
La Première Ballade de Chopin, jouée par 
Horowitz, fut mon premier souvenir de ce 
grand pianiste. J’étais frappé par son jeu 
éclatant, ce qui me paraissait à la limite du 
martèlement. Voilà l’impression totalement 
naïve d’un gamin de huit ans ! Il a fallu que 
j’attende mes dix ans pour comprendre le 
génie de son art. À partir de ce moment, 
j’étais admiratif de son jeu, de son Chopin, 
notamment sa Ballade n° 1 et son Scherzo 

n° 1 que je jouais beaucoup à l’époque. Il a 
sans doute eu une influence sur mon jeu et 
sur mon choix de répertoire. Je voyais en 
lui un magicien des couleurs qui m’a révélé 
tout ce dont le piano est capable.
J’aime ses prises de risques, son caractère 
de tête brûlée qui ose pousser jusqu’à l’ex-
trême pour rendre la musique plus hale-
tante. On pourrait aussi dire qu’il poussait 
parfois à l’extrême du bon goût ! Or, sans 
cette audace, ses interprétations les plus 
mythiques n’auraient jamais vu le jour. 
Moiseiwitsch évoquait dans une interview 
l’effet négatif qu’Horowitz pouvait avoir sur 
d’autres pianistes qui voulaient l’imiter en 
jouant fort et vite. Mais ils n’avaient pas tous 
l’immense talent d’un Horowitz ! Ni son art 
de rendre vivante la partition, exercice d’au-
tant plus délicat sur scène et qu’Horowitz 
maîtrisait comme nul autre. Ce qui continue 
à m’inspirer, outre ses moyens techniques 
et sa personnalité, c’est sa puissance d’ima-
gination si libre et si grande qui parvient, par 
une simple tournure de phrase, à couper le 
souffle. X�Melissa Khong

Après douze années  
de dépression et des 
séances d’électrochocs, 
le pianiste retrouve  
le public à Carnegie 
Hall, en 1965.

Vladimir Horowitz 
a beaucoup 

enregistré depuis 
son premier  

78-tours officiel 
gravé  

à Londres pour 
His Master Voice, 
jusqu’au dernier 

mis en boîte  
à New York pour 

CBS après un 
prodigieux été 
indien confié 
à Deutsche 

Grammophon.  
En studio et en 

public. 
TOUT EST  

ÉCOUTABLE  

en ligne sur les 

plates-formes  

de streaming  

et sur YouTube
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1Sonate de Liszt enregistrée en 1932 
à Londres : fulgurante, grandiose 

autant que recueillie. Erato Warner

2Concerto « Empereur » de 
Beethoven, dirigé par Fritz Reiner : 

grand style, svelte, alerte sans pathos 
post-romantique. Sony

3Concerto de Tchaïkovski dirigé 
par Arturo Toscanini. L’étalon or 

dans cette œuvre. Sony

4Scriabine, tout ce que le  
pianiste a enregistré de façon 

inimitable, dont les 3e, 5e, 10e Sonates, 

Poèmes, Vers la flamme, Préludes  

et Études. Sony

5TV Concert 1968, un récital Chopin 
(Première Ballade, Polonaise op. 44, 

Scarlatti, Schumann, Scriabine) où le 
pianiste est au sommet de son art. Sony

6Kreisleriana de Schumann, 
l’interprétation la plus fuligineuse  

et déstabilisante de l’œuvre. Sony

7Sonates de Scarlatti, la douzaine 
en 1964 est une leçon inapprochée 

de science pianistique et de pertinence 
musicale. Sony

8Live and Unedited, The Historic 

Carnegie Hall Return Concert 

1965, l’un des grands disques de 
l’histoire enfin publié dans un son qui 
rend justice à la sonorité légendaire  
du pianiste. Sony

9Dichterliebe de Schumann, avec 
Dietrich Fischer-Dieskau (dans 

l’album Concert of The Century pour 
les 85 ans de Carnegie Hall) : Horowitz 
chante avec plus de vocalité encore que 
l’admirable baryton qu’il guide dans 
les méandres schumanniens comme 
aucun autre pianiste ne le pouvait. Sony

10Troisième Concerto de 

Rachmaninov, avec Eugène 
Ormandy. Quelques fausses notes ici 
ou là, mais une telle présence, une telle 
joie libératrice de jouer ce concerto qui 
l’accompagnait depuis ses 17 ans, que 
l’on peut tenir cette interprétation pour 
l’une des plus émouvantes de l’œuvre. 

11Intégrale des enregistrements 
réalisés pour Deutsche 

Grammophon à partir de 1985, avec 
les plus merveilleusement candides, 
rouées, mises en scène, chantées des 
Sonates de Mozart qui se puissent 
concevoir et quelques pièces éparses 
de Chopin, Schubert, Scriabine, 
Rachmaninov à se damner. 

12The Last Recording, juste avant 
de mourir, Horowitz confiait  

à CBS l’un de ses enregistrements les 
plus aboutis et stupéfiants dans un 
son magnifique, dans un programme 
Chopin, Haydn, Liszt et Wagner qui 
ressemble beaucoup à ceux de ses 
20 ans. Sony

«�Attention, les CD isolés tendent  
à disparaître pour être remplacés 
par des coffrets qui ne restent pas 
longtemps en vente... Tous ses 
enregistrements sont disponibles, 
même ceux qu’il n’a pas autorisés !
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VLADIMIR HOROWITZ PAR 
CEUX QUI L’ONT CONNU

Racontez-nous votre première rencontre avec 

Horowitz.

Je l’ai rencontré dans son appartement à New 
York en 1979 dans le cadre d’une série d’interviews 
sponsorisée par Steinway, « Conversations with 
Horowitz ». On m’a dit d’être à l’heure et de porter 
une cravate. À l’époque, je détestais les cravates. 
« Ce sera un foulard, m’étais-je dit, et s’il me met à 

la porte, qu’il en soit ainsi ! » Horowitz apparut, en 
disant à Jack Pfeiffer, producteur chez RCA, qu’il 
ne voulait pas faire l’interview. C’était un homme 
capricieux, vous savez, et il avait peur d’être inter-
rogé. À cet instant, j’étais accroupi à côté de son 
chat qui est venu solliciter des caresses. Cela a 
eu un effet radical sur lui. Il a accepté l’interview, 
cravate ou non, et cela a marqué le début d’une 
relation privilégiée. Entre 1985 et 1988, je lui rendais 
régulièrement visite — et il jouait pour moi, comme 
il l’avait fait ce soir-là en 1979. Mon Dieu, quel son ! 
Horowitz avait ce jeu magnétique qui pénétrait 
jusqu’à l’os. C’est ce qui reste avec nous après ses 
récitals, ce tableau sonore. Aujourd’hui encore, le 
son d’Horowitz habite mes rêves. 

Vous avez eu l’occasion de jouer sur son 

piano…

Après sa mort, on m’a proposé de faire une tournée 
américaine avec le piano d’Horowitz. Celui qu’il 
appelait « My Beauty », le célèbre CD-503. On parle 
souvent de son action légère. Au contraire, le piano 
était incroyablement difficile à jouer ! Il a été conçu 

David Dubal
« IL AVAIT CE JEU 
MAGNÉTIQUE… » 

L’un a fréquenté 
de près le maestro, 
l’autre a un jour  
joué pour lui. Ils  
se souviennent…

« Evenings with 

Horowitz », par David 

Dubal, 2004, Amadeus 

Press (non traduit)

pour la technique d’Horowitz. Mais une fois que l’on 
s’y habitue, on découvre son immense expressivité. 
Je ne voulais jamais le quitter. 

Comment décririez-vous les Horowitz,  

que vous avez connus intimement ?

Ce couple rayonnait d’un magnétisme que l’on per-
cevait jusque dans sa résidence à New York, magnifi-
quement décorée. Madame Toscanini-Horowitz était 
une femme redoutable, qui exerçait une certaine 
emprise sur son mari ; c’était par elle qu’il fallait pas-
ser pour entrer dans leur entourage. Ils étaient tous 
deux indomptables, des chats sauvages, comme 
l’était aussi Glenn Gould. Ils appartenaient à une 
autre époque, avec ses mœurs auxquelles ils adhé-
raient. Hélas, cela a provoqué de grosses déceptions 
qui ont conduit jusqu’à la rupture de notre amitié, 
un an avant la mort de Horowitz. 

La relation qu’Horowitz entretenait avec son 

public était-elle aussi complexe ?

Horowitz voulait plaire et voulait être aimé par 
son public mais aussi par ses confrères. C’était un 
artiste chaleureux qui s’est chargé de la responsa-
bilité de choisir des œuvres que son public pouvait 
comprendre et apprécier. Pourtant, son répertoire 
était immense. C’est d’ailleurs grâce à lui que la 
Sonate de Barber ou les Kreisleriana de Schumann 
sont devenues les chevaux de bataille des pianistes. 
Mais il construisait avec beaucoup de soin ses pro-
grammes, à la fois originaux et émaillés de joyaux, 
comme Träumerei. À l’encontre de cette image 
clownesque que certains retiennent d’Horowitz, 
c’était un artiste méticuleux qui voulait connaître 
la jeune génération des pianistes, qui apportait une 
profonde réflexion à son jeu…

… et qui avait aussi le trac sur scène ?

Toujours. C’était un homme névrosé qui connut 
de nombreuses périodes d’angoisse dans sa vie. 
Sur scène, l’anxiété le suivait. Mais c’était ce qu’il 
voulait, pour être sur la brèche. La perfection, selon 
lui, n’était qu’une entrave à l’inspiration. Ce qui me  
frappait le plus, c’était sa soif de la musique et son 
amour pour le piano. Certes, il avait des problèmes 
comme tout le monde — « Ce n’est pas facile d’être 

Horowitz tout le temps ! », disait-il. Mais le piano était 
sa vie. Il lui donnait tout. 

S
D

P

David Dubal 
est un pianiste, 

enseignant, écrivain 

et peintre américain,  

né en 1944.
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Vous avez rencontré Horowitz  

un jour en 1985, par l’intermédiaire  

de Jean-Philippe Collard…

Horowitz était un homme absolument délicieux, 
bienveillant, généreux. Il nous a écouté, Jean-Marc 
Luisada et moi-même, dans le studio de Jean-
Philippe, la veille de son récital au Théâtre des 
Champs-Élysées, où déjà la foule se rassemblait. 
Nous sommes passés devant lui, en route pour le 
studio, et Horowitz a eu la coquetterie de demander : 
« Pensez-vous qu’il y aura du monde à mon concert ? » 
(rires). À l’issue de cette rencontre, Horowitz nous 
a dit de lui faire signe si nous étions un jour à New 
York. En effet, quelques mois plus tard, je faisais 
mes débuts à Carnegie. Je m’empressais d’écrire 
à Horowitz – évidemment, je n’ai reçu aucune 
réponse. Presque dix ans plus tard, en train de vider 
mon appartement, j’ai découvert un petit tas de 
courrier qui s’était glissé sous la moquette de l’en-
trée, à mon insu. Parmi eux, une lettre du secrétaire 
d’Horowitz : « Le maestro a bien reçu votre lettre et 

sera disponible pour vous recevoir. » Je n’y pouvais 
rien, Horowitz était déjà décédé. Comme quoi, la 
vie n’est pas une ligne droite ! 

Qu’avez-vous retenu de votre leçon  

avec Horowitz ?

Je lui ai joué le Concerto sans orchestre de 
Schumann dont il a enregistré la version de 
référence. Son interprétation m’avait tellement 
impressionné – par sa rigueur, par sa concep-
tion fascinante du rythme, par son art du timing. 
Horowitz avait senti, lorsque je jouais, que je 
connaissais son disque. Il était très encourageant 
tout en soulignant que je ne devrais pas l’imi-
ter. Ensuite, il nous a donné quelques exercices 
d’extension qui me semblaient de sérieuses auto-
routes vers la tendinite ! Mais les véritables leçons 
d’Horowitz sont venues en l’écoutant, sur scène 
ou au disque. La première grande leçon : il n’est 
absolument pas nécessaire de jouer fort pour 
être entendu. Il nous l’a montré lors de son récital 
à Paris, en commençant des sonates de Scarlatti 
avec un pianissimo incroyable. La deuxième leçon : 
son art du voicing, sa manière de faire ressortir la 
polyphonie des voix. Jamais nous n’avons écouté 
un pianiste oser des pianissimos aussi considé-
rables tout en restant aussi clairs et intelligibles.

,GCN�'ĠCM�
Bavouzet
��&a.+%+'7:��
$+'08'+..#06��
)a0a4'7:���

Qu’est-ce qui rendait son jeu aussi captivant, 

aussi singulier ?

C’était sa façon d’écouter. Nous avons l’impression 
que ses immenses oreilles étaient attachées à son 
piano par des fils d’or ! Rien ne sort de son piano 
qui n’a pas été voulu, qui n’a pas été préalablement 
entendu. Cela n’est pas du domaine du contrôle, 
pourtant. Un jeune pianiste, Dmitry Shishkin, me fait 
penser à cette manière de s’écouter, d’écouter la 
musique dans cette grande tradition des virtuoses. 
Parlons aussi de la grande rigueur qu’Horowitz 
apportait à la partition à travers son jeu si articulé, 
si précis. Il possédait une intelligence du texte qui 
se manifestait dans ses interprétations de Clementi 
ou de Barber, une sobriété qui complète, paradoxa-
lement, un jeu aussi remarquable dans son art des 
extrêmes.X�Melissa Khong
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Pour moi, la première 
grande leçon d’Horowitz 
est qu’il n’est absolument 

pas nécessaire de jouer fort 
pour être entendu. Jamais 

nous n’avons écouté  
un pianiste oser des 

pianissimos aussi 
considérables tout  

en restant aussi clairs  
et intelligibles.

,GCN�'ĠCM�
Bavouzet 

est un pianiste 

français né en 

1962.
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Certaines partitions fétiches du pianiste, comme Träumerei de Schumann, ont déjà été publiées dans des numéros récents. 

« Horowitz ? Ce qui est arrivé de mieux au piano », a dit un jour 

Martha Argerich. Figure mythique et insaisissable, celui que l’on 

surnomme « le roi des pianistes », ce virtuose à la sonorité 

prodigieuse ne cessera jamais de nous captiver. Né en Ukraine,  

il fit la conquête de l’Amérique et mit le monde de la musique  

à ses pieds. Sa carrière connut pourtant de longues interruptions  

et ses retours étaient toujours des événements très médiatiques, 

savamment orchestrés par le maestro. Certains reprochent  

à Horowitz ses manières, sa virtuosité débridée, de distordre 

certaines œuvres à son image. C’est sans compter sur l’énergie  

qui se dégage de chaque interprétation, ses couleurs infinies,  

cette sonorité unique au monde qui se réinventait à chaque concert. 

Son jeu électrisant hante encore de nombreux pianistes. 

En complément d’un large dossier consacré à ce musicien absolu, 

nous nous approchons du mythe en vous donnant accès à certaines 

pièces de son répertoire, grâce au pianiste Jonas Vitaud qui nous 

rejoint pour ce numéro. Il vous guidera dans l’interprétation de 

l’Étude op. 2, n° 1 de Scriabine et de la 2e Consolation de Liszt. Cet 

immense brahmsien vous familiarisera également avec l’Intermezzo 
op.117, n° 2 du compositeur allemand. Il y fait des merveilles.

Mais avant de plonger dans ces partitions, Alexandre Sorel  

vous aidera à débrider vos doigts pour leur donner toute l’agilité 

nécessaire et vous propose un exercice pour encourager leur 

mobilité. Un échauffement idéal pour aborder toutes les œuvres 

qui composent le cahier (Clementi, Scarlatti, Chopin…)

Et afin de prolonger l’été, Paul Lay a imaginé pour vous un  

Summer camp, composition inédite qui mélange habilement  

le blues au rythme chaloupé de la habanera. 

Elsa Fottorino - Illustrations : Éric Heliot

VERS LA 

FLAMME 

PAUL  

LAY

ALEXANDRE  

SOREL

JONAS  

VITAUD

Masterclasse
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La virtuosité presque surnaturelle d’Horowitz 
continue à fasciner ses auditeurs. À défaut  
de l’égaler, nous pouvons nous en inspirer pour 
progresser dans notre jeu. Notre professeur  
nous explique comment.

L’agilité et la rapidité  
des doigts

La leçon d’Alexandre Sorel

BIO EXPRESS
Pianiste concertiste, Alexandre Sorel 

est professeur au conservatoire  

de Gennevilliers. Il a été pianiste  

à la Comédie-Française et au musée 

d’Orsay, à Paris, ainsi que producteur 

à France Musique. Il a enregistré  

en première mondiale au piano les 

valses d’Emile Waldteufel et a été  

l’un des premiers à explorer au 

disque l’œuvre  

de Marie Jaëll, obtenant un Diapason 

d’or. Il a créé une collection  

de pédagogie du piano, « Comment 

jouer… » (éd. Symétrie), et est 

l’auteur de « La Méthode Bleue », 
destinée aux enfants débutants 

(Éd. Lemoine, 2019). Son dernier 

disque est consacré à Chopin 

(Euphonia, 2019). Il a publié deux 

livres au premier trimestre 2022 : 
L’Art de jouer du piano, préfacé par 

Claire-Marie Le Guay (Euphonia/

LibriSphaera) et Ma vie est une valse. 
Roman historique d’après la vie 
d’Émile Waldteufel (Euphonia).

ACTUS
5 août Concert à  

Nanteuil-en-Vallée (16)

SPÉCIAL HOROWITZ

U
ne image nous vient 

immédiatement lorsque nous 

pensons à Vladimir Horowitz : 

l’agilité et la rapidité de ses 

doigts, sa virtuosité phénoménale.  

Quel pianiste n’a pas, au moins  

une fois, visionné sur YouTube des 

vidéos d’Horowitz pour tenter de 

comprendre comment il fait, d’où  

vient sa rapidité ? Ses doigts semblent 

littéralement galoper le long du clavier 

comme des pur-sang sauvages. Voyez 

plutôt son enregistrement de Soirées  

de Vienne, Valse-Caprice n° 6 de Lizst  

au Musikverein de Vienne
1
: dans le 

deuxième thème de valse ornementé,  

la précision et le perlé de son jeu sont 

sidérants. De plus, dans cette pièce  

très rapide et difficile, la main doit se 

partager en deux pour jouer la partie 

d’alto, les doigts se chevauchent 

comme dans l’Étude op. 10 n° 2 de 

Chopin. Alors, d’où vient cette agilité 

diabolique d’Horowitz et, de manière 

plus générale, chez nous tous, pauvres 

mortels, la virtuosité et l’agilité des 

doigts ? 

Quelle position de main ? 
Tout d’abord, chacun peut constater 

dans cette vidéo qu’Horowitz a une 

position de main totalement anti-

académique : il relève les doigts  

à l’horizontale, droits et tendus comme 

des baguettes chinoises, il joue très  

à plat sur la pulpe des doigts (voir sur  

ce sujet l’encadré ci-contre). Bref, tout  

à l’inverse de ce que préconisent  

les professeurs de piano, tel Czerny  

qui recommandait jadis d’« arrondir  

les doigts ». Le bon Czerny devrait aller  

sur YouTube, mais il se retournerait 

dans sa tombe : il constaterait que, 

nonobstant cette position, la technique 

de Volodia est phénoménale. C’est  

donc ailleurs que dans le visible  

qu’il faut la chercher. 

Impossible ici de ne pas évoquer cet 

aphorisme de Liszt, disant à son élève 

Valérie Boissier : « La technique vient  

de l’esprit, non de la mécanique. » (voir 

encadré ci-contre) Cherchons donc la 

clé de la technique d’Horowitz : d’abord 

du côté de sa volonté musicale, de sa 

représentation auditive et mentale. 

Seulement ensuite, il sera légitime de 

s’interroger sur la façon mécanique 

dont il obtient ce résultat 

(« mécanique » : le mot est de Chopin). 

À cet égard, je me souviens de la 

réflexion d’un pianiste de mes amis, très 

virtuose, et qui me dit un jour en riant  

à propos d’un élève : « Z se plaint que 

ses doigts ne marchent pas vite. Mais 

c’est normal : à ses doigts, il ne leur 

demande rien … ! » Cette boutade cache 
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une vérité essentielle : pour que nos 

doigts galopent sur le clavier, il faut 

d’abord que notre pensée musicale, 

notre cerveau, leur demandent des 

choses très précises : à quelle vitesse 

jouer tel passage, avec quelle intensité 

jouer les notes, comment dessiner la 

phrase… 

L’influx nerveux
La rapidité d’exécution des doigts et 

leur agilité passent à travers ce que les 

neurophysiologistes nomment l’influx 

nerveux. Le cerveau envoie des 

informations de vitesse, de nuance, 

d’intensité, et celles-ci se transmettent 

jusqu’au bout de nos doigts à travers 

ces substances chimiques que l’on 

nomme des neurotransmetteurs
2
. Mais, 

après ce préambule, n’allons pas plus 

loin dans la pédanterie médicale… 

La maîtrise du rythme 
Sur ce plan de l’énergie envoyée 

jusqu’au bout des doigts, le respect  

d’un rythme parfait est essentiel. 

L’agilité de nos doigts procède d’abord 

de la maîtrise que nous avons sur  

la vitesse du déroulement musical.  

On obtient ce contrôle en sélectionnant 

par l’oreille les sons qui tombent sur 

chaque pulsation. À l’écoute, on fait  

la différence entre ces sons des temps  

et les autres sons (ceux qui se trouvent 

entre les temps). On les identifie, on les 

saisit au passage, puis on s’efforce de 

les faire défiler à une vitesse constante, 

parfaitement régulière. C’est ce que l’on 

appelle « avoir un tempo ». Ce contrôle 

auditif des notes des temps est crucial 

pour développer la mobilité des doigts. 

Au passage, soulignons qu’il faut 

contrôler tout autant les pulsations  

sur les temps faibles de la mesure  

que sur les temps forts. Le grand 

pianiste Dinu Lipatti insistait sur  

ce point : « S’appesantir et souligner  

le temps fort est l’une des plus graves 

erreurs en musique. »

Le contrôle de l’intensité
Cet influx nerveux concerne aussi,  

bien sûr, les intensités du son. Liszt 

disait à son élève Valérie Boissier : 

« Vous voyez bien que pour exprimer  

ce que l’on sent, il faut avoir les doigts 

tellement développés, si souples,  

avec une telle échelle de nuances  

toutes prêtes en eux, que le cœur  

puisse s’émouvoir et cheminer sans  

que les doigts soient un obstacle. »  

LORSQUE NOUS FANTASMONS SUR LA TECHNIQUE D’HOROWITZ,  
la première chose qui nous vient l’esprit est cette manière très particulière  

qu’il a de tenir sa main en jouant les doigts tout plats et tendus devant  

lui. Cela est contraire à tout ce que préconisent les professeurs de piano,  

qui conseillent généralement d’arrondir les doigts.

BEETHOVEN ET SON ÉLÈVE CZERNY N’ÉCHAPPAIENT PAS À LA RÈGLE, 
« Beethoven me montra la seule bonne position des mains et des doigts. » 

Pourtant le même Czerny eut Liszt pour élève qui conseillait à Valérie Boissier : 

« Il ne faut pas toucher le piano de l’extrémité du doigt mais de la paume du 

doigt, ce qui le fait tenir presque à plat et lui donne finalement plus de liberté  

et de rondeur. » 1 La mère de Valérie raconte aussi : « Il ne tient pas les doigts 

arrondis car cette tenue, dit-il, rend le jeu sec. » 2 : tout cela est attesté par des 

photos de Liszt en chair et en os3, assis au piano avec les doigts et la main 

complètement à plat. 

SUR LE PLAN PUREMENT MÉCANIQUE, nos doigts ne sont que des sortes 

de leviers qui exercent un impact sur la touche du piano. Or, un levier ne peut 

agir efficacement que s’il se trouve placé perpendiculairement à l’objet qu’il 

veut soulever ou sur lequel appuyer. Kleczynski, le biographe de Chopin, a 

relaté : « Il recommandait de laisser tomber les doigts librement et légèrement. »4 

Or, plus nos doigts tombent perpendiculairement à la touche (à la ligne 

horizontale du clavier), moins l’énergie est gaspillée. C’est pourquoi on dit 

parfois qu’il faut « redresser la main » : on faisait d’ailleurs jouer Arthur 

Rubinstein avec une pièce de monnaie sur le dos de la main. 

CE QUI EST DONC IMPORTANT SI L’ON VISE L’EFFICACITÉ DES DOIGTS, 
leur réponse immédiate aux impulsions du cerveau et la plus grande économie 

d’énergie possible, ce n’est donc pas tant la courbure des doigts (plus ou moins 

arrondis) que la perpendicularité avec laquelle ils « tombent » dans le clavier.

On laissera le lecteur méditer et expérimenter cette piste, tout en le renvoyant à 

nos conseils dans cette leçon et en l’alertant sur le grand danger de se focaliser 

excessivement sur l’aspect seulement physique et mécanique du jeu de piano. 

LA TECHNIQUE DES DOIGTS 

PLATS D’HOROWITZ

1 et 2. Madame Auguste Boissier, Liszt pédagogue. Leçons données par Liszt à mademoiselle 

Valérie Boissier à Paris en 1832. Éd. Honoré Champion, 1993

3. Et non pas seulement un daguerréotype, comme c’est le cas pour Chopin. Photos contenues 

dans l’ouvrage extraordinaire et très complet Franz Liszt, d’Ernst Burger, Fayard, 2001

4. Jean-Jacques Eigeldinger, Chopin vu par ses élèves, Fayard, 2006
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« … Toutes prêtes dans les doigts »,  

voilà les mots-clés. Chopin disait 

exactement la même chose : « Il me 

semble d’un mécanisme bien formé de 

nuancer avec une belle qualité de son ».
3

Le jeune Liszt répétait toujours  

à Valérie : « Faites-vous des doigts. »  

On ne peut pas dire qu’Horowitz  

en manque !

Travailler son indépendance
Enfin, avoir des doigts procède aussi  

de ce que l’on appelle « l’indépendance 

des doigts ». Il s’agit en réalité de 

l’indépendance de notre pensée 

musicale, capable de distinguer chaque 

son, et chacun des doigts les uns par 

rapport aux autres. C’est pourquoi le fait 

de jouer des fugues de Bach développe 

éminemment notre indépendance  

des doigts et leur agilité : il faut sentir  

les notes que l’on doit tenir, et celles  

que l’on doit détacher. On sait que,  

pour travailler ses doigts avant  

un concert, Chopin s’enfermait et 

travaillait Le Clavier bien tempéré. 

Pour cette même raison, si nous voulons 

développer nos doigts, lorsque nous 

étudions à la maison, il est essentiel  

de remonter un peu ceux qui ne  

jouent pas. Si on les laisse inoccupés  

à traîner mollement sur le clavier,  

nous ne développerons jamais leur 

indépendance, car notre cerveau se 

représente alors notre main comme  

une sorte de moufle. Voulez-vous 

développez vos doigts ? Travaillez 

lentement, relevez bien ceux qui  

ne jouent pas, « prononcez » 

soigneusement chaque « mot »  

(chaque accord) et chaque « syllabe » 

(chaque note) de votre jeu. 

Les doigts « faibles »
Un autre point est essentiel pour 

comprendre d’où vient l’agilité des 

doigts : dans la vie de tous les jours, 

nous utilisons très peu souvent  

nos 4e et 5e doigts. Ils sont malhabiles. 

Nous saisissons de préférence les 

objets avec une pince formée par le 

pouce et les autres doigts ! Si on vous 

tend un crayon avec les 4e et 5e doigts, 

inquiétez-vous et fuyez ! 

Par conséquent, plus nous rendrons 

sensibles et vivants ces doigts dits 

faibles (4e et 5e), plus nous 

développerons notre virtuosité des 

doigts. Cela va de pair avec l’exigence 

d’écoute musicale : il ne faut jamais 

négliger les parties extrêmes jouées par 

la main, par les 4e ou 5e doigts, c’est-à-

dire les plus aiguës à la main droite, les 

plus graves à la main gauche. 

Vers l’alto et le ténor
Cependant, pour que nos doigts ne 

soient entravés par rien, il est 

nécessaire également de bien entendre 

et sentir sous nos doigts les parties 

d’alto (pouce ou 2e doigt à la m. droite) 

et de ténor (pouce et 2e doigt)  

à la m. gauche. Faute de ce contact  

avec les parties internes de la musique 

(de la main), notre jeu perd 

complètement sa stabilité et son appui 

dans le clavier. 

La main bascule vers l’extérieur, et alors 

aucun des autres doigts ne peut plus se 

mouvoir normalement, ni avec aisance. 

Pensez à verser votre poids du bras  

et de la main vers le ténor et l’alto.  

Par exemple, quand une phrase 

musicale se termine vers l’intérieur  

de la main, prenez le temps d’écouter, 

de jouer ces parties, de les sentir, et 

tous vos doigts gagneront en mobilité. 

Cependant, quels que soient ces 

conseils d’ordre mécanique, votre 

pensée ne doit jamais se laisser envahir 

par cet aspect physique du jeu. Si vous 

voulez que vos doigts se développent 

vraiment (et même si vous en doutez 

encore !), imaginez comment vous 

voulez conduire la phrase musicale pour 

le temps et pour l’intensité, et quel 

caractère donner à l’œuvre. Si nous 

pensons à la mécanique en jouant, nous 

sommes perdus. Au moment crucial  

du jeu, il faut se mettre dans l’œuvre, 

vivre son message, sa déclamation. 

Si vous pratiquez ainsi, peut-être vous 

approcherez-vous des principes qui font 

jouer le grand Horowitz. En revanche,  

si vous voulez l’égaler… alors, dans  

ce cas, nous ne pouvons que vous 

souhaiter bonne chance ! X

1. YouTube, « Horowitz plays Liszt Schubert  

soirée de Vienne ». Admirez, notamment  

à 4 minutes et 5 min 30 du début. 

2. Acétylcholine, noradrénaline, dopamine, 

etc., chacune ayant une fonction précise dans 

l’organisme 

3. Chopin, Esquisse pour une méthode de piano, 

Textes réunis et présentés par Jean-Jacques 

Eigeldinger, coll. « Harmoniques »,  

Flammarion, 1993/ 2010
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Échauffement

A. SOREL 2022

Un petit morceau pour exercer la mobilité des doigts,  

un peu dans le style de Scarlatti !

«�Tenez bien le pouce de la main droite dans le fond de la touche, et faites agir vos doigts « faibles » (4e & 5e)  

par eux-mêmes, sans l’aide de la main «�À la fin de la phrase, sentez bien que vous allez toujours verser votre poids  

de la main vers la partie d’alto (sol#), vers le pouce, mes. n° 2, puis mes. n° 5 vers le si (3e doigt) en passant par-dessus 

le pouce «�L’essentiel pour jouer les notes répétées est de contrôler votre vitesse de diction (sans presser)  

afin que la touche ait le temps de remonter avant de rejouer. Concentrez-vous, non pas pour jouer les notes, mais  

pour sentir que vous laissez bien chaque touche remonter sous vos doigts

��CD pl. 1
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ENTRAÎNEZ-VOUS  
AVEC Alexandre Sorel

Scarlatti, Clementi… 
mais aussi Chopin et 
Moszkowski figuraient 
parmi les favoris 
d’Horowitz. Trois 
camarades de jeu les 
ont rejoints dans notre 
sélection pour faire 
chanter vos doigts. 

Alexandre Croisez Danse de l’Ukraine,  

Les Mois op. 98

��NIVEAU DÉBUTANT / CD PLAGE 1

Cornélius Gurlitt Romance sans paroles 

��NIVEAU DÉBUTANT / CD PLAGE 2

Au piano, il n’y a pas que la jolie mélodie, 

mais aussi tout ce qui « l’habille » : 

l’harmonie, les accords, les notes 

doubles. Dès la mes. n° 2, nous avons 

des intervalles de tierce dans la 

m. droite. En vous exerçant à la maison, 

écoutez-vous pour toujours jouer ces 

notes parfaitement ensemble. C’est ainsi 

que vos doigts seront connectés entre 

eux, que votre oreille prendra l’habitude 

de tout écouter, que votre main prendra 

la forme des notes. Bien sûr, ce n’est pas 

si facile, car nos doigts n’ont pas tous  

la même longueur ! Votre troisième doigt 

est-il « un peu trop long » ? Arrondissez-

le légèrement ! Quant au petit 

cinquième, ne serait-il pas « trop 

court »? Tendez ce diable d’auriculaire 

et, surtout, écoutez-vous jouer. Corrigez  

si cela ne va pas ! 

Cette mélodie est faite pour bercer 

l’auditeur. Un vrai câlin ! Oui, mais  

d’où vient le câlin ? De la régularité  

du tempo. Or, c’est la main gauche  

qui donne ce tempo. 

Main gauche : apprenez bien votre  

m. gauche. Réfléchissez à vos accords. 

Demandez-vous : la basse est-elle  

la note de l’accord ? La tierce ? La 

quinte ? Il faut absolument savoir cela 

pour appuyer notre mémoire de 

pianiste sur de vraies bases. 

«�Veillez à ramener vos doigts des 

notes graves vers le pouce : ne collez  

ni la basse (cinquième doigt) ni la note 

du milieu (troisième doigt). Versez  

vers votre pouce avec le poids naturel 

de la main. Ne négligez jamais  

la troisième croche. Prenez le temps  

de la jouer et écoutez-la. 

Notes longues : nous le rappelons 

toujours : au piano, le son commence  

à diminuer dès que la note a été émise. 

Il faut donc projeter le son de celles  

qui durent longtemps, afin que l’on 

entende la continuité de la mélodie.  

Ici, jouez un peu fort vos noires 

pointées. 

Puis apprenez à écouter leur rencontre 

avec chaque note de la m. gauche, 

comme « en parapluie ». 

Dessinez votre mélodie ; ne jouez 

jamais deux notes l’une après l’autre 

avec le même son. Variez votre toucher. 

« Chantez avec les doigts » : cette 

formule magique est de Chopin. 
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Mikhaïl Glinka  

Mazurka en do 

majeur

��NIVEAU DÉBUTANT /

CD PLAGE 3

Léopold Mozart disait : « Si deux notes 

sont liées par un demi-cercle, elles 

doivent être jouées d’un même 

mouvement. Dans ce cas, on accentue 

plus nettement la première note  

et on joue l’autre dans un mouvement 

uni et plus posé. » Jouez ainsi les notes 

liées par deux (do-fa... fa). Pesez dans 

le do, allégez le premier des fa. Cela 

donne un joli petit mouvement  

de la main : elle descend en pesant 

dans le do, puis remonte sur le fa. 

Syncope : le deuxième fa est une 

syncope. Appuyez-la pour projeter le 

son. Ce qui caractérise la Mazurka est 

cet appui sur un temps faible de la 

mesure. 

Le dosage : c’est le maître-mot pour 

faire des progrès au piano. Doser le 

poids, le son, ce qui donne une façon 

bien précise de toucher chaque note.

Main gauche : quand vous apprenez 

une m. gauche avec des accords, ne 

les pensez pas « plaqués ». Voyez et 

chantez avec votre voix où va chaque 

note dans l’accord suivant. Cherchez 

les lignes mélodiques permettant 

d’aller d’un accord à l’autre. Ici, par 

exemple, écoutez la jolie ligne 

descendante de basse : la… la bémol… 

sol… 

Muzio Clementi Sonatine op. 36, n° 2  

(1er et 2e mvts) ��NIVEAU DÉBUTANT / CD PLAGE 5

Vladimir Horowitz s’est arrêté parfois  

de jouer du piano, notamment de 1953  

à 1965. Mais sa curiosité pour Clementi  

et pour Scarlatti le fit renaître.  

Il transforma son salon en studio : « J’ai 

recommencé avec Clementi. » Wanda, 

ombrageuse, certifie que son Volodia  

ne jure plus que par Clementi. Il fut 

« injustement mis dans l’ombre par 

Mozart ; et Beethoven l’aurait aimé », 

ajoute-t-il. Cette Sonatine en sol majeur 

est aimable et gaie. Comme nous l’avons 

vu dans le morceau précédent, pesez 

dans le ré de la 1re mesure, glissez  

et allégez le si auquel il est lié.  

Ce « soupesage » est vraiment à l’origine 

de la technique du piano. 

1er mouvement : votre m. gauche 

contient des va-et-vient de croches. 

Comme dans le morceau de Gurlitt, ne la 

jouez pas sans réfléchir, mais apprenez le 

renversement de l’accord. Ex : le fa de la 

mes. n°3 (5e doigt) est la tierce de l’accord 

de ré. Cela est très important car un 

renversement d’accord ne doit pas être 

assis ni alourdi avec la main, mais allégé.  

Il exprime le « provisoire ». Voilà ce qu’est 

l’interprétation d’un morceau !

«�Mes. n° 8 et 12 : la basse est ré. Nous 

venons du ton principal : sol et allons vers 

celui de ré. Mais nous restons en voyage : 

là encore, il ne faut pas s’asseoir, ni 

écraser. Soyez léger de la main ! Nous 

n’arriverons à destination que mes. 22, 

après avoir « passé la frontière » 

annoncée par son « douanier » :  

la cadence parfaite. Dans la technique  

du piano, il faut faire vivre le corps avec  

le voyage de l’harmonie, de la tonalité. 

2e mouvement : ce très bel allegretto  

est tendre et cantabile. Là aussi, 

« chantez-le avec les doigts ». Il faut jouer 

dolce, mais projetez quand même votre 

note longue (blanche) à la m. gauche, afin 

que le son parvienne jusqu’au 3e temps. 

Mes. n° 5 : lancez cette fois la blanche  

à la m. droite afin qu’elle habille le chant 

qui passe à gauche. 

«�Plans sonores dans une main : et 

maintenant, un bon exercice musical  

et technique: partagez votre m. gauche en 

deux. Faites sonner la basse avec un peu 

de poids, résistez avec votre doigt (4e puis 

5e doigt, 3e et 5e) et atténuez les doigts 

internes (2e et pouce). L’indépendance 

des doigts dans la main, un beau secret !

«�Voyage musical : ici aussi, construisez 

votre interprétation sur le voyage 

harmonique. Mes. n° 9, Clementi nous 

attire vers le ton triste de la mineur. Puis,  

il nous prend par la main et nous conduit 

vers sol majeur. Certes, ce n’est pas bien 

loin : cinq notes plus haut (disons que 

c’est encore dans l’espace Schengen !) 

Attendez la cadence parfaite, mes. n° 15 : 

do-ré-ré/ sol (la frontière) pour vous 

reposer un peu du voyage et vous asseoir 

musicalement et brièvement. Mais ce 

n’est qu’une halte provisoire : ne plantez 

pas la tente ! Repartez en ut mes. n° 16, 

comme au début. J’affirme que ce 

ressenti du voyage musical, avec l’exacte 

évaluation des différents degrés de poser 

ou d’avancer harmoniquement, est l’un 

des points les plus fondamentaux dans  

la technique du piano, et que c’est 

notamment la grande clé pour jouer 

Mozart …ou Clémenti !
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Domenico 

Scarlatti Sonate 

en mi majeur  

K. 380 

��NIVEAU MOYEN

/ CD PLAGE 7

Horowitz a joué cette sonate lors d’un 

concert à Carnegie Hall, à regarder 

sur YouTube : penché vers le clavier, 

immobile, il regarde ses mains avec 

une insondable concentration. Quelle 

leçon tirer de notre contemplation 

fascinée ? La technique du piano  

se construit en deux phases : 

1° La conception sonore, le dosage 

que l’on recherche pour chaque note, 

le rythme, l’harmonie, etc.

2° La façon de la réaliser grâce  

à la maîtrise physique des bons 

gestes (ou des non-gestes !) 

Au-delà de la géniale musicalité 

d’Horowitz, voyez l’extraordinaire 

économie de ses gestes. Pas un 

mouvement de trop, pas un geste 

inutile, il ne bouge qu’en fonction  

de ce qu’il veut obtenir, ni plus  

ni moins. Voyez les petits mordants 

du début (fa-mi-fa-mi) : dès qu’il a 

attaqué, il s’immobilise. Efficacité  

et économie maximales ! Il avait la 

passion du chant et disait : « Le piano 

est un instrument de chant, pas  

de percussion. » Pourtant, le piano,  

ce ne sont que des leviers qui 

exercent un petit mouvement vertical 

des marteaux sur les cordes.  

Il est fascinant de voir ici Horowitz 

user de tout petits gestes de haut en 

bas pour contrôler et doser chaque 

son dans ce Scarlatti. Il trace un petit 

trait vertical au moment d’attaquer, 

se place pile au-dessus de chaque 

note, puis il vient appliquer le poids 

en le dosant précisément. 

« Mais tout cela n’est que la surface 

visible du jeu d’Horowitz. L’essentiel 

se situe dans sa conception.  

Si vous voulez apprendre de son jeu, 

oubliez un peu son côté  

sensationnel ; admirez surtout  

la parfaite précision de ses dosages 

sonores, et voyez qu’il exécute  

ce qu’il veut avec une totale 

économie de gestes. 

Moritz Moszkowski Études op. 91, n° 2

��NIVEAU MOYEN /CD PLAGE 6

Vladimir Horowitz s’est passionné pour 

Moritz Moszkowski. Regardez-le jouer 

Étincelles lors d’un concert à Moscou  

en 1986. Son agilité est inimitable. Il joue 

sa main gauche très bas, doigts tendus 

devant la main, ce qui permet le 

maximum de contact avec les pulpes  

de doigts. De même pour la main droite, 

doigts très plats et tendus devant :  

c’est devenu une légende ! 

Mais il n’adopte pas ces positions  

dans les gammes chromatiques  

qui montent… Là, il imprime à ses  

doigts un tout petit mouvement 

circulaire, il les ramène vers la paume  

de main. 

Ce mouvement était enseigné  

par la compositrice Marie Jaëll, qui 

préconisait de remplacer le « relever-

abaisser-remonter » le doigt par  

un seul mouvement circulaire qu’elle 

décrit ainsi : 

« 1° Abaissement, pendant lequel le doigt 

est progressivement allongé – 2° Glissé, 

pendant lequel le doigt est fléchi  

– 3° relèvement : le doigt est remis en 

demi-flexion, dans sa position initiale. »

C’est exactement ce que fait ici 

Horowitz. Ce mouvement circulaire 

continu du bout du doigt permet  

de conserver le flux de la sensation  

des pulpes, il fait gagner du temps  

et évite de frapper la touche,  

ce que détestait Chopin. On dit  

que Dinu Lipatti était très intéressé  

par cet enseignement de Marie Jaëll. 

Main gauche :

1° Apprenez l’accord et son 

renversement. 

2° Rejouez bien chaque note de basse 

semblable (do), même si l’harmonie 

change au-dessus. Veillez à bien laisser 

remonter chaque touche de même 

note. Si on ne le fait pas, on n’assimile 

pas la forme de l’accord dans la main.

Main droite : 

3° Apprenez à identifier les sons  

qui tombent sur chaque temps.  

Ce sont vos bornes kilométriques  

le long du chemin de musique.  

Faites-les défiler à une vitesse régulière 

(voir la Leçon p. 40)

4° Réfléchissez au doigt qui tombe  

sur chaque temps. 

5° Nuancez votre ligne de m. droite. 

Cherchez à la rendre vivante. Ne jouez 

jamais deux notes qui se suivent sans 

une intention musicale. 
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Frédéric Chopin Mazurka en la mineur op. 17, n° 4
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Horowitz jouait souvent cette Mazurka,  

à voir également sur YouTube. 

Volodia commence par cette mise  

en garde : « It is very intimate now... 

chuuut ! ». Comme toujours chez lui,  

sa remarque nous fait hésiter entre 

l’humour et le tragique, le clown et le 

génie. On remarque que sa main gauche 

est très basse par rapport au clavier. 

Quant à sa main droite, il ne joue pas les 

doigts à plat comme l’indique la légende 

mais au contraire un peu arrondis en 

« arche », ce qui donne une grande 

précision à l’énoncé de chaque note. 

Dans le petit trait de la mes. n° 15, il ne 

met d’ailleurs pas de pédale. Horowitz  

a surtout dans l’esprit la quintessence 

même de l’esprit de Chopin, ce mélange 

de tristesse désespéré et de calme 

résignation, comme si l’on se disait  

à nous-même : « De toute façon,  

il n’y a rien à faire. » Bruno Rigutto m’a 

raconté que Samson François lui avait 

dit à propos du Nocturne en si majeur : 

« Cette petite gamme doit être jouée de 

façon un peu cynique, dérisoire… C’est 

comme si l’on était sur un banc dans un 

jardin, avec un ami que l’on aime. On 

tourne la tête un instant sur le côté et, 

quand on le regarde à nouveau, on 

s’aperçoit qu’il a disparu... » Cet esprit 

chopinesque exprime la tragique 

impermanence des choses. La mort,  

la disparition sont inéluctables, toute 

révolte est inutile, c’est pourquoi  

la musique ne peut que leur opposer  

la feinte désinvolture, le dérisoire...  

Mes. n° 19 : Horowitz accentue le côté 

mazurka, très dansant, à la polonaise,  

en ôtant la pédale sur le 2e temps. La 

caméra s’approche alors de très près 

des doigts d’Horowitz. C’est fascinant : 

admirez la qualité de son contact avec  

le clavier. La pulpe de ses doigts est  

en symbiose totale avec les touches,  

en un contact sensuel et réellement 

amoureux. Là, oui, vous pouvez chercher 

à imiter cette sensualité du toucher. 

Mes. n° 32 : on trouvera ici un exemple 

de ce que je nomme « la sensation  

de base du toucher au piano », à savoir :  

tenir une touche abaissée + ôter tout 

poids dans cette touche + libérer 

totalement le poignet.

Regardez : à la fin du trait perlé, 

mes. n° 32, Horowitz aboutit sur un mi 

qu’il joue avec son 5e doigt. Il le touche, 

ôte le poids et, son poignet étant 

parfaitement libre, sa main se soulève 

toute seule. Voyez, sentez, et imaginez 

pour vous-même. Mais, surtout, 

Horowitz est le maître des contrastes 

sonores. Il ne joue pas le thème principal 

(noté « espressivo ») trop pianissimo,  

et c’est cela qui lui permet ensuite, par 

contraste, d’égrener les petites notes 

comme des perles (mes. nos 15, 31, etc.) 

Il peut les jouer car il lui reste assez 

de toucher pour jouer pianissimo  

sans pour autant perdre le contact, 

ni flotter dans le clavier. 

En somme, chez Horowitz, tout est  

dans le poids musical qu’il place  

dans chaque note, et dans sa conception  

de l’œuvre. Concentrez-vous  

sur cela, bien davantage que sur  

ce qui est visible, apparent.  

Il n’y a pas de secret du jeu d’Horowitz… 

il n’y a que son génie d’interprète  

et d’artiste-musicien, de grand homme,  

au plein sens du mot. X 
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Nouveau venu dans ces pages, le talentueux pianiste français commente 
pour nous trois chefs-d’œuvre du répertoire, dont l’« Étude opus 2, n° 1 », 
de Scriabine, jouée jadis de manière si déchirante par Vladimir Horowitz.

F. Liszt, Consolation n° 2
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Un contexte de 
bouleversements
C’est une période remuante dans la vie 

de Liszt, à plus d’un titre. Il perd trois de 

ses amis engagés dans la guerre pour 

l’indépendance de la Hongrie, en pleine 

révolution du « Printemps des peuples » 

(1848-49). Son alter ego, à la fois ami 

et rival, Frédéric Chopin, meurt au mois 

d’octobre 1849. C’est aussi l’époque où 

Liszt met de côté sa carrière pianistique 

pour s’installer avec la princesse 

Caroline de Wittgenstein à Weimar.

On comprend mieux dès lors la 

renaissance stylistique qu’on peut 

remarquer dans ce cycle  

des Consolations. Liszt recherche  

ici confidence, intimité, simplicité  

et économie de moyens, inédits  

à ce degré-là chez lui.

Le titre du recueil renvoie autant à 

Sainte-Beuve (Les Consolations, 1830) 

qu’au poème de Lamartine intitulé 

Une larme, ou Consolation, extrait des 

Harmonies poétiques et religieuses, 

publié en 1830.

La « Consolation n° 2 »  
dans le cycle
Il est important de considérer ce recueil 

comme un ensemble de six pièces 

reliées entre elles. La Consolation 

n° 2 s’enchaîne attacca à la suite de 

l’arpège qui clôt la première. En effet, 

cet arpège conclusif ne dure qu’une 

blanche pointée (au lieu d’une ronde), 

l’anacrouse commençant la seconde 

consolation permettant de compléter  

la mesure. C’est la nécessité  

d’un enchaînement qui est indiquée  

de manière indirecte.

Si la première Consolation était noble, 

contemplative, profonde, unie dans son 

caractère, la seconde sera au contraire 

beaucoup plus instable et changeante ; 

on passe de la sérénité à l’inquiétude, de 

la tendresse à la passion, de la confiance 

à l’incertitude. Le défi pour l’interprète 

sera de rendre aussi vivant que possible 

ces changements de caractère.

Quelques éléments d’analyse
«�Commençons par étudier le thème, 

ces huit premières mesures à partir 

desquelles découleront tous  

les épisodes de la pièce. Cette belle 

mélodie peut être divisée en deux 

sections de quatre mesures. Dans  

la première (mesures 1 à 4), vous 

veillerez à jouer à la main gauche  

un accompagnement aussi doux, lié  

et fluide que possible. Il s’agit d’évoquer  

la harpe. La main doit rester souple,  

les doigts plutôt allongés et détendus. 

La main droite cultivera l’expression 

vocale et la qualité du legato. Les 

dernières phalanges doivent presser 

avec la pulpe de chaque doigt, tandis 

que le poignet et le bras restent souples. 

«�La seconde section (mesures 5  

à 8) est le cœur expressif de ce thème. 

L’accompagnement se fait plus hésitant 

LA MASTERCLASSE

Jonas Vitaud

et rare, et l’attention de l’auditeur  

va être focalisée sur des notes-clés, 

sortes « d’arrêts sur images » sonores, 

que Liszt va mettre en relief avec une 

palette variée (chevron, tiret, accent...*).

«�Il est possible d’utiliser le rubato 

pour mettre en valeur le contenu 

extraordinairement expressif de ces 

mesures 5 et 6. Il s’agit de dilater le 

temps, le suspendre, avant d’avancer  

de nouveau sur les mesures 7 et 8.  

Le rubato est toujours un équilibre,  

le temps qui a été pris doit être rendu !

«�Ces mes. 5 à 8 vont être retravaillées 

tout au long de cette première partie.  

Le motif sera repris à la mes. 13, il est 

alors transformé par une superbe 

modulation en do majeur (mes. 14). 

Comment la mettre en valeur ? Vous 

pouvez attendre quelque peu, et jouer 

cette nouvelle harmonie de la manière 

la plus suave possible, en hésitant 

légèrement, comme si vous étiez en 

train de découvrir un monde merveilleux 

qui ne vous est pas encore familier.

«�J’aimerais m’attarder sur une 

recommandation d’interprétation, 

un peu plus loin dans la pièce. Il s’agit 

de l’indication appassionato à la 

mesure 49. Remarquons tout d’abord 

que cet adjectif est extrêmement 

rare dans le cycle des Consolations. 

Cette mesure 49 doit être préparée 

par un léger crescendo doublé d’un 

accelerando progressif et régulier dès 

la mesure 46. Ainsi le caractère lyrique 
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J. Brahms, Intermezzo opus 117, n° 2
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et tendre de la mesure 38 laissera la 

place peu à peu à un sentiment plus 

ardent et passionné. C’est le processus 

de transformation du sentiment qui doit 

intéresser l’interprète, plus encore que 

le sentiment en soi !

J’espère avoir montré à travers ces 

quelques exemples que l’art du rubato, 

qui peut permettre de passer d’une 

manière subtile d’un sentiment à 

un autre, ainsi que la sensibilité aux 

modulations et changements de couleur, 

sont essentiels à une interprétation 

convaincante de cette pièce.

* En les classant du moins au plus intense : tiret, 

puis accent, puis chevron, et enfin sforzando…

Nouvel élan créateur
Brahms pensait écrire sa dernière œuvre 

en composant son Quintette à cordes 

opus 111. Alors que son activité ralentit 

nettement, un voyage à Meiningen va être 

le début d’une période créatrice féconde, 

la dernière. Il rencontre un clarinettiste 

exceptionnel qui l’inspire profondément, 

Richard Mühlfeld. Il écrira une série 

d’œuvres de musique de chambre avec 

clarinette (le Trio et le Quintette opus 114 

et 115) et, avant de boucler son cycle 

clarinettistique avec les deux Sonates 

opus 120, il compose une série de pièces 

pour piano lors des étés 1892 et 1893. 

C’est le cycle de l’opus 117, le plus sombre 

de tous, qui répond sans doute le mieux  

à la description que fait Brahms de  

ses dernières œuvres pour piano : « Ce 

sont les berceuses de ma douleur. » Ici, 

contrairement aux autres opus, pas  

de pièce de caractère héroïque pour 

vaincre momentanément la résignation, 

les trois pièces restent dans la douceur 

mélancolique, le clair-obscur,  

la demi-teinte.

« Intermezzo opus 117, n° 2 »
Morceau inquiet, intérieurement agité, 

tourmenté même, fantomatique 

parfois, cette pièce émouvante écrite 

sur le ton de la confidence n’en est pas 

moins rigoureusement organisée, avec 

cette science de l’écriture si typique de 

Brahms. Toute la pièce repose sur un 

même motif, traité de manière différente 

selon le contexte. Le désir d’unité est 

toujours puissant chez Brahms, c’est 

un architecte, un contrapuntiste, même 

dans les pièces de dimension plus 

modeste. Observons comme le thème 

du début est transfiguré à la mesure 23 

(après le point d’orgue). Il apparaît ici 

aussi rassurant et consolateur qu’il était 

inquiet et sourdement angoissé au début. 

Tout cela avec le même motif, ce qui 

laisse deviner la virtuosité d’écriture  

de Brahms !

Quels enjeux d’interprétation pour  

ces deux grands passages ?

Mesures 1 à 22
«�Les notes de la mélodie doivent être 

suggérées plutôt que clairement mises 

en avant. Rien ne doit être affirmé, il s’agit 

de donner une impression d’inquiétude 

sourde. Seuls les passages où la mélodie 

est surmontée d’une ligne de croches 

la mettant en valeur (aux mes. 7 et 16) 

peuvent être plus timbrés.

«�Pour obtenir une fluidité optimale, 

garder une grande souplesse des 

poignets, et une mobilité des coudes. 

Vous devez sentir l’interaction, l’alchimie 

entre le geste de la main droite et celui 

de la main gauche, chaque main/ bras 

participe activement à ce que fait l’autre 

main/ bras... 

«�Les basses doivent être jouées 

légèrement, et délicatement nimbées  

de pédale.

Mesures 23 à 38
«�Ici, il s’agit de cultiver le « son 

brahmsien » dans le sens traditionnel, 

c’est-à-dire un jeu dense et charnu.  

La nuance piano ne doit pas vous égarer : 

le son à trouver est généreux, utiliser  

le poids naturel des bras.

«�La qualité du legato sera ici 

déterminante. Pressez fermement avec  

le bout des doigts comme si vous 

pétrissiez une pâte. Cette pression ne doit 

surtout pas engager le poignet et le bras 

qui doivent rester détendus.

«�Les basses sont ici profondes, riches,  

là où elles n’étaient qu’effleurées au 

début. Dans cette écriture de type choral, 

les basses sont les piliers, la fondation ! 

BIO EXPRESS
Jonas Vitaud est né en 1980.  

Il commence le piano à 6 ans 

et l’orgue à 11 ans. Formé par 

Brigitte Engerer, Jean Koerner 

et Christian Ivaldi, il obtient  

au Conservatoire national 

supérieur de Paris quatre 

premiers prix (piano, musique 

de chambre, accompagnement 

au piano, harmonie).  

Lauréat de plusieurs concours 

internationaux (Lyon, ARD  

de Munich, Trieste, Beethoven 

de Vienne), il poursuit une 

carrière internationale en tant 

que soliste et chambriste.  

Son dernier disque, Beethoven 
1802 (Mirare, 2021) a reçu  

un Choc Classica.  
Il enseigne au CNSM de Paris 

depuis 2013.

ACTUS
1er juillet Cité de Sorèze (81)

7 juillet Festival de la Vézère 

(19) avec Victor Julien-

Laferrière

28 juillet Festival Piano PIC,  

à l’église de Campan (65)

1er août Festival de La Roque 

d’Anthéron, Musée Granet (13)

3 août Festival de l’académie 

internationale de Nice, 

monastère de Cimiez (06)

18 août Festival Preludia,  

à Neuvy (03)

12 octobre Rencontres 

musicales Georges Enesco,  

à Paris
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Un génie dans les pas  
de Chopin
Il est évident que l’influence de Chopin 

est centrale chez le jeune Scriabine.  

On constatera déjà la similitude des 

genres pianistiques abordés – études, 

impromptus, mazurkas, préludes etc. –, 

sans oublier les éléments plus profonds 

de cette empreinte, sur le plan 

harmonique, par exemple.

Dans son Étude opus 2, n° 1, Scriabine 

s’inspire de l’Étude opus 25, n° 7 de 

Chopin. Ici, comme dans le modèle 

chopinien, on a plutôt affaire à un poème 

lyrique qu’à une étude virtuose.  

La déchirante Étude opus 8, n° 11, que 

Scriabine écrira quelques années plus 

tard, se situe également dans cette 

descendance. Si « étude » il y a, elle 

porte sur des notions plus larges comme 

le legato, la conduite des phrases,  

la maîtrise des plans sonores, le contrôle 

du timbre des accords... On ne peut 

qu’être en admiration devant le sens 

poétique, l’inspiration mélodique et la 

riche palette harmonique de ce jeune 

adolescent de 15 ans !

« Dialectique musicale »
La dialectique, plutôt que de s’intéresser 

à la permanence des choses, veut porter 

son attention sur leur mouvement, leur 

transformation. Ce qui permet  

au bourgeon de devenir une fleur, à une 

chrysalide de devenir papillon, voilà  

ce qui intéresse la dialectique...

De la même façon, l’interprète, lors de la 

reprise d’une idée musicale, doit avant 

tout s’interroger sur les différences, sur 

ce qui va en modifier le sens musical.

Observons les trois occurrences  

du thème principal :

«�1
er énoncé (mesures 1 à 8)

Scriabine indique un crescendo à la 

1re mesure, un diminuendo à la seconde, 

idem aux mesures 3 et 4, puis de 5 à 8 

un crescendo long est signalé.

«�2
e énoncé (mesures 9 à 16)

Cette fois le crescendo est continu sur 

les mes. 9 à 12, tandis que les mes. 13  

à 16 sont forte. Le parcours tonal  

est beaucoup plus modulant que la 

première fois, certaines harmonies plus 

dissonantes (sur les mes. 10 et 12). Par 

ailleurs le rythme de la phrase se modifie 

également, puisque le thème qui 

comprenait trois sous-sections (deux 

carrures de deux mes. puis une carrure 

de quatre), n’en comprend plus que deux 

(2 x 4 mes.). La façon de considérer le 

rubato s’en trouvera donc altérée : l’élan 

sera plus important aux mes. 9 à 12, 

pour construire une carrure de quatre 

mesures en progression constante, sans 

la détente que permettaient les mes. 2 et 

4. La 2e exposition du thème demandera 

ainsi plus de tension musicale, plus 

d’élan (tempo « vers l’avant » sur les 

mes. 9 à 12, dilatation du temps musical 

sur les mes. 13 à 16 ), et un jeu encore 

plus expressif.

A. Scriabine,

Étude opus 2, n° 1  
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«�3
e énoncé (mesures 26 à 33).

Dans cette « réexposition »,  

la nuance forte s’applique maintenant 

aux quatre premières mesures  

du thème. Le cœur expressif du thème, 

qui avait concerné jusque-là les quatre 

dernières mesures, est donc déplacé  

en sa première moitié, ce qui en  

change profondément le sens. Cela 

donne une couleur plus nostalgique, 

plus résignée au merveilleux  

contre-chant des mesures 30 à 32,  

qui est maintenant varié en doubles 

croches à la main gauche…  

J’espère avoir montré à travers  

ces exemples qu’une observation 

scrupuleuse de la partition permet  

de construire une interprétation  

riche et sans cesse renouvelée. X
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Bonjour à tous,
Pour ce numéro d’été, je vous ai 

concocté une composition rythmique, 

enjouée, estivale, qui prend sa source 

dans un rythme de habanera mêlé  

à des couleurs de blues. 

Ce morceau s’appelle Summer Camp.  

Il est en si majeur : attention aux dièses, 

chaussez vos lunettes !

La composition est découpée en trois 

parties : 

- Un thème A joué deux fois

- Une partie  B

- Une partie C pour l’improvisation 

- Une partie D qui est un interlude,  

et qui renvoie à la lettre A pour finir  

le morceau. 

Interprétation
«�Partie A

Une fois n’est pas coutume, je vous 

propose de commencer à travailler 

l’introduction, composée des deux 

premières mesures de la partition.  

Cet ostinato sera le moteur principal  

du morceau. Travaillez-le au métronome, 

et référez-vous à la vidéo sur la chaîne 

YouTube de Pianiste qui vous guidera 

également. Ensuite, je vous conseille  

de travailler les mains séparées. 

Déchiffrez tranquillement la main droite, 

dans un tempo modéré.  

Vérifiez bien les altérations, travaillez  

Pour s’alanguir ou chalouper dans la chaleur de l’été, 
notre jazzman a composé un « Summer camp »  
aux accents du Mississippi teintés de rythmes 
cubains. Une occasion de revenir aux sources  
de deux genres musicaux : le blues et la habanera.

au métronome à différentes vitesses.  

Le style d’interprétation est plutôt 

marcato. Une fois que vous avez travaillé 

les mains séparées, vous pouvez les 

réunir pour jouer toute la partie A. 

«�Partie B

Ce moment contraste avec la partie 

précédente. Dans ce passage, la main 

gauche joue des valeurs longues, la main 

droite joue un nouveau thème, avec une 

nuance un peu plus douce, plus 

mystérieuse. Pensez à garder un tempo 

bien régulier, bien dansant. 

À la fin de la partie B, il y a un crescendo 

puis un point d’orgue. Négociez-le bien. 

De manière générale, comme dans 

n’importe quelle pièce de musique, les 

contrastes dans les dynamiques sont 

essentiels dans un morceau. 

Caractérisez bien les passages avec 

différentes nuances, notamment entre 

la partie A plutôt forte, et la partie B 

plutôt mezzo piano. 

«�Partie C

Nous arrivons à la partie C, à nouveau 

forte. Elle reprend l’esprit de la partie A. 

Nous avons modulé en D (Ré 7). Cette 

partie est consacrée à une improvisation 

dans cette tonalité. Reportez-vous au 

paragraphe suivant pour cette partie. 

Après votre improvisation, passez  

à la lettre D. Soyez très précis 

LE JAZZde

Paul Lay

BIO EXPRESS
Paul Lay est pianiste  

et compositeur. Il a étudié  

au conservatoire de Toulouse  

puis au CNSM, département  

jazz et musiques improvisées.  

En 2014, il reçoit le grand prix  

du disque de jazz de l’académie 

Charles Cros pour son album 

Mikado. En 2016, l’Académie  

du jazz l’élit meilleur artiste  

jazz français de l’année.  

Son dernier album, Deep Rivers,  

est sorti en janvier 2020  

chez Laborie Jazz.  

La même année, il obtient  

la Victoire du jazz du meilleur 

artiste instrumental.

ACTUS
20 juillet En concert  

à La Roque d’Anthéron

21 & 22 juillet À la Scala  

Provence, à Avignon 

18 novembre La Scala Paris

20 novembre Théâtre des  

Bouffes du Nord, à Paris
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PÉDAGOGIE

rythmiquement dans la combinaison 

main gauche-main droite. Ayez  

toujours à l’esprit le caractère dansant 

de cette pièce. Faites à nouveau bien 

attention aux altérations.

Puis revenez enfin à la lettre A pour  

une exposition jusqu’à la mesure 22. 

Improvisation
La partie improvisée se retrouve donc 

lettre C. Le plus important, c’est de garder 

ce moteur rythmique à la main gauche, et 

de construire un discours  

à la main droite. Je vous donne des 

exemples dans la vidéo. Ce passage  

est en ré. Amusez-vous avec les  

notes de la gamme, jouez  

en doubles notes, soyez audacieux, 

cherchez des chemins. Je vous donne  

de plus amples informations et 

indications dans la vidéo, et quelques 

exemples dans la feuille d’exercice 

ci-jointe. Si vous ne souhaitez pas 

improviser, pas de problème, jouez la 

lettre C deux fois puis passez à la lettre D. 

Bon Summer Camp, et on se retrouve  

à la rentrée ! X

Le blues
Du delta du Mississippi, à la fin  

du XIXe siècle, aux scènes rock  

du Swinging London des sixties,  

en passant par les bars de jazz  

de Chicago ou Detroit, le blues n’en 

finit pas de faire résonner à nos 

oreilles le chant mélancolique des 

Afro-Américains cueilleurs de coton. 

Le mot vient de l’expression « blue 

devils », qui signifie « idées noires », 

et le chant des travailleurs était  

au départ accompagné 

d’instruments rudimentaires, avant 

de se jouer à la guitare, au piano  

et à l’harmonica. Influence majeure 

pour d’autres genres musicaux, le 

blues se caractérise le plus souvent 

par un rythme ternaire syncopé, une 

harmonie en douze mesures et trois 

accords, et l’utilisation des blue 
notes – tierce, quarte, septième – 

jouant sur la confusion des modes 

mineur et majeur. Parmi tant 

d’autres qui ont chanté le blues,  

BB King ou Muddy Waters font figure 

de légendes.

La habanera
« L’amour est un oiseau rebelle, que 
nul ne peut apprivoiser… » : le chant 

de défi lancé par Carmen à Don José 

sur le rythme binaire de cordes 

frémissantes est peut-être la plus 

connue des habaneras, cette danse 

née à Cuba vers 1830, tirant son 

nom de la capitale de l’île. L’air 

fameux de Bizet reprend El Arreglito, 
composé vers 1850 par le Basque 

Sebastian Yradier, l’un des papes  

de la habanera, qui contribua  

à populariser ce genre musical  

en Espagne et en Argentine, où il 

donnera naissance à la milonga  

et au tango. Cette danse lente  

au rythme chaloupé en 2/4 inspirera 

de grands compositeurs de la fin  

du XIXe siècle, tels qu’Albéniz ou 

De Falla, mais aussi Chabrier, 

Saint-Saëns (Havanaise, en 1887), 

Ravel ou Debussy (La Puerta del 
Vino, dans le 2e livre des Préludes 
pour piano, en 1912). 

Vanessa François

Pour en  

savoir plus 



I
nterprète admirable des sonates de Joseph 

Haydn, qui figure parmi les premiers com-

positeurs dont il a gravé les œuvres pour le 

78-tours et qu’il retrouvera pour son disque 

ultime enregistré quelques semaines avant 

sa mort, Vladimir Horowitz avait reçu une for-

mation musicale classique très sérieuse, 

comme il était de coutume en ce temps-là. Le 

musicien était ainsi un interprète remarquable 

de Beethoven dont il laisse quelques sonates 

– et les 32 Variations en ut mineur WoO 80 que 

Claudio Arrau portait très haut dans son estime. 

Mais il l’était tout autant des fantaisies et 

sonates de Mozart et, bien plus étonnant, de 

celles de Clementi ! Horowitz a en effet ressus-

cité quelques sonates du compositeur italien 

dans un enregistrement légendaire du début 

des années 1950 (RCA-Sony) : il les a jouées 

avec cet alliage de maîtrise pianistique et de 

dévotion que notre héros du mois mettait à 

toute chose, piégeant ainsi ceux qui ne voyaient 

– et ne voient encore – en lui qu’un virtuose 

uniquement intéressé par le piano. 

Muzio Clementi était autrefois très présent sur 

le pupitre des apprentis pianistes, et son Gradus 

ad Parnassum, loin d’être le pensum moqué par 

Debussy dans son Children’s Corner, réunit 

dans trois cahiers de partitions des œuvres 

aussi clairement pédagogiques que des études 

et des exercices, d’autres moins nettement en 

apparence mais qui le sont en réalité tout 

autant, si l’on prend en compte la façon dont 

elles forment à la fois le mécanisme, l’oreille, la 

conscience de la forme chez l’exécutant qui a 

déjà assimilé celles des pages précédentes. Si 

la Sonatine en sol majeur, op. 36, n° 2 n’a pas 

encore trouvé son Horowitz, il vaut vraiment la 

peine d’écouter le grand pianiste dans les trois 

grandes sonates qu’il a enregistrées ou encore 

la pianiste italienne Maria Tipo... 

POUR ALLER PLUS LOIN 
Par Alain Lompech

Recommandations autour des œuvres du cahier de partitions
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« La Sonate K. 380 de Scarlatti est 

l’une des plus célèbres et des plus 

belles parmi les 550 qu’il a laissées. 

Si Horowitz ne les a pas ressusci-

tées, car une Marcelle Meyer et une 

Clara Haskil l’avaient précédé, pour 

ne rien dire de la claveciniste Wanda 

Landowska, dans les studios trente 

ans avant qu’il ne livre son génial 

33-tours au milieu des années 1970, 

il en avait quand même enregistré 

quelques-unes éparses au tournant 

des années 1940-1950, dont cette 

fameuse Sonate en mi majeur qu’il 

met en scène avec un esprit raffiné, 

un sens du discours, une éloquence 

inoubliable dans un tempo assez lent 

qui émerveille depuis 1946. 

Il est étonnant de voir combien 

Horowitz finalement traite avec 

un tact immense, un amour de la 

musique incroyable et un soin 

maniaque ces sonates de Scarlatti 

qui n’étaient pas tellement prises 

au sérieux par les pianistes anciens 

qui les jouaient en les arrangeant, 

ou comme pièces pour s’échauffer. 

Avec Horowitz, Haskil et Meyer, elles 

deviennent des joyaux aux humeurs 

allant de la joie à la nostalgie étrei-

gnante, comme les mazurkas de 

Chopin que le pianiste jouait avec 

constance, là encore jusqu’à son 

dernier souffle. Prenons celle en la 

mineur, op. 17, n° 4, dont la petite taille 

fait qu’on minimise souvent sa portée, 

quand bien même il s’agit d’une des 

œuvres les plus subtiles et profondes 

du compositeur, sous le balancement 

du trois temps qui contrebalance la 

confidence qui culmine dans un ter-

rible cri arraché au clavier immédiate-

ment coupé par le retour de la danse. 

Toutes les interprétations d’Horowitz 

en sont merveilleuses, mais j’avoue 

un faible pour son interprétation de 

1985 chez DGG, plus directe, moins 

contrôlée à la perfection, un poil plus 

allante – elle semble plus amère, plus 

essentielle encore. 

La deuxième des Consolations de 

Liszt est beaucoup moins célèbre 

que la troisième. Là encore Horowitz 

en a laissé plusieurs enregistrements 

magnifiques, mais il lui faut là s’effacer 

devant la réussite de Nelson Freire, 

l’un de ses grands admirateurs de 

toujours qui les a enregistrées toutes 

les six et dont on ne saurait trop 

recommander de les écouter pour 

s’en imprégner au plus profond des 

muscles, des tendons et de l’oreille. X

Tout est écoutable  

en ligne sur les plates-formes  
de streaming  

et sur YouTube
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Volodia intime
Schott publie une 
partition de jeunesse du 
maestro, écrite durant 
les années éprouvantes 
qui ont précédé son 
départ de Russie.

I
l voulait être compositeur. Adolescent, 

il écrit une poignée d’œuvres impré-

gnées du langage romantique et de 

l’influence de Rachmaninov, telles la 

Valse en fa mineur et l’Étude-Fantaisie, 

cette dernière dédiée à l’un de ses pro-

fesseurs au Conservatoire de Kiev. Mais 

en 1920, à l’âge de dix-sept ans, Vladimir 

Horowitz enterre son rêve de composi-

teur. Il se consacre à la vie de pianiste, par 

nécessité, quand la révolution russe fait 

basculer sa famille dans l’horreur et la 

misère. Tout au long de sa longue et 

illustre carrière de virtuose, Horowitz 

évoque peu ses compositions bien qu’il 

en joue quelques-unes, notamment la 

Danse excentrique, très appréciée, paraît-

il, par Rachmaninov lui-même. Mais c’est 

une courte pièce quasiment inconnue 

que la maison Schott choisit de mettre 

au jour dans une nouvelle publication. 

Intitulée Fragment douloureux, elle com-

porte une soixante-dizaine de mesures 

qui nous confrontent à la jeunesse tra-

gique du grand maestro.

Bernard Horowitz – un spécialiste du 

pianiste qui n’a aucun lien de parenté 

VLADIMIR HOROWITZ 

(1903–1989) 

Fragment douloureux

op. 14 Schott

– détaille dans son avant-propos les cir-

constances épouvantables qu’endurait 

le jeune Vladimir avant qu’il ne quitte la 

Russie en 1925. Son père, arrêté par la 

Tcheka, fut condamné à une peine de 

travail forcé en Sibérie. Son frère, vétéran 

de la Grande Guerre et auquel Vladimir 

rendait visite régulièrement à l’hôpital où 

il avait été interné, se pendit. Son piano fut 

jeté par la fenêtre devant ses yeux, dans 

la rue où tombaient aussi des centaines 

de corps. Le Fragment douloureux est issu 

de ces années de souffrance accablante 

– il aurait été, selon Bernard Horowitz, le 

dernier morceau que le pianiste a com-

posé en Russie. 

La partition en dit long sur la pensée 

musicale de Vladimir Horowitz dont l’ap-

proche est ancrée fermement dans la 

tradition du XIX
e siècle. Les accords, 

denses et étalés, et les arpèges étendus 

de la main gauche rappellent d’emblée 

l’écriture de Rachmaninov. Le sens dra-

matique de l’œuvre, incarné dans les jeux 

de contrastes et dans l’indication « Lento, 

lugubre, misterioso », provient du même 

esprit qui a inspiré Liszt, Berlioz et 

Scriabine. Ce dernier est évoqué dans les 

textures scintillantes qui succèdent aux 

déclamations pesantes de cette première 

page. Le thème est lui-même truffé de 

symboles où le chromatisme est syno-

nyme de douleur. À l’interprète, le com-

positeur confie une kyrielle d’indications 

expressives très précises et rarement 

employées : « straseinando », « soave », 

« temperando », « supplichevole » ou 

encore « agevole ». En termes d’interpré-

tation, Horowitz est terriblement exi-

geant, ce qui contraste d’autant plus avec 

une conception harmonique très spon-

tanée, où la tonalité de do dièse mineur 

n’est jamais annoncée dans l’armure et 

où les modulations se déploient au gré 

du narratif. Ce qui est évident, c’est l’in-

time connaissance de l’instrument, de 

ses capacités d’évocation et de sa palette 

sonore unique capable d’ériger de véri-

tables fresques. Voit-on déjà la plume de 

celui qui réalisera plus tard ses transcrip-

tions légendaires ? Horowitz est toujours 

resté discret à l’égard de ses composi-

tions. Elles étaient « trop modestes », 

selon lui, pour mériter une publication. 

Par bonheur, la maison Schott n’est pas 

du même avis. Grâce à ce témoignage, 

d’une intensité bouleversante, nous 

connaissons plus profondément l’esprit 

de ce grand homme au sourire d’enfant.X 

Melissa Khong
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Vladimir Horowitz
Fragment douloureux op. 14
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Mon piano 

d’enfance…
Le Pleyel de mon grand-père 
fut le piano sur lequel j’ai fait 
sonner mes premières notes. 
J’avais 6 ans. C’est un bel ins-
trument du début du xxe siècle 
– un meuble magnifi que aussi, 
décoré de chandeliers ! À la mai-
son, je travaillais sur un piano 
droit Blondel qui ne m’avait 
pas passionné. Mes parents ont 
pu m’offrir un piano à queue, 
un Sauter d’occasion qui m’a 
accompagné une bonne dizaine 
d’années quand j’étais élève au 
Conservatoire de Boulogne-
Billancourt. Cela m’a permis 
d’entamer un travail plus pro-
fond dans le timbre et dans la 
recherche sonore. Mais je garde 
les souvenirs les plus heureux 
du Pleyel de mon grand-père, 
ma madeleine de Proust en 
quelque sorte !

Mon piano de 

travail…
Depuis plus de dix ans, je tra-
vaille sur un Yamaha S4, d’une 
belle luminosité sonore qui 

m’a d’emblée séduit. Mon rôle 
de chef de chant à l’Opéra 
de Paris est très complémen-
taire de mon travail de soliste. 
Écouter les chanteurs, créer une 
image sonore symphonique au 
piano – tout cela apporte énor-
mément à mon jeu. C’est une 
autre démarche, qui demande 
un regard plus englobant, sans 
s’attarder sur des détails comme  
le métier de soliste l’exige. Il faut 
d’ailleurs mettre son ego de 
côté pour se fondre dans une 
pensée musicale qui n’est pas 
forcément la sienne. Mais c’est 
tout aussi passionnant.

Mon piano 

idéal…
Je rêve de pouvoir m’offrir un 
Steinway B, mais il va me fal-
loir d’abord de la place ! Les 
Steinway sont de beaux instru-
ments, avec des registres très 
distincts tout en gardant un bel 
équilibre dans l’ensemble. Or 
j’ai une grande passion pour 
des marques plus discrètes 
que nous ne voyons guère 
sur scène, faute d’un marché 
monopolisé par les Steinway 

et les Yamaha. Les pianos 
Blüthner, par exemple, sont 
des instruments merveilleux 
pour jouer Debussy ou Liszt. 
Et quand je vais à Bayreuth, je 
ne manque pas de faire un tour 
chez Steingraeber pour admi-
rer leurs beaux instruments. 
Ce sont des maisons familiales 
qui méritent d’avoir davantage 
de visibilité.

Le piano pour 

jouer Franck…
Certains pianistes trouvent 
l’écriture de Franck peu adap-
tée au piano : il y a un lyrisme 
permanent dans sa musique 
et une grande richesse har-
monique et spirituelle. L’image 
de l’orgue est très présente, 
d’où aussi l’apparence d’une 
certaine verticalité. Or il faut 
également chercher de la trans-
parence, de la limpidité. Alors, 
la rondeur des graves est tout 
aussi importante que les aigus 
scintillants. Elle est fascinante, 
cette recherche d’un équilibre 
idéal entre force et ductilité. X

Propos recueillis 

par Melissa Khong

EN 2021, IL AVAIT ENREGISTRÉ SUR UN ÉRARD DE 1891 UN 
« CONCERT RETROUVÉ » DE PROUST. IL REVIENT AU DISQUE 
AVEC L’UN DES COMPOSITEURS PRÉFÉRÉS DE L’ÉCRIVAIN. 

TANGUY DE 

WILLIENCOURT

J
B

 M
IL

L
O

T

TANGUY DE 

WILLIENCOURT

César Franck. Les Djinns. 

Variations symphoniques. 

Triptyques pour piano. 

Mirare

« La sobriété et le lyrisme 

règnent dans ce bel 

hommage à Franck, où 

la lourdeur et l’austérité 

si souvent associées au 

compositeur sont bel 

et bien bannies. À la place, 

un discours d’une grande 

tendresse apporte à la fois 

légèreté et intensité à ces 

chefs-d’œuvre, auxquels 

est restituée une rare 

intimité. La plénitude 

de ces interprétations 

porte haut la spiritualité 

subjuguante de Franck à 

l’occasion de ses 200 ans.

LES

PIANOS

de…
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L
’Atelier du Pianiste, un 
magasin de musique bien 
connu des amateurs et 
des professionnels, s’est 

reconverti depuis 2020 en 
showroom Kawai. Le lieu, straté-
giquement situé place Stalingrad 
à Paris, direct en métro depuis le 
CRR et le CNSM de Paris, conti-
nue de voir défiler de nombreux 
pianistes de tous niveaux et de 
toutes les générations. Il faut dire 
que Carine Daniau Sinigaglia 
fait vivre les lieux avec panache. 
Nombreux sont les professeurs 
du CNSM qui viennent tra-
vailler sur les instruments du 
showroom. Ou même orga-
niser des auditions de classes. 
Une aubaine pour la marque 
qui a pu manquer de visibilité 
en France, malgré des inter-
prètes prestigieux qui la plébis-
citent. Comme Martha Argerich 
qui possède chez elle le grand 
modèle de concert de la marque 
en plus de son Steinway D. On 
se rappelle aussi des sonorités 
fruitées d’Alexander Gadjiev sur 
son Kawai, lors de la dernière 
édition du Concours Chopin 
de Varsovie. La spécificité des 
pianos Kawai ? « C’est un piano 
japonais fait à la main à 95 % à 
Hamamatsu. Mais chaque ins-
trument a sa particularité ! Ce 
que tous les artistes nous disent, 

c’est qu’on est le plus « européen » 
des pianos japonais, avec beau-
coup de couleurs sonores. Mais les 
pianistes vous le diront mieux que 
moi ! » précise Carine Daniau 
Sinigaglia. Au showroom, pas 
de vente d’instrument. C’est 
avant tout un lieu d’exposition 
qui permet de découvrir quasi-
ment toute la gamme de pianos 
à queue, du SK II au SK EX, sans 
oublier la plupart des modèles 
« conservatory », à la mécanique 
robuste, une gamme privilé-
giée dans les conservatoires et 
auditoriums des universités, 
les GL et GX, GL10 GL30, les 
nouveaux modèles silencieux… 
Le showroom est également 
équipé de huit studios dotés 
de 2 pianos à queue et 6 pianos 
droits, en plus d’un auditorium 
de 50 m2 avec deux pianos à 
queue. Ces studios sont prisés 
des professeurs privés, mais aussi 
des artistes ou des étudiants qui 
bénéficient de tarifs préféren-
tiels. La marque a mis en place 
un système de location à l’heure 
ou des forfaits. Le showroom 
accueille également des évé-
nements privés et propose de 
la location d’espace. Soirées, 
concerts, rodages, auditions 
sont organisés dans ce lieu qui 
peut accueillir jusqu’à 100 per-
sonnes. X Elsa Fottorino

Le Japon à Paris
EN 2020, LA MARQUE KAWAI S’EST DOTÉE 
D’UN SHOWROOM À PARIS. VISITE DES 
LIEUX EN COMPAGNIE DE CARINE DANIAU 
SINIGAGLIA, SA RESPONSABLE. 
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19e édition

Saint-Ursanne
Cloître de la collégiale 

3 -14 août 2022

Christiane Baume-Sanglard

Atena Carte  |  casalQuartett

Matvey Demin  |  François Dumont

David Fray  |  Anton Gerzenberg

Slava Guerchovitch  |  Lucie Leguay

Jean-Marc Luisada  |  Nathalia Milstein

Louis Schwizgebel  |  Julie Sévilla Fraysse

Sergey Tanin  |  Varvara

Vassilis Varvaresos

Beatrice Villiger  |  Kirill Zvegintsov

L’Orchestre International de Genève (L’OIG)

Programmes  |  Réservations
www.crescendo-jura.ch

Renseignements  +41 (0)79 486 77 49

Jura | Suisse
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PIANOS À LA LOUPE

Gewa PP-3

De la scène au salon
DEUX INSTRUMENTS AUX ANTIPODES L’UN DE L’AUTRE FONT LEUR ENTRÉE DANS 
L’UNIVERS PIANISTIQUE CET ÉTÉ 2022. D’UN CÔTÉ, LA NOUVELLE MOUTURE 
D’UN GRAND PIANO DE CONCERT : LE YAMAHA CFX. DE L’AUTRE, UN PIANO NUMÉRIQUE 
PORTABLE EN PROVENANCE D’ALLEMAGNE : LE GEWA PP-3. Par Paul Montag

Y
amaha a présenté le 
31 mai dernier la toute 
dernière mouture de son 

piano à queue de concert, le 
CFX. Près de cent vingt ans 
après avoir dévoilé son pre-
mier instrument de concert, 
l’entreprise d’Hamamatsu au 
Japon a entièrement revu la 
table d’harmonie et le cadre 
avec une ceinture spécifi que 
utilisant la technologie exclu-
sive Yamaha A.R.E (Acoustic 
Resonance Enhancement). 
Cette technologie permet 
d’utiliser des bois qui ont mûri 
sur une période accélérée afi n 
d’obtenir une résonance plus 
riche. Mais ce n’est pas tout : le 

chevalet, les marteaux et même 
le pupitre ont également été 
remaniés. 
C’est en complément d’une 
équipe interne comptant 
soixante personnes que 
Yamaha a souhaité collabo-
rer avec plus de cent pianistes 
internationaux sur pas moins 
de trente prototypes afi n d’ar-
river au résultat fi nal, ce que la 
marque nomme le « Concept 
Unibody ». Un concept, ou 
plutôt une philosophie dans 
laquelle le pianiste doit être 
au centre de l’attention en ne 
faisant qu’un avec son instru-
ment, comme un prolonge-
ment de lui-même.
C’est au Queen Elizabeth Hall 
à Londres que le piano a été 
entendu pour la première fois 
ce 31 mai sous les doigts de 
Stephen Hough accompagné 
du Philharmonia Orchestra 
avec Gergely Madaras à la 
baguette. On devrait le voir 
fl eurir dans les salles de concerts 
d’ici à l’automne 2022.

L
a marque allemande spécialisée dans les pianos 
numériques présente pour cet été son tout nouveau 
piano portable, le PP-3. Il s’agit d’un instrument sans 

compromis reprenant l’échantillonnage de ses aînés, les 
Gewa UP365 et UP385, et équipé de deux haut-parleurs 
de 20 watts RMS.
Une (r)évolution pour la marque allemande, proposant 
ainsi un piano numérique à emporter partout avec soi 
grâce à son faible encombrement et la possibilité de le 
séparer de son meuble. De plus, le PP-3 est équipé d’une 
banque de quinze sons en haute résolution ainsi que de 
différents effets sonores.
Ce design minimaliste apparaît aussi au niveau de son 
interface dépourvue d’écran, avec simplement sept bou-
tons disposés sur l’instrument, le reste des réglages et des 
opérations s’opèrant désormais via l’application Gewa 
Piano Remote App disponible sur iOS et Android. Il s’agit 
d’une volonté du fabricant d’aller droit à l’essentiel lorsque 
l’on est assis derrière le clavier de ce PP-3 en simplifi ant 
au maximum l’ergonomie. 
Cet instrument dispose aussi de connectiques MIDI, 
USB et Bluetooth permettant de le connecter aisément à 
différentes sources externes. Pour fi nir, il est équipé d’un 
tout nouveau clavier développé par Gewa, appelé « Smart 
Touch Keyboard ». X

Yamaha CFX

TARIFS 

CONSEILLÉS

��157 876 €

��En option, music 
racks nos 22 et 10

TARIFS 

CONSEILLÉS

��PP-3 seul 599 €

��PP-3 + stand et 
pédalier 699 €

« Deux instruments à retrouver prochainement à l’essai 

dans les pages de Pianiste.
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GREGOR HUEBNER

Piano Solo opus 80

Solo Musica / Socadisc

« Gregor Huebner est un 
violoniste allemand réputé 
installé à New York. Il a entre 
autres réalisé en 2001 un 
superbe album en hommage 
à Federico Mompou avec 

Richie Beirach et George 
Mraz. Durant la pandémie 
de Covid, afin de ne laisser 
dépérir ni la pratique ni 
l’imagination musicales, il 
a improvisé et composé au 
piano quatorze préludes. 
Au carrefour de la musique 
classique et du jazz, ses 
préludes évoquent avec 
fraîcheur un univers où se 
mêlent ceux de Mompou 

(qui en a composé douze) 
et la grâce poétique de son 
ami pianiste Richie Beirach. 
C’est dire la singularité de 
l’approche et de la réalisation 
musicale de cet album qu’il 
serait difficile de comparer 
à d’autres. Ici opère au 
sein d’une esthétique 
souverainement tranquille 
la si difficile et nécessaire 
transfiguration allant des 

doigts explorant librement 
le clavier aux redoutables 
exigences de la composition.  

ALAN BROADBENT TRIO

Like Minds Savant / Socadisc 

« Alan Broadbent est un 
pianiste approchant de la 
soixantaine dont la carrière 
est impressionnante. Il a été, 
entre beaucoup d’autres, 
pianiste et arrangeur pour 

Jazz

MARTIN HELMCHEN

Schumann : Novelletten, 

Gesänge der Frühe Alpha

« Aux commandes d’un 
Bechstein de 1860, Martin 
Helmchen dévoile un 
Schumann dans toute sa 
puissance et sa fébrilité. 
Une sublime panoplie de 
couleurs irise les redoutables 
Novelletten de Schumann,  
les timbres cristallins rendant 
encore plus palpitante  
et virtuose la polyphonie. 
L’étonnante palette de 
l’instrument devient l’outil 
narratif du pianiste allemand, 
qui ose souligner tous les 
paradoxes de cette musique à 
la fois tragique et insouciante, 
contemplative et impulsive. 
De Clara, le pianiste livre trois 
Soirées musicales, dévoilant 
la profondeur d’âme de cette 
compositrice éblouissante. M. K.

FRANÇOIS DUMONT

Chopin : Ballades & 

Impromptus La Musica

« Lauréat du prestigieux 
Concours Chopin en 2010, 

GRIGORY SOKOLOV At Esterházy Palace

Haydn, Schubert, Rameau, Chopin, Griboyedov, Debussy
Deutsche Grammophon 

D
ans ce récital capté dans la Haydnsaal du Palais 
Esterházy, Sokolov brandit sa marque d’excentrici-
té et de génie. Il fascine dans ce tour de force où 
s’élève le dialogue miraculeux entre Haydn et Schu-

bert, visionnaires du Sturm und Drang, l’un serviteur et âme 
musical du même Palais, l’autre pionnier d’une nouvelle 
aube, issu de l’héritage confié par son aîné. Déroutant, ce 
Menuet de la 49e Sonate de Haydn, avec ses phrases émaillées 
d’accents brusques dans une recherche d’extrêmes. La fresque 
qu’érige la 47e Sonate est emplie de subtilité et de variations, 
de férocité et de fantaisie. C’est la voix d’un barde qui déclame 
et enjôle. Lorsque la phrase tragique inaugure le premier des 
Impromptus de Schubert, nous sommes toujours chez Haydn, 
la force du récit puisant dans une même dramaturgie. Puis 
un nouveau monde se révèle. De ces quatre mouvements, le 
pianiste en construit un seul dans lequel s’épanche toute son 
âme, jusqu’au dénouement symphonique dessinant l’ombre 
de Brahms. La tension est insoutenable, l’ironie et le désespoir 

sont à leur comble. Six bis, et ainsi 
s’achève la communion. Faut-il 
aller jusqu’à dire que la partition 
n’est plus la même ? Car la splen-
deur de ce témoignage jaillit de la 
spontanéité, exploitée et sublimée 
par un artiste indomptable, ange 
et faucon, qui porte si bien son 
nom. X�Melissa Khong

NOTRE  
SÉLECTION

Tempête et passion

BEATRICE BERRUT

Jugendstil  

La Dolce volta

« Pour rendre son piano 
orchestral, Beatrice 
Berrut fait d’abord oublier 
l’orchestre. Car les quatre 
œuvres transcrites par ses 
propres soins détiennent 
une telle richesse qu’elles 
dépassent toute case 
instrumentale. Le célèbre 
Adagietto de Mahler, où 
l’association des cordes et de 
la harpe donne une couleur 
singulière, ne perd guère son 
parfum onirique grâce à la 
palette exquise de la pianiste 
qui sait colorer son jeu de 
touches de pédale et d’un 
grand lyrisme. Un hommage 
envoûtant à la Vienne fin 
de siècle de Mahler et 
Schoenberg, mais aussi à la 
grandeur du piano, roi des 
instruments. M. K.
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François Dumont apporte 
son regard éclairé sur les 
Ballades et Impromptus du 
compositeur polonais. Si la 
force dramatique de cette 
musique surgit aisément, 
la sobriété du jeu met en 
lumière un certain classicisme 
sur lequel repose un discours 
limpide et un juste équilibre. 
Le pianiste refuse la folie des 
extrêmes, gardant une grande 
élégance dans les œuvres les 
plus enfiévrées (la 2e Ballade 
ou la Fantaisie-Impromptu) 
pour laisser rayonner le bel 
canto et la noblesse de ces 
pages. M. K.

NELSON GOERNER

Albéniz : Iberia Alpha

« Plongeons dans cette 
musique qui évoque 
sentiments et sensations 
à travers ses rythmes 
jaillissants et ses sonorités 
enivrantes, nous entourant 
d’un paysage fantasque et 
scintillant. Une poésie intense 
déborde dans cette traversée 
magistrale des quatre 
cahiers d’Iberia, dévoilant 
son pouvoir d’évocation mais 
aussi une mélancolie aiguë 
qui parcourt les carillons 
mystiques de Jérez et la 
mise en scène formidable 
de La Fête-Dieu à Séville. 
Derrière ce bouillonnement 

d’imagination, où chaque 
note s’enflamme et prend vie, 
nous remarquons l’immense 
humilité de l’artiste, qui sait 
rester discret afin de rendre 
plus puissante la musique. 
M. K.

DIMITRI MALIGNAN

Jean-Sébastien Bach : 

Peregrinations

Hortus

« Prix Cortot en 2017, invité 
de notre rubrique Jeune 
Talent en janvier 2020, 
Dimitri Malignan a choisi 
Bach pour son deuxième 
enregistrement ; un voyage  
à travers des ouvrages  
de diverses périodes de la 
vie du Cantor, du Caprice 

« sur le départ du frère bien 

aimé » au Prélude, Fugue et 

Allegro BWV 998 en passant 
par les Inventions à trois voix 

BWV 787-801. Sur un bel 
instrument moderne  
à cordes parallèles signé  
Chris Maene, le jeune 
interprète explore la musique 
avec autant d’intelligence 
que de densité poétique.  
Loin de toute séduction 
facile, son jeu sait captiver 
l’oreille en débusquant 
beaucoup d’étrangeté et de 
mystère dans la polyphonie. 
Un Bach prenant et singulier.

Alain Cochard

CÉDRIC TIBERGHIEN,  

STÉPHANE DEGOUT,  

FRANÇOIS-XAVIER ROTH  

Maurice Ravel Concertos  
pour piano. Mélodies Aparté

O
n connaissait leurs affinités avec la musique de Ravel 
comme leur talent à jouer avec la palette de couleurs. 
Cédric Tiberghien et François-Xavier Roth ont su 
merveilleusement s’entendre pour célébrer la volup-

té du compositeur français. Plus qu’une énième version des 
deux célèbres concertos, cet enregistrement nous en révèle 
des éclairages inédits, faisant ressortir avec transparence des 
harmonies insoupçonnées, mettant en lumière des textures 
absolument envoûtantes. Et cela, grâce aux timbres si parti-
culiers des instruments anciens, de ces cordes en boyau comme 
de ces bois et cuivres répondant aux factures de l’époque, 
alliés au piano Pleyel « Grand patron » de 1892. Cédric 
Tiberghien nous en dévoile les subtiles sonorités, soulignant 
les accents mystérieux, l’ardeur et les éclats du Concerto en sol 
et couvrant d’un léger voile de pudeur son Adagio pour mieux 
en libérer la tendresse. On appréciera la chaleur des graves du 
clavier, sollicités dans l’inquiétant Concerto pour la main gauche 
dont le pianiste parvient admirablement à entretenir la ten-
sion, dans cette ambiance à la fois fantomatique et oppressante. 
Et quelle belle idée d’avoir associé à cet album le baryton 
Stéphane Degout ! Dans ce florilège de mélodies, les deux 
partenaires témoignent de cette élégance et de cette sensua-
lité qu’ils cultivent ensemble depuis des années. Le piano se 
pare ici de ces nuances boisées, chatoyantes et cristallines qui 
savent si bien enlacer et sublimer la ligne vocale ravélienne. X

� Retrouvez Laure Mézan dans « Le Journal du classique »  

du lundi au vendredi à 20 heures sur Radio Classique. 

Diana Krall, Andrea Bocelli, 
Paul McCartney, Barbra 
Streisand ou Thomas 
Quasthoff. Mais, depuis 
1985, il a régulièrement 
enregistré avec son trio, 
c’est-à-dire en compagnie 
d’une contrebasse et d’une 
batterie, à la recherche 
d’une perfection qu’il pense 
incarnée dans le trio de Bill 
Evans : « Depuis l’enfance, 

lorsque j’ai écouté le trio 

de Bill Evans, je me suis 

imaginé créer ce type de 

beauté. C’était mon idéal et 

après tant d’années, je le vis 

à présent. » Se choisir un 
tel modèle est un stimulant 
périlleux mais durable 
et un efficace facteur 
d’évolution musicale. En 
effet, en compagnie de 
Harvie Schwartz et Billy 

Mintz, les neuf standards 
interprétés mettent en 
valeur son articulation 
précise, sa science discrète 
des accords de passage et 
cette simplicité mélodique 
à laquelle parviennent 
seuls ceux qui, possédant 
une impeccable maîtrise 
instrumentale, ont beaucoup 
joué et beaucoup épuré leur 
jeu. X Jean-Pierre Jackson

Bain  

de volupté

LE COUP 

DE CŒUR
Laure  

Mézan

de
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NOTRE SÉLECTION

Partitions

Des musiciens 

à lire entre les 

lignes
LA FONDATION MARTIN BODMER 
A RASSEMBLÉ DANS UN SUPERBE 
OUVRAGE DES MANUSCRITS ANNOTÉS 
PAR DE CÉLÈBRES COMPOSITEURS.

C
eux qui ont 
eu le privi-
l è g e  d e 
tenir dans 

leurs  mains  un 
manuscrit savent à 
quel point cet acte 
peut leur procurer 
des émotions boule-
versantes. Sentir la 
rugosité des pages 
jaunies avec le temps. Voir appa-
raître le dessin divin d’une par-
tition qui ne dissimule pas l’hé-
sitation ni l’urgence de la plume 
et dévoile, dans toute sa splen-
deur, le processus créatif d’une 
pensée musicale. C’est le « sor-
tilège des manuscrits auto-
graphes » dont parle Jacques 
Berchtold, directeur de la Fon-
dation Martin Bodmer, dans 
l’avant-propos de cet ouvrage 
magnifique réunissant une 
vingtaine de manuscrits musi-
caux laissés par les plus grands 
compositeurs. Pour faire vivre 
ces précieux documents histo-
riques, l’institution située à 
Cologny, près des bords du Lac 
Léman, a organisé en 2021 une 
série de concerts autour des 
œuvres conservées dans sa col-
lection – le présent ouvrage est 
issu de cette initiative. En feuil-
letant les pages comportant de 
belles images, un panorama de 
l’histoire de la musique se 
déploie devant nos yeux. Une 
place importante est donnée à 

la musique vocale  
– des chansons de 
Haendel, un air de 
Jean-Jacques Rous-
seau, des lieder de 
Schubert et de Schu-
mann, une mélodie 
de Debussy. Mais 
nous y trouvons 
aussi le fi nale de la 
Sonate n° 15 dite 

« Pastorale » de Beethoven et la 
Paraphrase d’après Faust de 
Gounod signée Liszt, le premier 
quasiment illisible, le deuxième 
débordant de charisme et 
d’exubérance. En effet, la 
graphologie fascine, entre l’écri-
ture généreuse de Haendel et 
celle, d’une parfaite symétrie, de 
Berg. Nous remarquons la 
beauté du geste de Schubert, la 
délicate élégance de Debussy, le 
génial désordre de Schumann 
et le regard méticuleux de 
Schoenberg. Chaque manuscrit 
est accompagné d’un texte rédi-
gé par Muriel Brandt, directrice 
de la publication, ou son colla-
borateur, le musicologue David 
Burkhard. Un travail formi-
dable qui permet de mieux 
comprendre le sens derrière les 
notes et d’apprécier pleinement 
la magie de ces trésors. X

Melissa Khong

��Des lignes et des notes, 

Trésors musicaux de la 

Fondation Martin Bodmer, 

Éditions Notari F
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Berg Debussy
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Gym tonique

Mozart revu 

et corrigé

Liszt au crépuscule

A
ncien élève de Nicolas Bacri, Michel Merlet 
et Geneviève Ibanez, le compositeur japo-
nais Daïki Nishi dédie à cette dernière cet 

ouvrage pédagogique, destiné aux apprentis 
pianistes cherchant à consolider leurs bases tech-
niques. Dix gestes pour travailler le mouvement 
des épaules, des bras, du poignet mais aussi la 
souplesse de la main et la solidité des doigts – une 
sorte d’entraînement complet pour pouvoir 
aborder le répertoire standard et contemporain. 
L’auteur décrit, à travers de courts exercices, chaque principe technique 
à travailler : des clusters pour la fermeté des mains, des demi-gammes 
rapides pour la rotation du poignet et l’attaque du pouce, des accords 
bitonaux en legato pour le mouvement horizontal. Un complément bien 
utile pour ceux qui valorisent le travail effi cace et un jeu souple. XM. K.

��Daïki Nishi, Dix petits mouvements pour pianiste, Lemoine

L
es œuvres tardives de 
Franz Liszt sont emplies 
de fragilité, de contempla-

tion spirituelle, mais aussi 
d’une étonnante modernité. 
Le septuagénaire, victime 
d’une chute violente en 1881, 
écrit à sa biographe Lina 
Ramann : « Je porte une pro-
fonde tristesse dans mon cœur 
qui, de temps en temps, doit 

éclater en son. » Cet univers 
sonore au crépuscule de sa vie 
provoquera l’incompréhen-
sion et l’inquiétude de ses 
proches car il ne ressemble 
guère à la brillance de sa jeu-
nesse ni au style courant du 
XIXe siècle. Douze œuvres, 

d’une brièveté inhabituelle et 
d’un langage insolite, dévoilent 
l’état d’esprit de celui qui a 
vécu la mort de ses enfants et 
celle d’un grand ami, Richard 
Wagner. Bärenreiter consacre 
une belle place à ces œuvres 
peu connues, en mettant l’ac-
cent sur la modernité de l’écri-
ture à travers les commentaires 
très fournis de l ’éditeur 
Michael Kube et du composi-
teur Steffen Schleiermacher. 
Cette plongée dans une pensée 
fragmentée et noire va sans 
doute perturber – nous ren-
controns une Romance oubliée
d’une austérité déroutante, un 
Chant du berceau qui présage 
le pouvoir hypnotique de la 
musique minimaliste, et les 
dissonances frappantes de 
Nuages gris, adieu défi nitif au 
romantisme. Si l’écriture 
dépouillée se prête à un plus 
grand éventail de niveaux, il 
n’y a point de facilité dans ces 
œuvres énigmatiques qui 
évoquent les ténèbres de l’âme 
humaine. X M. K.

��Liszt/ Œuvres pour piano des 

années 1880-1885, Bärenreiter

L
e pianiste allemand 
Alexander Lonquich 
propose une vision 

colorée et unique du 
Concerto pour piano n° 22 
de Mozart à travers une 
nouvelle édition portant 
ses doigtés, ornements et 
cadences. Nous connais-
sons déjà cette démarche 
que la maison Henle entreprend depuis quelques 
années aux côtés des grands pianistes d’au-
jourd’hui, en commençant par une réédition des 
32 sonates de Beethoven puis des 55 de Haydn. 
Devant l’écriture dynamique de Mozart, Alexander 
Lonquich conçoit un toucher à la fois articulé et 
robuste, privilégiant des doigtés qui apportent de 
la puissance aux nombreux déferlements rapides. 
Le résultat a un effet incisif et un brin sec, tout 
comme les cadences qui bousculent par leurs 
enchaînements dramatiques. Une approche en 
résonance avec le jeu du pianiste, mais à laquelle 
certains hésiteront à adhérer. X M. K.

��Mozart, Concerto n° 22 en mi bémol majeur pour 

piano, Réduction pour deux pianos, Henle
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« Je porte une 

profonde 

tristesse dans 

mon cœur 

qui, de temps 

en temps, 

doit éclater 

en son. »

Franz Liszt
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L
a belle saison consacrée aux festivals, un 
soliste s’octroie rarement des vacances en 
juillet-août. Septembre, aux températures 
tamisées, fera son affaire. Les mois d’hiver 
encore davantage, et si possible dans un pays 
du Sud (il est si bon de se tartiner d’huile 
solaire quand les amis triment sur leur 
Rachmaninov).

Les vacances sont propices à l’oubli des 
vaines habitudes, à la rêverie, aux coupures 
de rythme… Véritable défi  pour le soliste, 

tant ses habitudes tiennent justement aux valises des voyages. 
La rêverie, vraiment ? La musique s’en charge. Les coupures 
de rythme ? Son quotidien donne le tempo.

B. ne se repose jamais. Tant de déplacements en tout sens, 
souffl er chez lui plus d’une semaine prend déjà des allures de 
vacances. Il rêve de diminuer le rythme de ses voyages, ne 
cesse d’en parler autour de lui, Cette fois, j’en peux plus, il 
faut que j’en fasse moins… pour ne jamais s’arrêter. Éloigné 
de son piano, même vingt-quatre heures, il tourne en rond 
tel un lion en cage. Ses dernières vacances, dignes 
de ce nom, remontent au XXe siècle, avant que 
son rêve se réalise jusqu’à en devenir parfois son 
cauchemar.

M. s’organise afi n qu’un instrument le suive en 
vacances. Pas vraiment reposantes, les vacances. 
Un piano droit loué au marchand le plus proche 
lui assure une heure d’exercices quotidiens. Loin 

des scènes, il rumine, chaque matin avant de fi ler à la plage il 
vérifi e l’agenda des prochaines saisons, par crainte que le 
monde, à commencer par celui de la musique, l’abandonne.

Passionné de plongée sous-marine, F. a perdu quelques déci-
bels dans l’océan, lors d’un séjour en Martinique. Suffi sant 
pour handicaper les concerts avec orchestre et ceux de musique 
de chambre. Désormais, il ne descend plus au-delà de trois 
mètres de profondeur, protège ses oreilles au détriment des 
tourbillons de poissons multicolores, dont l’effusion de joie 
l’inspirait tant pour interpréter Mozart et Schumann.

N. a décidé de tourner le dos aux festivals d’été. Elle consacre 
tout entier le mois d’août à ses enfants, qu’elle voit trop rare-
ment le reste du temps. Chaque année une destination diffé-
rente, ainsi découvrent-ils le monde, principalement les pays 
du Sud, auprès de leur mère temporairement éloignée des 
concerts et de leurs contraintes.

J. exècre les longues pauses, s’autorise en échange une journée 
de fl ânerie aux lendemains de certains récitals. Elle appelle ça 
ses « vacances homéopathiques ». En une seule année, a-t-elle 

calculé, ses mini-vacances lui offrent un mois et 
demi de repos cumulé. Bien vu.
Et moi ? Les vacances m’ennuient. Il me faut de 
la création, du travail, des projets. Sur une plage 
de sable blanc, mon corps invisible se languit du 
concert à venir. Les vacances me fatiguent plus 
qu’elles me revigorent. Au fond, la scène ne 
serait-elle pas le meilleur endroit pour partir en 
vacances ? X

LA VIE DE PIANISTE

Par Alexandre Tharaud

Les vacances 

du soliste

ACTUS
Concerts

6-7 juillet Opéra 
de Rouen (76)

3-4 août Festival 
de Saint-Robert 

(19) 
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Alexandre Croisez (1814-1886)  

Danse de l’Ukraine, extrait des « Mois », op. 98

Alexandre Sorel

��CD pl. 1

Jouez dès le début vos doubles notes (tierces) parfaitement ensemble,(malgré l’inégalité de longueur des doigts).

Cette harmonie « interroge » . Ne laissez pas tomber votre main 
vers le sol. Soulevez vos deux bras comme un vrai pianiste !

Comme un ?

Question Soulagement Ouf !

Sentez « physiquement » l’aboutissement
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Cornelius Gurlitt (1820–1901) Romance sans paroles

Alexandre Sorel

��CD pl. 2

– Votre main gauche ne doit pas faire trop de gestes de haut en bas mais plutôt ramener les doigts vers le pouce (sans coller)
– En revanche votre main droite doit « phraser du poignet ». Sentez cette indépendance des mains. 

Pesez Allégez, 
remontez

Apprenez bien cette main gauche en ne collant jamais vos basses. Ramenez les doigts

À la main droite, pour « chanter avec vos doigts », anticipez bien la note qui doit être plus sonore en allégeant votre main et votre poids sur la note qui précède.  
Commencez par soulever ce poids afin de le placer dans la note que vous voulez !
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Mikhaïl Glinka (1804-1857) Mazurka en do majeur 

Alexandre Sorel

Muzio Clementi (1752-1832) Sonatine, op.36, n° 2   

en sol majeur - 1er mouvement, Allegretto

Alexandre Sorel

��CD pl. 3

��CD pl. 4

Étudiez d’abord bien lentement en faisant très attention aux doigtés (répartition entre les mains). Soignez, détaillez chaque rencontre de sons, ainsi que vos sensations dans la main.

Goûtez cette rencontre  
dissonante (triste)

« Joueur » en ne craignant pas l’accent sur le temps faible

Sentez le « mineur » (sol bécarre) Puis do majeur, lumineux

1re étape

+ aigu = + intense

Ramenez bien les graves vers le pouce. Ne « collez pas »

Motif B en ré

Otez

Soignez l’ensemble rigoureux des deux mains
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Ramenez vos doigts externes vers le pouce, 
aux deux mains

S’ajoute
Faites sortie les deux notes aigues LA

Pensez les notes modulantes

Voyez que la terminaison du phrasé vient mourir sur le temps qui serait « temps fort » en principe.  
Pourtant, allégez, soulevez la main car la fin de la phrase l’emporte. Elle doit être diminuée.

appoggiature, 
pesez bien de 
haut en bas
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Finissez sur un « ? »
Ne laissez pas tomber 
votre main !

Passage de transition de 
cette mini forme-sonate. Il va 
ramener le ton principal pour 
jouer le motif B !

Anticiper dans 
votre tête :  

Changement à apprendre 
spécialement 

Doigté de gamme de sol

Faites sortir la note aiguë ré

Pour jouer avec fluidité et aisance, anticipez bien par l’esprit « les endroits où cela change ». Autrement dit, réfléchissez à la construction de cette composition,  
à ses thèmes, à ses tonalités. Rebâtissez ce morceau de Clementi.

Motif B en sol

– – –
–
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2e Mouvement, Allegretto 

Alexandre Sorel

��CD pl. 5

Cette pièce est très belle et cantabile. Cherchez, comme le disait Chopin, à la chanter avec les doigts, comme vous chantez avec votre voix,  
et alors vous trouverez bien par vous-même quels sont les bons gestes naturels.  

Tout est dans le poids que l’on place dans la phrase et sa courbe.
Laissez  
remonter

Fort mais en questionnement

Sentir le soulagement

Ne tombez pas la main malgré le relief du clavier

Temps fort + tonique  
= relax
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Moritz Moszkowski (1854-1925) 

Étude op. 91, n°2 en ut majeur 

Alexandre Sorel

��CD pl. 6

Comme dans tous les morceaux de doigts, contrôlez le déroulement temporel de votre jeu, en distinguant bien à l’oreille quelles sont les notes qui tombent sur les temps. 
Apprenez aussi leurs doigtés. Déroulez à une vitesse régulière. Le contrôle des doigts, c’est le contrôle du temps.

Cela diminue dans le registre grave. Relâchez petit à petit la tension de vos doigts.
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Domenico Scarlatti (1685-1757)  

Sonate en mi majeur, K. 380, Andante commodo

Alexandre Sorel

��CD pl. 7

(pour refermer la main)

percevez la dissonance : sol dièse (mg) + fa dièse (md)

habituez votre oreille à cette 9e !

Sachez chanter cette belle ligne d’alto
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Suspendez sur une vraie interrogation (demi-cadence)

Apparemment le doigté d’Horowitz

Dans les notes semblables répétées : mettez bien le doigté adéquat. Fixez votre tempo, calme et régulier. L’objectif est de laisser 
remonter la touche de la note qu’il faut rejouer. Mais il faut bien qu’elle en ait le temps ! La clarté du jeu est à ce prix. 
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À partir d’ici, voici le processus de retour de si majeur, et vers la tonalité principale mi majeur. Ayez toujours ce plan dans la tête.

Soulignons toujours discrètement (tendrement) les syncopes.

Imaginez un minuscule deux en deux afin de faciliter la répétition de ces notes semblables : 
alléger la première des notes identiques permet de laisser remonter aisément la touche.
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Doigts tendus et préparés à l’avance. L’objectif est la précision 
absolue de l’attaque et de la synchronisation des notes.

Recopier le doigté

Syncope
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Frédéric Chopin (1810-1849)   

Mazurka en la mineur, op. 17, n° 4

Alexandre Sorel

��CD pl. 8

Horowitz jouant ce chef-d’œuvre nous prévient ainsi : « And now very intimate.. Chuut… »
Ne rajoutez pas de pathos à votre interprétation

Jouez seulement exactement ce qui est écrit. Ensuite, peut-être…

Chantez non seulement les harmonies mais aussi les lignes qui enchaînent et créent des « retards » (dissonants)
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C’est le caractère immuable (contrôlé en tout cas) du temps qui donne le ton désespéré, inéluctable. Et il est confié à la main gauche 
ce « maître de chapelle » (Chopin) qui ne doit ni bouger ni fléchir. La main droite tourne autour avec davantage de liberté.

Groupez

Sans  
relever  
le poignet  
=  
contact

Étudiez minutieusement l’indépendance de vos petits gestes entre la main gauche et la main droite. Souvent, le chant (m droite) nécessite 
du fait du phrasé (articulation) de petits mouvements haut bas Pour autant, cela ne doit pas influencer la gauche, immobile.
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La subtilité du contrepoint qui créé de si beaux retards et dissonances vient de ce que la voix qui bouge à la main gauche n’est pas 
toujours la même. Tantôt celle du centre, tantôt la basse ou encore la partie du ténor. Sentez, écoutez, détaillez. 

Sans tomber la main (harmonie suspensive)
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Dans un conduit comme celui-ci (mes. 81) , l’harmonie est suspensive, interrogative. 
Veillez à ne pas laisser tomber votre main lorsque vous jouez d’une touche noire vers 
une touche blanche. Descendez votre doigt, non pas votre poignet.

Lancez au loin cette note très longue 
comme un appel désespéré
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Ce principe est courant chez Chopin : un motif de deux notes (do-si/ do-si/ la-sol… etc.) 
dans une pulsation qui contient trois notes (triolets)
Prenez bien conscience de l’appui ainsi créé et faites-le entendre avec le rythme exact.

À partir d’ici = pédale tonique. C’est une sorte de coda. Tout est fini, tout est perdu, toute révolte est inutile.

Comme un souffle qui s’amenuise petit à petit…
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Franz Liszt (1811-1886) Consolation n°2 

Jonas Vitaud

��CD pl. 9

Thème (1re section)

Douceur et fluidité de la md. Md chantante et legato

Thème (2e section) : cœur expressif du thème

Reprise du motif des mesures 5 à 9 transformé par des modulations

Notes les plus expressives

Modulation en do majeur

A. SOREL 2022
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Veuillez à substituer ces notes de md à la mg pour le legato
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Préparer l’appassionato par un animando
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Alexandre Scriabine (1871-1915) Étude, op. 2, n° 1 

Jonas Vitaud

23

��CD pl. 10

Carrures  
(les flèches donnent 

des indications  
de rubato)
�avancer 
�prendre son 

temps 

2 mesures
2 mesures

4 mesures 

Reprise 4 mesures



2424

Climax de la pièce

Contre-chant de la mg à mettre en valeur
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Johannes Brahms (1833-1897) 

Intermezzo, op. 117, n° 2

Jonas Vitaud

�CD pl. 11

25

Notes du thème (ne pas trop les mettre en valeur, elles doivent être suggérées)

Basses légères à la manière d’un pizz nimbé de pédale

Ici le chant peut être plus timbré
(ligne de croches le mettant en évidence)



26

idem que mes. 7

jeu plein et profond

basses riches
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legatissimo
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Summer Camp

�

LE JAZZ DE PAUL LAY

Vidéo 
YOUTUBE

���CD pl. 12
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JONAS  
VITAUD

AVEC L’AIMABLE PARTICIPATION DES ÉDITIONS HENRY LEMOINE

LES NIVEAUX DE DIFFICULTÉ :  Grand débutant  Débutant  Moyen  Avancé  Supérieur

PROCHAINE PARUTION LE 26 AOÛT 2022

p. 3

Alexandre Croisez 
Danse de l’Ukraine,  

Les Mois, op. 98

p. 4

Cornelius Gurlitt  
Romance sans paroles

p. 5

Mikhaïl Glinka 
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p. 5-8
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- 2e mouvement, Allegretto
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n° 2 en ut majeur
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LE JAZZ DE PAUL LAY
Summer Camp

�
Ne manquez pas  

nos vidéos  
pédagogiques  

sur notre chaîne  
YouTube

PAUL  
LAY

ALEXANDRE  
SOREL

SPÉCIAL HOROWITZ
�
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LA 
MODE


Marie Claire est en marche dans sa révolution respec-
tueuse. Sur ce chemin, une rencontre a permis la mode 
que vous avez entre vos mains : Anne-Sophie  Thomas, 


la rédactrice en chef mode qui officie maintenant depuis  plusieurs 
numéros. Lara Stone en simple 501 et sautoir Cartier, déambu-
lant nus pieds dans la lumière consolante d’un dimanche matin, 
blondeur criante et seins juste recouverts de Jean Colonna, c’est 
elle. Angela Lindvall lâchée dans le Red Canyon en body, bottes 
et cape en cuir Saint Laurent, son regard frontal et, surtout, sa 
peau presque nue, ses cheveux dans la bataille du vent, le  guépard 
pour dire la puissance de sa simplicité, c’est encore elle. Et puis 
Tasha Tilberg, aujourd’hui. Le mannequin des années 90 qui 
nous attirait par sa singularité ombrageuse, la transformation 
de son corps écrit et piercé, sa chevelure noire, sa vérité qui en 
ont fait un modèle et non une poupée. Elle revient pour ce  spécial 
mode, elle à 36 ans, c’est une femme. Car nous voulons des 
femmes, pas de simples visages et corps qui deviennent à loisir 
des jeux et des projections des objets, des fantasmes, des injonc-
tions. Car vous êtes libres et vous êtes décisionnaires. Nous 
parta geons avec Anne-Sophie un regard exigeant, un goût pour 
la sobriété (voire, avouons-le, une mode janséniste), la puissance 
du naturel, le fracas d’une allure, son autorité, plutôt que des 
looks stabilobossés. Cette rencontre a été une évidence, et nos 
convictions, viscérales. Construire Marie Claire chaque mois est 
une aventure forte, précieuse, galvanisante. La mode n’est pas 
crâneuse, elle est une possibilité. Hardie et profonde. Comme 
le regard que nous portons sur vous.


— Marianne Mairesse, rédactrice en chef


Anne-Sophie et Marianne, 
en continu…
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Tasha Tilberg, photographiée par Lasse Fløde. Réalisation 
Anne-Sophie Thomas. Assistante Axelle Cornaille. Mannequin 
Tasha Tilberg/Oui Management. Casting Emilie Le Goff. 
Coiffure Hélène Bidard/Artlist Paris. Maquillage Anthony 
Preel/Airport Agency. Nos remerciements à Benjamin Bonnet 
de Westy Productions, à Los Angeles, et à Tom Leeper, 
producteur photo.
1. Pull en laine côtelée et jupe drapée en laine 
et cachemire (Victoria Beckham).
2. Robe plissée sans manches en laine mélangée (Véronique 
Leroy). Boucle d’oreille (J.W. Anderson).
3. Pull découpé en maille de laine côtelée et jupe 
en cuir et dentelle (Louis Vuitton).
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Sur France Info, tous les mercredis dans le « 12/14 » 
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LASSE FLØDE  PHOTOGRAPHE


Doué d’un imaginaire étonnant, un travail souvent décrit comme « honnête et 
sincère », Lasse Fløde est originaire d’un village de pêcheurs de l’ouest de la 


Norvège. Ce jeune photographe crée des images inspirées du minimalisme scandinave, 
de la rigueur britannique et de l’art méticuleux du portrait. Son habileté à combiner 
ces trois visions esthétiques divergentes contribue à offrir une exceptionnelle puissance 
à ses travaux visuels. Pour Marie Claire, Lasse est parti sous le soleil de Californie 
shooter les couvertures et une série de notre spécial mode avec Tasha Tilberg.


LOUIS BOMPARD  JOURNALISTE MODE


Formé à l’Ecole de la chambre syndicale de la couture parisienne, Louis Bompard 
a fini par troquer ses aiguilles pour une plume. Journaliste de mode et critique 


de défilés depuis 2007, il a traîné son chapeau (il a fondé la marque de couvre-chefs Big 
Aristote) et ses tatouages (vingt) autour des podiums de New York, Londres, Milan 
et même d’Ouzbékistan. On lui doit des interviews de Karl Lagerfeld, Tom Ford, Marc 
Jacobs, Dries van Noten, du duo Proenza Schouler… Sa passion pour la mode se mêle 
à celle, tout aussi inconditionnelle, qu’il éprouve pour le basket et la ville de Liverpool. 
Mais c’est à Paris qu’il a rencontré pour nous l’immense Haider Ackermann.


SiGNATURES


THIBAULT MONTAMAT  PHOTOGRAPHE


Ce portraitiste aussi discret que brillant vit à Paris, ce qui ne l’empêche pas 
de travailler régulièrement pour « The New York Times », « Die Zeit », 


« Harper’s Bazaar » et, bien sûr, « Le Monde ». La photo de portraits est, selon 
Thibault Montamat, « le sésame lui permettant de pénétrer dans des univers 
disparates. Un jour à photographier l’homme le plus rapide du monde, chez lui, 
à Kingston, un autre à expérimenter le jeûne thérapeutique dans une clinique 
du lac de Constance, un autre, enfin, à devenir l’ombre de Donatella Versace dans 
les coulisses de son défilé parisien ». Cette fois-ci, Thibault s’est mis à table 
avec un couple culte de la scène arty parisienne : Simon Liberati et Eva Ionesco. 


MANUELE GEROMINI ET LAURA VILLA BARONCELLI  PHOTOGRAPHES 


Le voyage est leur grande aventure. De formation et de parcours très différents 
– ingénierie et anthropologie pour elle, philosophie pour lui –, ces deux 


Italiens ont entamé leur collaboration il y a une dizaine d’années, à l’occasion 
d’un périple dans l’ex-Yougoslavie. On peut aujourd’hui suivre leurs travaux dans 
« M », « Interview », « Glamour »… mais aussi, désormais, dans Marie Claire, 
qui leur a demandé d’aller voir à quoi ressemblait, derrière la façade promotionnelle, 
le comédien américain Mark Wahlberg, tout en muscles et coolitude.


PHIL MOORE  PHOTOREPORTER


Né en 1982 au Royaume-Uni, Phil Moore est installé à Nairobi, au Kenya, base 
arrière d’où il s’envole pour les coins explosifs d’Afrique de l’Est, couvrant 


les conflits de toutes sortes, les injustices, la misère et les crises humanitaires qui en 
découlent : « J’ai appris une chose indispensable dans ce métier : voyager léger, avec 
juste un sac contenant quelques vêtements, un ordinateur et un appareil photo, si vous 
ne voulez pas risquer de vous retrouver au chômage à la suite de bagages égarés. » 
La liste des journaux reprenant ses reportages est vaste (« The Sunday Telegraph », 
« The Times », « Libération »…). Pour nous, Phil Moore est allé en Bolivie afin 
de rencontrer les enfants qui, dans ce pays, ont le droit de travailler dès 10 ans.
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c
lin


iq
u


e
.f
r 
 ©


 C
lin


iq
u


e
 L


a
b


o
ra


to
ri
e
s
, L


L
C


   


1505139_CLINIQUE_FR_MARIE CLAIRE_2JUILLET_POP_SMILEWEEK_2015_215x270.indd   1 03/06/15   17:37







28


D
. R


. F
A


B
R


IC
E 


G
A


IG
N


A
U


LT
 (


X
2
).


 R
O


M
A


IN
 C


H
A


M
PA


LA
U


N
E.


 J
EA


N
-P


A
U


L 
LU


B
O


T.
 A


N
N


E-
SO


P
H


IE
 T


H
O


M
A


S.


COULISSES


Chaque mois, nos pages cachent des rebondissements, des exaltations, des galères, 
des flashs esthétiques. Six moments off racontés par la rédaction.


L’ENVERS SAMSUNG


Au funérarium de Cheonan, 
le photographe Romain 


Champalaune croise une fillette 
qui tient spontanément 
une pancarte anti-Samsung. 
Son père, Choi Jong-bum, jeune 
réparateur, s’est suicidé après 
avoir dénoncé ses conditions 
de travail. L’entreprise ne s’est 
pas excusée publiquement 
mais a versé officieusement une 
enveloppe pour les funérailles.


EN ALTITUDE


Tous ensemble, le journaliste 
Matteo Fagotto, 


le photographe Phil Moore 
et les jeunes travailleurs boliviens 
William et Ruben posent, 
épuisés après un match de foot. 
Partager la passion du ballon 
rond a certes renforcé les liens 
avec les adolescents, mais jouer 
à plus de 4 000 m d’altitude 
a été une des expériences les 
plus éprouvantes de leur carrière.


LASSE + TASHA 


Fin du deuxième jour 
de shooting de notre spécial 


mode. Lasse Fløde, notre 
photographe norvégien chéri, 
et Tasha Tilberg respirent, 
satisfaits, tout près du ciel, sur 
les collines de Mulholland 
Drive. Une journée calme, 
cool, évidente.


COUTURE OUTRENOIRE


En la cathédrale Dior, pour 
le défilé haute couture, 


une apparition flamande dont 
on aime le noir austère et 
puissant. Raf Simons tient à l’idée 
d’innocence et de pureté. 
Où le luxe trouve avec lui une 
place d’une opulence muette. 


ANDY LE CLONE


Lors de la présentation 
à la presse de l’expo « Warhol 


underground », au Centre 
Pompidou-Metz, Andy nous 
accueillait comme s’il était 
arrivé la veille. Prenant la pose 
dans les différentes pièces 
de musée. Dix Warhol 
« clonesques » vont ainsi se 
relayer pendant toute 
la durée de cette exposition.


SANTÉ, TED !


Il était descendu pour quelques 
jours au George-V, avec 


son vieux pote et collègue Mark 
Wahlberg, venu présenter à 
la presse ses nouvelles aventures 
cinématographiques totalement 
barrées. Ted, l’ours en peluche 
le plus dingue de Hollywood, 
n’aurait pour rien au monde 
refusé un petit verre de 
blanc proposé par Riana, notre 
responsable du casting.
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BRONZAGE 
DU CORPS 
DE BRONZE 
AU CORPS
D’ALBÂTRE
Coco Chanel l’a lancé, BB l’a érotisé, 
Stéphanie de Monaco l’a idolâtré, 
aujourd’hui on s’en méfie. Retour sur 
notre quête du hâle, une histoire 
d’amour et de désamour qui nous a fait 
passer du corps ultra-caramel à l’ère 
de la soucieuse protection. Oh soleil ! 
Par Sophia Kondracki


A nnées follement 1920. Made-
moiselle Chanel décide de se 
laisser « brunir » à Deauville. 
Scandale absolu. A l’époque, 
on découvre à peine les bien-
faits de l’héliothérapie (cure 


de lumière) pour soigner les tuberculeux. La 
plage ? Réservée aux bains de mer et, s’il vous 
plaît, coiffée. Le chic du choc : avoir le teint blanc, 
considéré comme le nec plus ultra du distingué. 
Le hâle caramel du pêcheur de sardines, non mer-
ci : trop vulgaire, juge l’aristocratie en goguette, 
le doigt de pied dénudé effleurant l’eau tiède. 
Mais Coco s’en fiche : elle aime l’ivresse que pro-
cure la vie en plein air et l’assume en maillot. 
Vive les cheveux courts et la liberté… de brûler. 
Car on ne dispose alors que de l’eau de Chaldée 
de Jean Patou, une huile de senteur raffinée qui 
ne contient pas de filtre. Il faut attendre 1935 
pour qu’Eugène Schueller (fondateur du futur 
groupe L’Oréal) lance la ligne Ambre Solaire, qui 
protège la peau des coups de soleil. La lente 
conquête du bronzage s’amorce.
Un an plus tard, le Front populaire crée, en mil-
lions d’exemplaires, le « congé-payé », qui éjecte 


les valeurs guidées par la décence aussi vite qu’il 
se déshabille sur le sable, abandonné… Plus tard, 
au milieu des fifties, le cultissime « Et Dieu… 
créa la femme » de Roger Vadim enterre pour un 
temps le maillot une pièce. Brigitte Bardot y 
apparaît bronzée, habillée d’un bikini vichy, et 
entre dans la légende en dévoilant son… nom-
bril. Les Françaises se ruent dans la brèche pour 
imiter l’icône sexy de la Nouvelle Vague et, un 
peu plus tard, Ursula Andress sortant de l’eau 
dans « James Bond contre Dr. No »…
Signe des temps, une poupée Barbie bronzée et 
en bikini est éditée. Ensuite ? Place à l’ima-
gination suggestive avec les années de « libé-
ration », encore sous le contrôle de la censure. 
Romy Schneider et Alain Delon sont d’un éro-
tisme inhumain dans « La piscine » (1969). Une 
vague libertaire et communautaire balaie l’Eu-
rope. Le Flower Power, venu de Californie dans 
les bagages des Beach Boys et autres beach girls, 
sonne à nos portes. Avec la pilule contraceptive, 
l’amour se libère, les sens aussi. Le goût,  l’odorat 
et le touché, autrefois « vulgaires », sont au cœur 
des nouvelles préoccupations. Le bronzage est 
énergétique, tonique, indispensable. La graisse 


story beauté


3. Stéphanie 
de Monaco à l’île 
Maurice en 1985, 
image mythique de 
l’ultra-échancrure 80. 
4. Romy Schneider 
et Alain Delon dans 
« La piscine » de 
Jacques Deray, en 
1969 : le soleil est alors 
libertaire et érotique. 
5. Marilyn à Malibu 
fin des 50’s : la pâleur 
et la blondeur.


1. Bronzage 
paroxystique
à l’île de Ré, 
l’époque de 
l’insouciance. 
2. Ursula Andress 
dans « James 
Bond contre Dr. No » : 
le triomphe 
du bikini sexy.
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société


Ralentir
et trouver du temps 


pour soi
Jamais nos vies n’ont été aussi englouties par le manque 


de temps. Débordées, stressées… nous traçons 
à vive allure, coûte que coûte. Au risque de se perdre corps et âme. 


Et si nous profitions de l’été pour reprendre notre 
souffle, prendre du recul et tenter de trouver un nouveau rythme 


dès la rentrée�? Car, plus de doute, la lenteur a de l’avenir. 
Par Olivia Muller 


Courir, toujours plus, pour rattraper le re-
tard. Quel retard ? Pas le temps d’y réflé-
chir… il y a urgence ! Urgence à « mettre 
tout mon temps à profit pour faire mes 
preuves et rester dans la course », résume 
Camille, 28 ans, cadre dans la fonction 
publique. Urgence « à être plus réactive », 
soupire Lucie, 35 ans, productrice, dont la 


boîte mail est devenue « un chantier en friche, dans lequel s’en-
tassent des dizaines de messages laissés sans réponse ». Urgence 
« à devenir plus efficace et plus rapide », s’agace Zoé, 33 ans, 
avocate, qui ne supporte plus d’arriver chaque matin dans un 
bureau en vrac, envahi par des piles de dossiers « en attente ». 
Une urgence qui épuise et stresse, nuit et jour, avouent Zoé 
et Lucie. Toutes deux rêvent d’une vie « moins speed ». « Plus 
heureuse », glisse Lucie. Mais elles reconnaissent ne pas avoir 
un instant pour réfléchir à un plan d’action. Alors, elles serrent 
les dents, en attendant…  Camille, en revanche, a décidé de 
réagir, après seulement deux ans de vie active. Ressentant un 
besoin urgent de « fuir le rush permanent », elle s’impose dé-
sormais un rituel quotidien : « Je me lève très tôt et je vais au 
travail à pied en coupant tout – téléphone, radio et musique. 
Je réfléchis, j’observe les autres et je fais un petit point avec 
moi-même. C’est devenu un moment vital de décompression 
physique et psychique où j’évacue toutes les tensions. » 
Overbookées, fatiguées, crispées par des agendas démentiels… KA
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Un volcan, comme il en existe tant d’impétueux et de colériques 
au Mexique, son pays natal. Doté d’une force de conviction 
insolente qui rabattrait le caquet à n’importe quel Popocate-
petl. Cette tornade brune à la proximité sympathique conta-
gieuse porte dans le regard une curieuse lumière de feu. Que 
l’on retrouve souvent chez ceux qui se battent pour leurs idées. 


Qu’est-ce qui pousse depuis toujours, ou presque, l’actrice Salma Hayek à se 
faire le porte-voix sincère, toujours à l’affût, sans cesse sur le pont, du combat 
contre les injustices, et en premier lieu celles subies par les femmes ? Qu’est-ce 
qui pousse la comédienne à l’affiche du nouveau Matteo Garrone, un des évè-
nements de Cannes, à ne jamais être en paix avec sa conscience et à toujours 
envisager la vie comme une plaie ouverte que nul honneur ne saurait cautériser. 
A Washington, elle vient de recevoir un prix pour ses nombreuses actions hu-
manitaires. Au-delà de sa famille, du cinéma – qui ne semble pas être une né-
cessité –, son émotivité cache certainement des affres anciennes que son statut 
l’empêche de partager. Conversation. 
(*)« Tale of tales », de Matteo Garrone. En salle le 1er juillet.


L ’ E N G A G É E  V O L O N T A I R E
Salma HAYEK


Dans les sphères où elle est parvenue, sa conscience aurait pu s’adoucir. Non. 
Le mauvais sort des femmes continue d’attiser son sens du combat. 


Alors qu’elle joue une reine dans une fable fantastico-médiévale féministe* , elle ne lâche 
rien de ses engagements dans la vie. Avec fureur et ultra-sensibilité.


Par Fabrice Gaignault
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 CHAQUE MOIS, VOUS NOUS DITES 
CE QUE MARIE CLAIRE VOUS INSPIRE.


À LA LETTRE


 Ecrivez-nous à cdurand@gmc.tm.fr ou à Marie Claire, 
 10, bd des Frères-Voisin, 92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9 


 ou envoyez vos tweets @marieclaire_fr 


BRÛLER 
et le regretter
J’ai beaucoup aimé votre « story » « Bronzage : 


du corps de bronze au corps d’albâtre » 
(MC n°  755, juillet  2015), ça me parle. 


Lorsque j’étais enfant, ma mère m’a laissée gril-
ler au soleil. Avec ma peau laiteuse, j’ai eu de 
cuisants coups de soleil. A l’époque, on ne par-
lait pas « mélanome », ça ne faisait pas peur. Au-
jourd’hui, je fais très attention à ne pas trop ex-
poser mes enfants, mais ces photos d’Alain Delon 
et d’Ursula Andress, de toutes ces filles libres, seins 
nus, qui bronzent sans complexe, m’ont fait re-
gretter cette période d’insouciance. Stéphanie


RALENTIR, 
on s’y retrouve
Votre, article « Ralentir et trouver du temps pour soi » 


(MC n° 756, août 2015) m’a donné des idées. J’ai 
du mal à me ménager des pauses. Difficile de 


changer et de trouver du temps pour soi quand on est 
prise dans un rythme effréné et que votre entourage ne 
vous y encourage pas. Je me suis retrouvée dans ces 
témoignages de femmes, et cela m’a fait du bien. Cer-
tains m’ont inspirée. D’ailleurs, c’est décidé : demain, c’est 
petit-déjeuner déconnecté.  Pauline


UNE ACTRICE ENGAGÉE


Merci pour l’interview de Salma Hayek, 
« L’engagée volontaire » (MC n° 755, 
juillet 2015). Je regrette de ne pas la 


voir plus souvent sur les écrans de cinéma. Je 
l’ai beaucoup aimée dans le rôle de la célèbre 
peintre (mexicaine, comme elle) Frida Kahlo, 
mais j’ignorais qu’elle était une femme engagée 
contre les violences domestiques.  Cécile


FILLE À PAPA 


J’ai lu votre article « Qu’est-ce qu’un bon père 
pour une fille ? » (MC n° 756, août 2015) avec 
beaucoup d’intérêt, car on parle rarement de 


la relation qu’une fille entretient avec son père, bien 
que celle-ci soit essentielle à son épanouissement. 
Une fille s’efforce continuellement d’être à la hau-
teur des attentes de son père. Consciemment ou 
non, nous cherchons à l’impressionner et à faire 
naître chez lui un sentiment de fierté. Mon père est 
à la fois mon modèle et mon meilleur ami, c’est 
également la personne qui me recadre, mais aussi 
celle avec qui je peux rire et parler de tout. Et pour 
mes études, il a mis la barre très haut. Cela n’a pas 
toujours été facile, mais aujourd’hui je sais que sans 
lui je ne serais pas celle que je suis.  Marie
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grand reportage


Ruben Flores, 13 ans, 
est « lustra ». Il cire les 
chaussures dans les rues 
de La Paz et gagne en 
moyenne 10 € par jour. 
Un vrai salaire en Bolivie.
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AVOIR 
10 ANS 
ET UN 
TRAVAIL 
Ici, la loi autorise les enfants à 
travailler dès 10 ans. Et ils sont 
des milliers à cirer les chaussures 
ou ramasser des feuilles 
de coca pour aider leur famille. 
La condition : continuer l’école. 
Une hérésie chez nous, une 
victoire pour les jeunes de ce 
pays où 43 % de la population 
ne s’en sort plus. Enquête 
sur un système à contre-courant 
qui n’évite pas les dérives. 
 Par Matteo Fagotto et Catherine 
Castro. Photos Phil Moore.


B O L I V I E
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grand reportage


Brandon Ventura, 9 ans, cueille les feuilles de coca dans une plantation 
de la région de Los Yungas. Légalement, il est trop jeune pour travailler, mais 
grâce à l’argent gagné, il aide sa mère. Son père a abandonné la famille. 


Ces élèves vont à l’école 
du soir à La Paz, en même temps 
que des adultes. Selon la loi, 
les enfants ont le droit de travailler 
s’ils continuent leur scolarité.
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Edith Flores, 10 ans, balaie la salle des casiers à la Fondation du nouveau jour, 
à La Paz, une association de cireurs de chaussures où est hébergée sa famille. Officiellement, 
elle ne travaille pas mais aide sa mère, qui y est employée comme concierge. 


Moment de répit pour Brandon, dans la maison de son « parrain », le patron de 
la plantation de coca qui l’emploie. Et retour aux simples jeux de l’enfance.


Un terrain vague comme cour 
d’école. L’extrême pauvreté
se concentre à El Alto, la banlieue 
sur les hauteurs de La Paz.
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c
grand reportage


nisation internationale du travail (OIT), 168 mil-
lions d’entre eux travaillent aujourd’hui dans le 
monde entier, soit 30 % de moins qu’en 2000. 
En Bolivie, pays de 10 millions d’habitants où 
43 % de la population vit en dessous du seuil de 
pauvreté, 491 000  travailleurs ont moins de 
14 ans, et 437 000 enfants sont employés dans 
des activités dangereuses – briqueteries, mines, 
récolte de canne à sucre… Leur donner des droits 
plutôt qu’interdire est le combat des partisans de 
la régulation du travail infantile. 
Les organisations internationales, majoritai-
rement abolitionnistes, s’insurgent contre le 
Code de l’enfance et de l’adolescence bolivien : 
« Nous ne voulons pas mettre les enfants sous 
cloche, explique Jose Maria Ramirez, en charge 
du programme pour l’abolition du travail des 
enfants à l’OIT. Nous ne sommes pas contre le 
fait que les enfants effectuent des travaux légers 
à partir de 12 ou 13 ans. Il faut faciliter l’accès 
gratuit à une éducation de qualité, envoyer les 
enfants à l’école plutôt qu’au travail. » Même 
son de cloche du côté de l’ONG Human Rights 
Watch, qui déplore « une solution à court terme 
aux difficultés économiques, susceptible de 
perpé tuer le cycle de pauvreté de la Bolivie ». 
Ruben a la chance d’être à son compte. L’école 
étant obligatoire, il s’y rend tous les matins et 
travaille l’après-midi, le week-end et pendant les 
vacances scolaires. Il rêve de devenir footballeur 
ou avocat. Ruben vit avec sa famille à la Fonda-
tion du nouveau jour, association de cireurs qui 
regroupe trente-cinq enfants parmi ses cent cin-
quante membres. Les cireurs peuvent venir s’y 
changer, prendre une douche et un repas chaud. 
Sa mère y est concierge. Le revenu mensuel de la 
famille est de 4 000 bolivianos (510 €), « tout 
juste assez pour se nourrir », dit cette femme de 
35 ans. Ruben est fier de son rôle : « Je ne vois 
pas ce que je fais de mal. J’aide ma famille. » 


« Ce n’est pas un métier difficile, il faut juste 
être rapide et précis. » Ruben Flores, 13 ans, 
 fanfaronne. Cireur de chaussures, l’adolescent 
peut tout lustrer pour 0,20 €. Sur cette avenue de 
La Paz, ils sont des centaines d’enfants et adoles-
cents à battre le pavé. Des milliers à vendre tout 
ce qui s’achète – bonbons, cigarettes, fruits… –, 
silhouettes fragiles se faufilant entre les voitures, 
à laver les parebrises aux feux rouges. Aîné de 
cinq frères et sœurs, Ruben est devenu « lustra » 
à 10 ans. « Ce travail me plaît. Avec mon salaire, 
je peux acheter mes vêtements et mes repas. » Le 
garçon gagne en moyenne 80 bolivianos (envi-
ron 10 €) par jour, un vrai revenu dans un pays 
où le salaire minimum est à 185 €. Alors que 
la plupart des pays latino-américains ont relevé 
l’âge minimum du travail à 15 ou 16 ans, la Bo-
livie l’a abaissé en juillet 2014. En 2008, plus de 
850 000 enfants travailleurs y étaient recensés, 
un chiffre qui n’inclut pas les dizaines de mil-
liers d’autres, employés au sein de leur famille. 


LÉGALISER POUR PROTÉGER
L’originalité de cette loi, à contre-courant du 
mouvement international d’abolition du travail 
des enfants, est d’avoir été rédigée avec l’Union 
des enfants et jeunes travailleurs de Bolivie 
(Unatsbo). Ce syndicat militait depuis des années 
pour la légalisation, seul moyen, selon lui, de 
faire valoir leurs droits d’enfants et de travailleurs. 
Pour lui, cette loi constitue une victoire : elle au-
torise à travailler à son compte à partir de 10 ans 
– pour un tiers dès, 12 ans –, et  interdit aux moins 
de 18 ans les emplois dangereux. Le texte prévoit 
que seules les activités ne freinant pas leur accès 
à l’éducation seront approuvées par les « défen-
seurs des droits des enfants et des adolescents » 
supposés siéger dans chaque municipalité. 
Le travail des enfants est une réalité incontour-
nable des pays en développement. D’après l’Orga-
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Ci-dessus : les 
enfants du village 


de Coripata, 
dans la région de 
Los Yungas, qui vit 
de la production 


de coca. La 
plupart d’entre 
eux travaillent 


dans les 
plantations.


Ci-contre : Ruben 
et sa sœur Edith. 
Ruben est l’aîné 


des quatre 
enfants et le seul 


à travailler. Il rêve 
d’envoyer ses 


frères et sœurs 
à l’université.


SCANNEZ 
LA PAGE ET 
DÉCOUVREZ 
UN DIAPORAMA 
EXCLUSIF 
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grand reportage


Selon l’Unicef, la Bolivie reste le pays d’Amé-
rique latine affichant le plus haut taux d’enfants 
travailleurs (26 %, contre 11 % en moyenne 
dans la région). Une spécificité économique et 
culturelle, le président Evo Morales ayant affir-
mé que, même si cette loi a un caractère provi-
soire, visant à éradiquer la pauvreté d’ici 2025, 
le travail permet aux mineurs de développer une 
conscience sociale. « Dans notre culture indi-
gène, le travail fait partie de l’éducation d’un 
enfant, confirme Betsabe Evia Cabrera, coordi-
natrice pédagogique au sein d’une fondation de 
soutien à l’enfance, à El Alto, où environ 70 % 
des enfants travaillent. Si on les percevait comme 
des jeunes qui construisent leur avenir plutôt 
que comme des pauvres gamins, le travail pour-
rait être quelque chose de positif. » 


UN SALAIRE POUR S’ACHETER 
DES CAHIERS 
A condition qu’eux-mêmes soient conscients 
qu’ils accomplissent un travail. Betsabel Forra, 
8 ans, vient de terminer la dernière leçon de 
l’année à l’école du soir qu’elle fréquente à 
La Paz : « Quand ma mère est morte, mon père, 
chauffeur de minibus, n’a pas pu s’occuper de 
moi. » Betsabel fait partie des milliers d’enfants 
devenus domestiques en échange d’un loge-
ment, de nourriture et, dans le meilleur des 
cas, d’un maigre salaire et d’une éducation. 
« Je me réveille à 5 heures pour préparer le 
petit-déjeuner, nourrir les animaux, nettoyer 
la maison et cuisiner. J’ai assez de temps pour 
étudier et jouer. Parfois, mon parrain me donne 
10 bolivianos (1,30 €). » Aider sa famille est 
normal, elle ne se voit pas comme une bonne. 
Non déclarée, elle ne pourrait pas faire valoir 
ses droits, même si elle le souhaitait. 
Pour l’historienne Aurélie Leroy, chargée 
d’études au Centre tricontinental, le gouver-
nement bolivien n’a pas les moyens d’effectuer 
des contrôles dans l’espace privé, où l’exploi-
tation des enfants est banale. Ni de mettre en 
application les mesures définies par le Code de 
l’enfance. Un sénateur bolivien reconnaissait 
récemment qu’en zone rurale, les défenseurs 


des droits des enfants n’ont pas les moyens 
d’agir sur le travail, ils sont submergés par la 
question de la violence contre les enfants.
Brandon Ventura a commencé à travailler à l’âge 
de 7 ans, quand son père a abandonné sa famille. 
Dans son village dans la montagne, les exploitants 
de coca trouvent de la main-d’œuvre bon marché. 
En période de récolte, Brandon passe douze heures 
par jour dans le champ, deux fois plus longtemps 
que ce qu’autorise la loi. « Je n’aime pas ce travail, 
il est très dur », confie l’enfant, qui ramasse 7 livres 
de coca par jour, payées 4 bolivianos (0,50 €)/livre. 
« Il y a trop de moustiques, et à la fin de la jour-
née j’ai très mal aux épaules. » Le salaire du petit 
garçon lui permet d’acheter ses cahiers. « Je donne 
l’argent à ma mère et garde 1 boliviano pour 
m’acheter du popcorn. » Brandon est opposé au 
travail des enfants, mais « comment laisser sa mère 
souffrir dans la solitude ? » 
« Sans la mobilisation des jeunes de l’Unatsbo, 
ce code n’aurait sûrement jamais vu le jour, sou-
ligne le chercheur Manfred Liebel, spécialiste 
des droits de l’enfant à l’Université libre de Ber-
lin. Pour la première fois, ils le disent, leur  statut 
d’enfants travailleurs est pris en compte et res-
pecté. Mais qu’en est-il des moins de 10 ans, 
qui restent illégaux, donc sans droits reconnus ? 
Qui peut recevoir leurs plaintes ? » Pour le cher-
cheur, cette loi « pourrait permettre de lutter 
contre l’exploitation des enfants, de restaurer 
leur dignité, de leur donner des perspectives ». 
Mais reste à la mettre en pratique, dans un pays 
où 80 % du travail est non déclaré. 
Alors que la nuit tombe sur Plaza Mayor, Ruben 
rentre chez lui, les pièces tintant dans ses poches. 
Après la douche, il regarde des dessins animés, 
avant de monter dans la chambre sous les toits 
qu’il partage avec toute la famille. Son père lui a 
dit qu’il ne pensait pas faire travailler son petit 
frère ; ce poids supplémentaire de responsabilité, 
Ruben l’assume. « Il aide toujours la famille, dit 
sa mère. Chaque fois qu’on est dans le besoin, il 
offre d’acheter le repas pour nous. Je ne refuse 
jamais. » Il y a quelques jours, son fils lui a fait 
une promesse : « Maman, je vais continuer à tra-
vailler. Je veux acheter une voiture et, un jour, 
amener mes frères et sœurs à l’université. » ◼


 Réagissez 
 à cet article 


 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 


« DANS NOTRE CULTURE INDIGÈNE, 
LE TRAVAIL FAIT PARTIE DE L’ÉDUCATION. » 


BETSABE EVIA CABRERA, COORDINATRICE PÉDAGOGIQUE
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AUTOUR DE NOUS


Dans l’Etat du Maharashtra, à l’ouest de l’Inde, 19 000 villages, frappés 
par la sécheresse, n’ont pas accès à l’eau. Pour s’approvisionner, ce ne 
sont pas les hommes qui sont mandatés, mais les mères céli bataires et 
les veuves. Les femmes qui ne peuvent prétendre à un « vrai » mariage et 
qui doivent reconquérir le respect de la société sont épousées, en secon-
de ou troisième noces, uniquement pour être chargées de cette corvée. 
On les appelle les « water wives » – autrement dit : les « épouses de l’eau ». 
A Denganmal, Bhagat, ouvrier agricole de 66 ans, est donc devenu poly-
game, sans états d’âme : « Il fallait que quelqu’un nous apporte de l’eau, 
ma première épouse était très occupée avec les enfants, alors quand la 
deuxième est tombée malade, j’en ai épousé une troisième. » Rap pelons 
que dans ce pays, la polygamie est interdite.


MARIÉES pour porter l’eau
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LA MODE s’affi  che en familles
Dans la course aux « like » sur les réseaux sociaux, deux créateurs se 


dispu tent le podium. Au-delà de l’habileté marketing, il faut déceler 
dans les castings de leurs dernières campagnes le reflet de leur esprit 


iconoclaste. Habitué à ce genre d’effet, Marc Jacobs a demandé, cette fois, à 
Cher, 69 ans, de représenter sa nouvelle collec tion, et à Willow Smith, 15 ans 
à peine, et Winona Ryder de devenir les visages de la saison. D’une géné ration 
à l’autre, tout le monde peut porter du Marc Jacobs. Mais cela prouve surtout 
que le créateur américain est un ami fidèle. Après avoir photographié ses 
 copines Sofia Coppola, Victoria Beckham et Stephanie Seymour, il confirme 
avec Cher, une autre de ses proches, que le business peut se faire avant tout 
avec le cœur. Mais Riccardo Tisci, chez Givenchy, ose encore plus. Pour la 
 première fois, c’est la créatrice d’une autre maison qui a été choisie comme 
égérie : l’Italienne Donatella  Versace (campagne shootée par Mert and  Marcus). 
Comme s’il était temps de faire tomber les barrières, la mode devant rester 
une grande famille. Il suffit de jeter un œil sur l’Instagram de Riccardo Tisci 
pour se rendre compte de son attachement à ce précepte. Les photos de Carine 
Roitfeld (égérie de Givenchy il y a deux ans), Naomi Campbell et Mariacarla 
Boscono sont souvent accompagnées d’un hashtag #family. 


LA TENDANCE


LE PAPE CROIT-IL 
VRAIMENT 
AU FÉMINISME ?
Les inégalités de salaires entre les 
hommes et les femmes ? « Un pur 
scandale », déclarait récemment le 
pape François. Un féministe à la tête 
du Vatican ? « C’est le premier pape 
à s’exprimer aussi clairement sur les 
droits des femmes, note le journaliste 
suisse Arnaud Bédat*. Il a été très 
influencé par ses deux meilleures 
amies – feu Alicia Oliveira, ancienne 
juge et avocate de gauche, 
et Clelia Luro, veuve de l’ex-évêque 
Jeronimo Podesta –, qui le 
bousculaient sur le sujet. » Alors 
pourquoi refuser aux femmes le droit 
de devenir prêtres ? « Il en a nommé 
beaucoup autour de lui, et l’idée 
d’ordonner des femmes ne lui déplaît 
certainement pas. Mais il avance, 
en bon jésuite, pas à pas. 
Avec toujours un coup d’avance. » 
Prochaine étape : le synode 
sur la famille, en octobre prochain. 
Attention, terrain miné. 


(*) Auteur de « François l’Argentin », 
éd. Pygmalion.


LA QUESTION


Deux égéries 
inattendues : 
Donatella 
Versace (à g.) 
pour Givenchy
et Cher (à d.) 
pour Marc 
Jacobs. 


Attention, femmes machistes�: 
selon un sondage*, nous serions 


quatre fois plus nombreuses que 
les hommes à penser que le football 
«�n’est pas un sport de filles�» et que 
«�celles qui le pratiquent manquent de 
féminité�». (*) CSA pour le Crédit agricole, juin 2015.


LE CHIFFRE


 Tous les jours, plus de news 
 sur marieclaire.fr/news 
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CHANEL REMPORTE LE 30ÈME GRAND PRIX 
DE LA PUBLICITÉ PRESSE MAGAZINE.


DEPUIS TOUJOURS, LA PRESSE MAGAZINE 
OFFRE À CHAQUE lecteur DES INSTANTS UNIQUES.


WWW.PRESSEMAGAZINE.COM / SEPM MARKETING & PUBLICITÉ
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Il faut sauver 
la rappeuse AMANI


Amani Yahya, 22 ans, est une rappeuse yéménite. Et ses jours sont en dan-
ger. Dans un pays ravagé par la guerre civile, elle ose chanter le visage 
nu, en public et en anglais, des textes poignants sur les mariages forcés 


des jeunes filles et le harcèlement sexuel. Un blasphème aux yeux des conser-
vateurs. Son premier tube, « Maryam », lui a permis de se produire au Royaume-
Uni, au Festival des arts arabes de Liverpool, où elle a déclaré : « Les gens de mon 
pays doivent comprendre que les femmes ne sont pas nées seulement pour se 
 marier et faire des enfants. » Avant de rentrer en Arabie saoudite, où elle vit, réfu-
giée, avec ses parents. Dans la crainte d’une expulsion. Voire pire. 


L’URGENCE


« UNE NUIT, ELLE 
A ÉCHAPPÉ DE PEU À 
DAECH ET À LA MORT » 
IL Y A UN AN, SARA, 27 ANS, ÉTAIT 
ENLEVÉE PAR LES HOMMES EN 
NOIR QUI ONT ENVAHI LES TERRES 
YÉZIDIES. DANS UN LIVRE PUBLIÉ 
LE 16 SEPTEMBRE*, LA JOURNALISTE 
CÉLIA MERCIER RETRACE LE CALVAIRE 
DE CETTE ÉVADÉE DE L’ENFER. 


Marie Claire : Sara a été enlevée, 
en août 2014, à Kocho, dans le nord 
de l’Irak. Que lui est-il arrivé ?
Célia Mercier : Les hommes de Daech 
ont rapidement « trié » leurs prisonnières. 
Les jeunes filles, dont la sœur cadette 
de Sara, ont été emmenées les pre-
mières pour être violées et vendues. Les 
mères ont été regroupées ailleurs, en 
attendant d’être choisies par les com-
battants. Sara a pris un de ses neveux 
et l’a fait passer pour son fils. Elle a en-
suite été trimbalée d’une maison à 
l’autre, où les hommes venaient se servir 
pour en faire des esclaves. 


Au bout de deux mois, elle est 
parvenue à s’enfuir…
Elle avait dissimulé son téléphone dans 
son corsage ; elle a pu contacter la ré-
sistance yézidie et préparer sa fuite. Une 
nuit, malgré le danger, elle a réussi à 
partir avec sept autres femmes et huit 
enfants. Ils ont échappé de peu aux 
patrouilles de Daech et à la mort.


Une partie des terres yézidies 
est encore sous le contrôle de Daech. 
Près de 3 000 femmes et enfants sont 
toujours prisonniers. L’aide apportée 
aux rescapés est-elle suffisante ?
En dehors de l’aide d’urgence pour les 
réfugiés, il n’y a pas grand-chose. Des 
associations aident les femmes qui sont 
tombées enceintes à avorter clandes-
tinement, et les jeunes filles à se faire 
recou dre pour retrouver leur virginité 
 volée. Mais les rescapées sont dans une 
détresse psychologique absolue. Cer-
taines ont tenté de se suicider. 


Et Sara, comment va-t-elle, 
aujourd’hui ?
Son père et ses frères ont probablement 
été tués. Elle est sans nouvelles de sa 
mère, et sa jeune sœur est toujours cap-
tive. Ce livre, c’est un espoir pour essayer 
de sortir les Yézidis de l’indifférence.


(*) « Ils nous traitaient comme des bêtes », 
éd. Flammarion. 


L’ INTERVIEW
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PAGES DIRIGÉES PAR CATHERINE DURAND, AVEC LOUIS BOMPARD, 
ELSA GUIOL, OLIVIER MALNUIT ET CAROLINE ROCHET.


L’ESPOIR


APPLE, VERS 
UN FUTUR PROCHE 


FÉMININ ?
Le sexisme dans les métiers de 


l’informatique ? Tim Cook, PDG 
d’Apple, a fait son mea-culpa, 


le 8 juin dernier : « Nous, dirigeants de l’industrie high-tech, sommes 
responsables de cette situation. Nous n’avons pas fait assez pour aller vers 
les femmes et leur montrer comment les nouvelles technologies peuvent 


être cool. Nous allons recruter de plus en plus de collaboratrices, c’est 
le futur d’Apple qui est en jeu. » Avec 70 % d’hommes dans ses équipes, 


il a du pain sur la planche. Et le procès pour discrimination sexuelle 
d’une ancienne salariée (Ellen Pao) contre son employeur (KPCB, société 


de capital risque de la Silicon Valley), doit y être pour quelque chose.
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Une première table ronde de femmes inspirantes très en verve, et une seconde, 
d’expertes généreuses en conseils en stratégie… Vous avez été nombreuses, 
le 12 juin dernier, à participer à la 5e édition du Grand Forum Marie Claire, 
à l’Ecole nationale d’administration (Ena) – ou devant le streaming live –, 
animée par notre chroniqueur, David Abiker, et Raphaëlle Duchemin, 
de France Info. Thème�: «�Carrière, le pouvoir de s’imposer�». Vous avez 
beaucoup voté pour notre concours Marie Claire/Baume & Mercier 
de la femme la plus inspirante. La gagnante, Marguerite Bérard-Andrieu, 
directrice générale adjointe du groupe BPCE, a reçu, des mains d’Alain 
Zimmermann, CEO de Baume & Mercier, une montre de la collection Promesse. 
Les formules que l’on garde avec soi�? Best of. PAR CORINE GOLDBERGER


NATHALIE LOISEAU, 
directrice de l’Ena


« Si les femmes sont fortes pour “multitasker” 
– faire plusieurs choses à la fois –, si elles 


ont une tête en Post-It, ce n’est pas par plaisir, 
c’est parce qu’elles ont toujours dû le faire. » 


VALÉRIE LORENTZ-POINSOT, 
directrice générale déléguée 


des Laboratoires Boiron 
« Souvent, je propose des postes à des femmes 


que j’ai repérées, qui ne s’en sentent pas 
capables et à qui il faut prouver le contraire. »


DAVID ABIKER, 
chroniqueur à Marie Claire


« Une femme qui gagne plus qu’un homme ? 
Comment ça, ça peut poser problème ? Mais c’est 


une aubaine. Au contraire, il y a plein d’hommes 
qui ne veulent pas le pouvoir, qui sont contents que 


vous bossiez et que vous gagniez plus. » 


CLAIRE GIBAULT, 
directrice du Paris Mozart Orchestra 


« Jusqu’aux années 70, il n’était pas convenable 
qu’une femme joue de la clarinette. » 


« Pour qu’une femme dirige un orchestre, il faut 
qu’elle le crée. »


ANNE PONSARD-DELLIÈRE, 
directrice du marketing du groupe Richemont 


« Une qualité pour bien diriger : la “biensigeance” 
– bienveillance et exigence –, et l’agilité mentale. »


LE BEST OF 
DU GRAND FORUM 


MARIE CLAIRE


Ils et elles ont dit“ Ils et elles ont tweeté
AXIELLES 


« L’audace de se dire : quelle ambition j’ai pour moi ? » 


FRÉDÉRIQUE CINTRAT
« Ne pas oser demander ce n’est pas de la modestie, 


c’est de l’orgueil. »


ELISABETH PROVOST 
« Aujourd’hui encore 45 % des femmes attendent que 


leur manager leur propose une augmentation. »


PASCALE PITAVY 
« Remarque entendue sur les réseaux de femmes : 


alors les filles, on complote ? » 


MATTHIS VERNON
« Le principal outil, on l’a en soi : c’est le talent. » 


CLYNE
« Les femmes qui arrivent au sommet ont souvent 


été encouragées par leur père. »


SOPHIE DEBON 
« Les hommes doutent, mais on leur a appris 


très tôt à dire : “Même pas peur, même pas mal”. 
Alors que les femmes doutent à haute voix. » 


SAMIRA IBRAHIM
« OMG, mais c’est génial, c’est quoi cet 


évènement de dingue ? Please je veux en savoir 
plus ! Sujet Passionnant ! »
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NEWS INTERNATIONALES


Engagement, colère, rêve… le monde vu au travers 
de quelques-unes de nos 34 éditions internationales.  Par Caroline Rochet


R ebecca, 33 ans, vit avec Michael, 35 ans… jusqu’à ce 
qu’elle découvre qu’il est anorexique, une maladie qui 
n’est pas réservée aux jeunes filles. Après avoir voulu 


contrôler son corps jusqu’à frôler la mort, Michael est enfin sorti 
de la maladie. Rebecca, elle, apprend à quitter son « rôle d’infir-
mière » pour redevenir son épouse. Le couple se reconstruit douce-
ment et envisage de faire un enfant. 


AFRIQUE DU SUD


ANOREXIE, les hommes aussi


MEXIQUE ÉTATS-UNIS ROYAUME-UNI


LES BEAUTÉS UN ENFANT… OU PAS AIMER L’AMOUR COURTOIS
Si la beauté et la mode 
ont longtemps cristal-
lisé l’image d’une 
femme très précise, plu-
tôt mince, blanche et 
blonde, les codes se 


craquel lent. Tops noires, en fauteuil 
roulant, à vitiligo… l’esthétique 
s’adapte au monde réel. La fin des 
stéréotypes ?


Quelles sont exactement 
les chances, âge par âge, 
de faire un enfant biolo-
giquement ? Combien  
coûtent la PMA et l’adop-
tion ? A qui s’adresse la 


congélation d’ovo cyte ? Notre édition 
américaine fait le point sur le désir 
d’être mère et détaille concrètement les 
différentes façons de le devenir.


Nos consœurs britan-
niques ont demandé à 
trois écrivains (deux fem-
mes et un homme) si on 
pouvait être opposée au 
sexisme et rêver d’être 


courtisée à l’ancienne. Leurs réponses, 
évidemment complexes, sont de bon 
sens : si l’égalité est là et que cha cun 
fait ses choix, quelle importance ?
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TENDANCE
SEPTEMBRE


Défilé Prada 
automne-hiver 2015-2016 


Le rose poudré adoucit 
l’hiver en Italie (vu aussi 
chez Gucci et N°�21). 


Dans la collection Prada, il se 
prête à de nouveaux jeux de 
proportions et d’associations, 
à force de jersey double face et 
de coupes qui réinterprètent 
des lignes sixties– pantalons 
courts et trompette, petite veste 
ou top sans manches brodé et 
longs gants. Et se porte avec des 
babies pointues à double bride, 
pour entrer dans la ronde 
des prémices de la saison.


PASTELprincesse


SSSSSSSSSEEEEEEEPPPPPPPPPPPPPPPPPPTTTTTTTTTTTEEEEEEEMMMMMMMMMBBBBBBBBBRRRRRREEEEESSSSSSSSSEEEEEEEPPPPPPPPPPPPPPPPPPTTTTTTTTT
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TENDANCEMODE
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 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


Jupe droite, ballerines pointues, 
petites vestes qui soulignent 
le buste : quand les codes 
de la féminité 50’s sont revisités, 


on perçoit une légèreté contemporaine, 
des détails travaillés. Et telle une 
Audrey Hepburn new age, on traverse 
l’hiver les yeux masqués de lunettes 
yeux-de-chat, la lavallière au vent. 
Encore plus réinterprétée chez Tod’s, 
la tendance trempe le cuir dans le rose 
poudre, pour le réveiller d’une maille 
rouge au col protecteur.


Rétro
ACTIVE


Défilé Tod’s  


automne-hiver 2015-2016 


Lunettes de soleil en 


acétate façon écaille 


et métal doré (Dolce 


& Gabbana, 200 €).


Jupe tube à 


ligne frangée en 


laine mélangée 


(By Malene 


Birger, 229 €).


Ballerines 


en cuir 


(Geox, 


125 €).


Pull en laine 


mélangée 


(Harmony, 


270 €). Blouse 


lavallière en 


soie mélangée 


(La Redoute, 


59,90 €).


Sac en cuir 


façon croco 


(Lancaster, 


169 €).


Blouson 


en cuir 


(Ba&Sh, 590 €).







visit www.marc-cain.com
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TENDANCE MODE


Une ceinture en bois, un bracelet incrusté de cuir, des semelles de gomme, un sac à détails métalliques :
les accessoires redéfi nissent la notion de sobriété en variant les matériaux, même les plus inattendus.


1. Bracelet en laiton et cuir (Vanessa Seward, 290 €). 2. Ceinture en bois souple (Lemaire, 390 €). 3. Besace 
en cuir et pièces métalliques (Lancel, 890 €). 4. Derbys frangés en cuir glacé, à semelle en cuir et gomme (Tod’s, 535 €). 


MATIÈRES
PREMIÈRES


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


1


3


2


4
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TENDANCE MODE


On incarne l’esprit boudoir avec des accessoires doux comme le velours, et des bijoux 
qui rehaussent l’or rose de leurs incrustations de jais et de diamants noirs.


1. Escarpins en velours et cuir nappa (Jimmy Choo, 625 €). 2 et 3. Bague « Victoria » en or rose 
et jais, et collier « Victoria » en or rose, diamants noirs et jais 


(Pomellato, 5 050 € et prix sur demande). 4. Pochette en velours (MySuelly, 295 €).


ROSES
DE VELOURS


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


1
2


3


4











66


TENDANCEMODE


R
ÉA


LI
SA


TI
O


N
 C


H
R


IS
TI


N
E 


LE
R


C
H


E.
 P


IE
R


R
E 


SA
B


A
TI


ER
 (


X
6
).


 M
IS


E 
EN


 P
LA


C
E 


EM
M


A
N


U
EL


LE
 M


A
TA


S.
 P


R
ES


SE
. A


LE
SS


A
N


D
R


O
 L


U
C


IO
N


I/
IM


A
X


TR
EE


.C
O


M
 (


X
2
).


 R
ET


R
O


U
V


EZ
 N


O
TR


E 
SH


O
P


P
IN


G
 E


N
 P


A
G


E 
N


O
S 


A
D


R
ES


SE
S.


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


Architecturer la silhouette de fi gures 
de couleur (bandes, triangles…), 
c’est un exercice de géométrie 
stylistique auquel se sont adonnés 


les créateurs, des looks aux accessoires. 
Dans des matières souples (maille, peaux) 
ou dans des cuirs travaillés, ces aplats 
à la Mondrian jouent les tableaux vivants, 
modernes et singuliers, en explorant 
et associant sous toutes formes les nuances 
des références Pantone, sans oublier le noir.


Fragments
GRAPHIQUES


Défilé Fendi
automne-hiver 


2015-2016


Défilé Salvatore 
Ferragamo 


automne-hiver 
2015-2016 


Long gant 
en patchwork 


de cuir (Agnelle 
au Bon Marché, 


170 €).


Jupe droite 
en rayonne 
mélangée (Nice 
Things, 92 €).


Sac en 
patchwork 
de cuir (Fendi, 
1 340 €).


Sweat en fine 
maille (Iceberg, 
500 €).


Boots en 
cuir, flanelle 
et veau velours 
(Boss, 895 €).


Boucles d’oreilles 
en plaqué or et cuir 
(Stalactite, 115 €).


Sac à bandoulière chaîne 
en patchwork de cuir 


et fourrure (Longchamp, 350 €).
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 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 
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1


2


3


MÉTAL 
LUMIÈRE


1. Montre « CT60 », à cadran 
34 mm et bracelet en acier, 


mouvement mécanique 
automatique (Tiffany & Co., 


4 450 €). 2. Bagues 
«  Possession » en or blanc 


18 carats serties d’un 
diamant taille brillant 


(Piaget, 2 400 € et 2 900 €). 
3. Bracelet manchette 


collection « Pliage design by 
Claire Dévé », en argent 


massif (Christofle, 900 €).


Acier, or blanc ou argent, les lignes précieuses de l’horlogerie et la joaillerie refl ètent en miroir notre univers. 
A leur éclat simple, s’allient des formes épurées et graphiques : montre extra-plate, bagues 


à satellite de diamant, manchette évidée. Trois pièces hautement remarquables par leur présence moderne. 







 WWW.HOTELPARTICULIER.EU
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TENDANCE PORTRAIT


 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 


La maille scandinave 
réinterprétée.


Automne-hiver 2015-2016 


à l’origine d’AALTO


BIO  Enfant, Tuomas Merikoski, originaire de Tampere dans le sud-ouest de la 
Finlande, a grandi « loin de la mode, dans un environnement très simple, dit-
il, mais j’ai toujours cherché à cultiver ma différence, ne pas me fondre dans la 
masse et surtout ne pas la suivre ». Malgré une attirance dévorante pour la mu-
sique alternative et l’art contemporain, le garçon sera créateur de mode.
RÉPUTATION  Après avoir « commencé par les bases à Helsinki », il trouve le 
chemin des studios de grandes maisons parisiennes comme Givenchy et Louis 
 Vuitton. Aujourd’hui, parallèlement à la construction de sa marque person-
nelle, il continue de travailler avec Kim Jones, le directeur artistique des col-
lections masculines du navire amiral de LVMH. 
STYLE  « Contemporain et contrasté. C’est un heureux mélange de classiques et 
de références plus urbaines », explique-t-il. Et effectivement, le Finlandais har-
monise les dissonances comme personne sans jamais perdre de vue un certain 
modernisme très nordique.
BUZZ  Jamais loin de son pays natal – bien que Parisien d’adoption depuis quinze 
ans – pour sa première collection, il rend hommage à l’œuvre de Jouko Lehtola, 
le Larry Clark finlandais, et à l’adolescence, « cet état très touchant de rébellion, 
de liberté sauvage et de naïveté ». Résultat : il est vendu dans les boutiques les 
plus pointues, Le Bon  Marché à Paris ou Opening Ceremony à New York, Los 
Angeles et Tokyo. Pas mal pour un début !


Ce jeune Finlandais, qui a suscité l’attraction lors de la dernière fashion 
week, vient de lancer son label, Aalto. Et nous livre une première 


collection qui allie graphisme nordique et cool parisien.  Par Valérie Guédon


TUOMAS MERIKOSKI


Chemise, col roulé 
et jupe à découpes : 
l’urbanité maîtrisée.
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TENDANCE MODE


Le jaune sera une des couleurs fortes de la prochaine saison. Celle qui va donner de l’énergie au noir. 
Une alliance déclinée ici dans sa version chic entre boots mocassins, sac chaîne et bagues minérales. 


1. Boots en cuir de veau Epsom verni, à boucle argentée (Hermès, 1 150 €). 2 et 3. Bagues 
doubles « Dior Gems » en métal finition palladium et howlite, ou cristal teinté facetté (Dior, 490 € pièce). 


4. Sac enveloppe en cuir à bandoulière chaîne (Marc Cain, 249 €).


SOLEIL
NOIR


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


1


4


3


2
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TENDANCE MODE


Depuis deux saisons déjà, le « Dolce Box » de Dolce & Gabbana nous éblouit. Un petit bijou au format 
rectangulaire, pratique avec son anse et sa bandoulière, comme une boîte à secrets portative. Pour l’hiver, il célèbre 


le culte de « la mamma » auquel se sont voués les deux créateurs au fi l de leur défi lé, en se parant de dessins 
d’enfants brodés artisanalement et de message mot doux pailleté, scellé d’un cadenas orné d’une fl eur naïve. 


LATENTATION
DU


MOIS


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


Sac « Dolce Box » en bois 
recouvert de gros-grain 
brodé d’un message 
en paillettes et de dessins 
en fils de couleur, 
et en arrière-plan, 
robe en crêpe de laine 
avec application 
de dessins d’enfant et 
de fleurs en macramé 
(Dolce & Gabbana, 
prix sur demande). 







RÉVEILLEZ L’ÉNERGIE QUI EST EN VOUS
NOUVELLE PEUGEOT 208


La Peugeot 208 arrive, bourrée d’énergie : nouvelle calandre plus athlétique, nouveau système de freinage automatique urbain 
« Active City Brake » permettant d’éviter l’accident ou de réduire sa gravité, et nouveaux moteurs PureTech pour de meilleures 
performances et moins d’émissions de CO2. Sans oublier le Peugeot i-Cockpit, intégrant le volant compact, le combiné tête haute et 
l’écran tactile 7’’, pour toujours plus de sensations.


P E U G E O T  i - C O C K P I T M O T E U R S  P u r eTe c h A C T I V E  C I T Y  B R A K E
(2)


À partir de


10 290 €
sous condition de reprise (1)


Somme restant à payer pour l’achat d’une (1) 208 Access 3 portes 1,0L PureTech 68 BVM5, hors option, déduction faite d’une remise de 710 € sur le tarif Peugeot conseillé du 04/05/2015, et 
d’une prime reprise Peugeot (pour un véhicule de plus de 8 ans) de 1 600 € . Offre non cumulable réservée aux particuliers, valable du 01/06/2015 au 31/08/2015 pour toute commande d’une 
208 Access 3 portes 1,0L PureTech 68 BVM5 neuve hors option, livrée avant le 31/10/2015 dans le réseau Peugeot participant. Modèle présenté : 208 Allure, 5p, 1,2L PureTech 82 BVM5, neuve 
avec option peinture métallisée, jantes 16” Titane noir brillant, Toit panoramique en verre, pack de personnalisation extérieur Menthol White, au prix de 16 049 € déduction faite d’une remise 
de 1 961 € et d’une prime de reprise de 1 600 €. (2) En option ou indisponible selon version.


Gamme 208 y compris Business : consommation mixte (en l/100 km) : de 3 à 5,4. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125. Consommation 
urbaine (en l/100 km) : de 3,6 à 7. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125. Consommation extra-urbaine (en l/100 km) : de 2,7 à 4,6. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125.


NOUVELLE PEUGEOT 208


MARIE CLAIRE • 215 x 270 mm • PPR • Q • 208 AVANT • Remise le 03/07/2015 • Parution du 04/08/2015 pgi • BAT


PEUG_1505104_208_MV_FACE_AV_215x270.indd   1 03/07/2015   14:32







Défilé Maison Margiela 
automne-hiver 2015-2016 
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TENDANCE BEAUTÉ


La couleur claque partout, et de façon explosive dans le maquillage. Nouvellement. « Elle 
migre sur certaines zones du visage encore inexploitées », note Yann Joffredo, vice-
président du make-up L’Oréal Paris. En effet, le blush se pose jusqu’à l’arcade sourcilière, 
les sourcils sont fl ashy, le fard color block se porte même en plein hiver. Un désir de 


transformation, conséquence sans doute de la mise en scène de soi-même permanente sur les 
réseaux sociaux pour se singulariser. Le phénomène s’est emparé bien sûr des adolescents qui se 
peinturlurent sur Youtube avec un mélange d’huile et de Crayola, à tel point que la marque 
déclare ne pas maîtriser toutes les conséquences d’un tel détournement. « Et même si le nude 
persiste, cette nouvelle attitude extravagante et extrême illustre un besoin d’optimisme et de 
joie de vivre », précise Pierre Bisseuil, de l’agence de tendances et prospective Peclers. 


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


PolyCHROMIE


La vie en technicolor : 
le vert gazon de 
l’ombre à paupières 
Picnic in the Park 
de Sephora (en 
haut), l’arc-en-ciel de 
la Color Run Nike 
(ci-dessus) et les tons 
Pantone d’« In Color », 
l’album de Jamie xx 
(ci-contre).


Défilé Jeremy Scott 
automne-hiver 2015-2016 


Défilé Vivienne Westwood 
automne-hiver 2015-2016 
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TENDANCE BEAUTÉ


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


Caroline de Maigret, mannequin, productrice de musique, co-auteure de « How to be Parisian wherever you 
are », a eu carte blanche pour composer la palette make-up de ses rêves avec les teintes tendres qu’elle affectionne, 


les textures idéales à appliquer (fards à paupières, enlumineur, fards à sourcil, blush) et un grand miroir. 
Tout ce qu’on aime, Parisienne ou pas ! Parisian Inspiration by Caroline de Maigret pour Lancôme, 80 €. 


LATENTATION
DU


MOIS
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… SON MYSTÉRIEUX POUVOIR D’ATTRACTION !
CE PARFUM SENSUEL ET CAPTIVANT NOUS INVITE À LA RENCONTRE !


oN aiMe…


Shopping beauté sur sephora.fr


JUSQU’AU
31 AOÛT 2015
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Comme d’habitude, on va vous faire l’article : Sandrine Kiberlain 
est sympa. Chic, franche, avec cette lumière feutrée, ce sens de 
la confidence maîtrisée, qui dit la classe. Mais cette fille a quelque 
chose en plus, cette touche indicible qui signe l’intelligence et 
le talent. Elle cherche à être précise, explore ses contradictions 
avec une honnêteté pas banale. Le jeu, elle l’a dans la moelle. Au 


Conservatoire, l’impétrante pleurait toujours sur la réplique d’Elvire dans « Dom 
Juan » : « Je vous ai aimé avec une tendresse extrême ». « Une phrase qui n’a 
l’air de rien, qui en dit tellement long sur un état », sourit l’actrice qui réussit 
à donner de la tessiture aux mots les plus dérisoires. Familière, jamais ennuyeuse, 
elle joue comme elle dit aimer, comme si à chaque fois c’était la première fois. 
Césarisée en 2014 pour « 9 mois ferme », comédie trash d’Albert Dupontel où 
elle avait pris de l’ampleur et de l’altitude, Sandrine Kiberlain revient sur les 
écrans dans « Floride ». Elle y est la fille malmenée d’un père qui souffre de la 
maladie d’Alzheimer, interprété par un Jean Rochefort fringant. Sur la piste 
casse-gueule du succès, l’actrice trace sa route, pied ferme et regard clair, mar-
chant en cadence dans les pas d’aînées consacrées. 
(*) De Philippe Le Guay, avec aussi Jean Rochefort, Laurent Lucas, sortie le 12 août.


S A I N E  D E  C Œ U R 
E T  D ’ E S P R I T


Sandrine KIBERLAIN


Demandez autour de vous, elle déclenche l’empathie. L’impression de l’avoir comme 
amie, le genre de femme à qui on peut faire confiance. Parce qu’elle joue toujours 


juste, parce qu’elle parle juste aussi�: de sa passion d’aimer, de ses blessures guéries, 
de ses contradictions assumées. Pour la sortie de «�Floride�»*, l’actrice, 47 ans, 


le confirme�: parler avec elle est une parenthèse enchantée. Par Catherine Castro
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interview


Marie Claire : Le réalisateur, de « Floride », Philippe Le Guay, 
confie que Jean Rochefort, qui y tient le rôle principal,  
n’a pas été convaincu tout de suite pas le scénario. Et vous ?
Sandrine Kiberlain : Oui, Jean m’a demandé : « Mais pourquoi 
fais-tu ce film ? Ce rôle est navrant ! » Je lui ai expliqué : « Parce 
que c’est Philippe Le Guay, parce que c’est toi. Ça va être super, 
mais il faut effectivement que le rôle soit moins navrant. »
Vous connaissiez déjà Rochefort ? 
Oui, nous sommes amis depuis longtemps. C’est Jean-Paul 
Belmondo qui m’a présentée à Jean. A mes débuts, les deux 
se sont pris d’affection pour moi. Belmondo me trouvait 
« particulière », il m’a fait jouer un petit rôle, en 1992, dans 
« L’inconnu dans la maison » de Georges Lautner. Plus tard, 
j’ai présenté Jean à mon père. 
A quelle occasion ? 
En 1996, mon père a écrit une pièce en secret, « Le roman de 
Lulu », signée David Decca, qu’il m’a envoyée par la poste. 
Je commence à lire, trouve ça vraiment bon. Et à la quatrième 
page, je crois deviner qui se cache derrière ce pseudo. Si c’était 
lui, c’était un cadeau sublime mais bizarre, gênant. 
Pourquoi ?
Lulu, mon personnage, est une jeune actrice qui vit avec 
 Roman, un homme deux fois plus âgé qu’elle. C’était un texte 
super-fort, il fallait qu’on monte ce projet. J’ai tout de suite 
pensé à Jean pour le rôle du père ou celui de Roman. Ça ne 
s’est pas fait, mais Jean a fourni une ou deux idées qui ont fait 
rebon dir la pièce. Mon père et lui sont devenus très proches. 
Quel rôle teniez-vous dans votre famille ? 
C’était compliqué, enfant, j’étais observatrice, passive. Plus 
tard, comme je n’arrivais pas trop à me faire voir en n’étant 
que moi, je jouais des personnages, j’amusais la galerie. 
On en revient toujours à la même rengaine : 
on devient actrice pour être aimée ?
Comme il manque un truc, on en rajoute pour être  remarquée. 
Et pour quelqu’un qui fait tout pour être vue, la démesure 
du grand écran c’est pas mal. On se dit que c’est une  solution. 
Ceci étant dit, il faut y arriver. 
Parlons des cachets des actrices : est-ce que, 
dans le cinéma français, elles sont, comme 
aux Etats-Unis, moins payées que les acteurs ?
A notoriété égale, à rôle équivalent, on est payées moins que 
les acteurs. Et si en plus j’ai une valeur plus « rassurante » 


qu’un acteur en face de moi, je ne devrais pas être payée 
comme lui mais plus que lui. Et ça, ça n’arrivera jamais. Mais 
il y a des acteurs – c’est le cas du père de ma fille – qui disent : 
« C’est normal que ma partenaire soit payée comme moi. » 
Des acteurs qui ont la classe. Certains trouvent élégant de 
mettre le nom de la femme avant celui de l’homme sur l’af-
fiche. Il y en a pas mal, des hommes qui ont cette classe-là. 
Je suis un petit peu archaïque dans ma tête. 
Archaïque dans la question de relations entre 
les hommes et les femmes ?
C’est un peu la baston là-dedans. (Elle désigne son crâne.) Je suis 
féministe et, à travail égal, il est normal d’être payée pareil 
qu’un homme ; et en même temps, j’aime bien m’appuyer sur 
un homme, ça me plaît d’être protégée. Je trouve qu’on manque 
de ça, parce qu’on veut le beurre et l’argent du beurre. L’homme 
et la femme devraient être payés pareil, mais l’homme devrait 
être le mec qui assure pour le bien-être de sa famille. Un mec 
doit rester un mec, et une femme, une femme. C’est archaïque, 
débile et contradictoire, c’est un puits sans fond.
C’est très honnête de le dire. Et je suis sûre que beaucoup 
de femmes pensent comme vous, sans oser le formuler. 
Il m’est arrivé de gagner plus qu’un mec, et ça ne devrait 
pas menacer la place du mec. On a toutes envie, j’en ai envie, 
d’être indépendantes, de ne pas avoir à demander du fric à 
son mec pour acheter une robe à sa fille. Mais je veux avoir 
besoin de lui. Savoir que si je suis dans la merde, il y a mon 
homme. C’est complexe ce truc. 
Dans « Libé », vous disiez que vous auriez rêvé 
de vous appeler Mia. Vous avez pensé à changer 
votre nom au début de votre carrière ?
Non, hors de question. Moi c’est moi, mon nez c’est mon 
nez, et mon nom aussi. Enfant, je voulais être quelqu’un 
d’autre. Comme j’étais amoureuse d’un type qui s’appelait 
Richard Stern, je voulais m’appeler Mia Stern. Mon nom 
c’est mon nom, même si Mia c’est beaucoup plus beau. Ima-
ginez : « Mia Kiberlain », ça rigole pas ! 
Dans votre discours aux césars, vous avez eu ces mots : 
« Je pense à tous les metteurs en scène qui 
m’ont choisie, regardée, aimée. » N’est-ce pas épuisant 
de dépendre de ce regard pour exister ? 
Non, je dirais même que c’est mon fonctionnement : si je 
suis choisie par quel qu’un que j’admire, je vaux quelque 
chose. Il faut être solide ou inconscient pour attendre un truc 
pareil. Mais ça vaut le coup, parce que le jour où vous enten-
dez : « C’est toi que je veux », c’est tellement bon. 


«�Etre habité par 
quelqu’un, se sentir 
habiter le cœur 
d’un autre. C’est un 
miracle, pas fréquent.�»
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C’est comme lorsque quelqu’un tombe amoureux de vous ?
Oui, c’est un shoot d’amour. Et ça en dit long sur le manque 
de confiance en soi. Et en même temps, il faut croire en 
soi, être d’une prétention hors limites, pour se dire qu’on 
va être choisie pour remplir un écran. 
Quel rapport entretenez-vous avec votre physique ? 
Est-ce que ça a changé avec les années ?
Mes personnages m’ont construite. Dans « Les patriotes », 
je jouais une pute de luxe : ce personnage m’a appris que 
je pouvais être attirante, féminine, sexy. 
Vous diriez que « Les patriotes », c’est votre 
naissance en tant qu’actrice ?
Oui, j’ai enfin eu la possibilité d’être vue. Pourtant j’avais 
été aimée, déshabillée, désirée. Mais c’est Eric Rochant, 
avec sa tête de mule, qui me voulait pour ce rôle, dans un 
film vraiment attendu. Il m’a coupé les cheveux, m’a fa-
çonnée. Je devais avoir 25 ans. Quand il m’a dit : « C’est 
toi », je suis sortie dans la rue, place de la République, avec 
ma petite robe courte à fleurs, mes talons hauts pour les 
essais de pute de luxe. J’avais les cheveux tout courts. Dans 
la rue, j’exultais : « La vie est à moi, le monde est à moi ! » 
Parlons d’amour. Vous n’en avez pas marre de l’amour, parfois ?
Alors là, jamais. J’en ai parfois marre de ne pas aimer, c’est 
pire que tout. Il n’y a rien de mieux que l’amour. Ça nous 
donne une force incroyable, ça nous valorise, ça change 
tout. Etre habité par quel qu’un, se sentir habiter le cœur 
d’un autre. C’est un miracle, pas fréquent. C’est tellement 
dingue de trouver l’harmonie avec quelqu’un. 


Vous avez un bon radar à connards ?
Si on est un peu intelligent, les connards on les sent tout 
de suite. Je ne suis jamais tombée sur des êtres abjects.
Certaines femmes se retrouvent systématiquement 
dans des relations destructrices.
Il y a des chemins initiatiques qu’on emprunte pour mieux 
retomber sur ses pattes après. Avec moi, ce n’est jamais des-
tructeur. Je n’en veux jamais à l’autre. C’est autant de ma 
faute que de celle de l’autre, et j’ai toujours eu raison de les 
aimer. Je ne renonce jamais. (Elle chante : « Chaque fois qu’on 
aime d’amour c’est avec “jamais” et “toujours”… » – paroles de 
« A chaque fois » de Barbara.) Chaque fois que j’ai aimé, j’ai 
eu le sentiment que c’était la première fois. 
Pour lutter contre l’angoisse, vous êtes plutôt 
Xanax, alcool ou drogues ?
Rien de tout ça. Dans sa chanson « Les lueurs matinales », 
Etienne Daho dit qu’il faut trouver la force de laisser  passer. 
Son angoisse, il faut la vivre, pas mettre un mouchoir  dessus 
– ni du Xanax, de l’alcool, de la drogue… Parce que, de 
toute façon, ça vous ressaute à la gueule. Je dis ça parce que 
j’ai la chance d’être saine et de ne pas être dévastée par 
l’angoisse. Quand on est dévasté par l’angoisse, on se fait 
aider, mais pas par des produits. 
Vous allez tourner « Bain de minuit » de Benoît Jacquot, avec 
Vincent Lindon. Ce n’est pas bizarre de jouer avec son ex ?
« Bain de minuit » ne va pas se faire, finalement. Quant à 
Vincent, j’ai déjà tourné avec lui après notre séparation, 
dans « Mademoiselle Chambon » de Stéphane Brizé. 
Tourner des scènes d’amour avec un ex, c’est spécial non ?
Jouer des scènes d’amour tout court, c’est bizarre. Avec son 
ex, c’est juste bizarre autrement. On n’aurait peut-être pas 
fait « Mademoiselle Chambon » l’année après notre rup-
ture, mais le temps avait passé. Du coup, on était des 
 super-partenaires, des super-alliés. Vincent c’est ma famille, 
je suis sa famille.
Un rôle que vous rêvez de jouer ?
Bélise dans « Les femmes savantes », le personnage que je 
préfère. J’aimerais faire un film avec Benoît Jacquot là-dessus. 
C’est une femme savante et elle est persuadée qu’un homme 
– je ne me souviens plus de son nom – l’aime. C’est une  mytho 
totale ! Elle est tellement folle de lui, folle du fait d’être 
 aimée. Pleine d’espoir, elle y croit, alors que lui ne l’aime 
pas, ça la rend hyper-pathétique. C’est un rôle sublime. ◼
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« Sandrine » 
par Laurence, 


sa sœur.
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rencontre


Des muscles, un profil d’Américain 
moyen pas forcément emballant. La star 
de «�Ted 2�», comédie débilo-régressive 
sympathique, mérite pourtant qu’on creuse 
derrière la façade en écartant son inséparable 
bande de potes et en l’interrogeant sur 
une vie moins lisse qu’il n’y paraît. Rencontre 
entre coolitude absolue et confession.
Par Fabrice Gaignault. 
Photos Laura Villa Baroncelli 
et Manuele Geromini.


Mark 
WAHLBERG


Les copains 
d’abord
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rencontre


Une montagne de choix » : c’est ainsi 
que, littéralement, on peut traduire 
« Wahlberg » de l’allemand. Et c’est 
aussi une métaphore synchro de la 
vie professionnelle de l’acteur amé-
ricain, confronté au pénible dilemme 
de devoir choisir chaque semaine 
entre des scripts à plusieurs dizaines 


de millions de dollars entassés sur sa table de chevet. Mark 
Wahlberg est, à 44 ans, un des comédiens les plus demandés 
de Hollywood, depuis le succès faramineux du débile, régres-
sif et donc jouissif « Ted » (plus de 500 millions de dollars de 
recettes dans le monde). La suite*, tout aussi dingo malgré 
des longueurs, ne devrait pas nuire aux affaires de ce business-
man investissant à tour de ses bras (musclés) dans la produc-
tion, l’immobilier et « tout ce qui rapporte ». Drôle de revanche 
en forme de rêve américain pour l’ex-petite frappe de Boston, 
condamnée à deux années de prison après avoir braqué, à 
16 ans, une pharmacie et sérieusement amoché un type qui 
avait eu le tort de se trouver sur son chemin. Ce mauvais gar-
çon aux vrais airs de Matt Damon, catholique fervent, a la 
révélation divine dans sa cellule : l’heure est à la rédemption. 
Métro,  boulot, abdos. Son torse imberbe bodybuildé met en 
transe des millions d’adolescentes lorsqu’il pose en Calvin 
Klein archi-moulant. Devenu rapeur sous le nom de Marky 
Mark, Wahl berg connaît le succès avec « Good vibrations », 
tube où il roule des pectoraux en soulevant une paire d’hal-
tères avec une facilité exaspérante. 
Enormes chaînes en or, prénom et nom élégamment tatoués 
sur l’épaule, ainsi qu’un extravagant chapelet sur le torse, en-
touré d’une bande de zozos pittoresques rencontrés ado, Mark 
Wahlberg n’était pas programmé pour boire le thé au Château 
Marmont avec George Clooney. Pourtant, quelques cinéastes 
XXL avaient repéré dans ce p’tit gars à casquette du potentiel. 
Le premier, et pas le moindre, c’est Paul Thomas Anderson, 
qui le choisit contre Brad Pitt pour être la pornostar de « Boo-
gie nights », entre montées d’érection et descente aux enfers. 
Le deuxième, c’est bien sûr James Gray, qui s’en empare pour 
« The yards » puis « La nuit nous appartient ». Le troisième, 
c’est Martin Scorsese, qui lui offre une nomination aux oscars 
pour son rôle de flic bourrin dans « Les infiltrés ». 
Désormais délesté de ses tatouages et de ses drogues pré-
férées, marié à la top-modèle Rhea Durham, qui lui a donné 
quatre enfants, Walhberg mène une existence tranquille à 
Los Angeles. Le mauvais garçon est entré dans le moule. A 
un détail près : ses vieux potes ne le quittent toujours pas 
d’une semelle de Timberland, comme je l’ai constaté, un 
peu inquiet, en apercevant au passage, devant la salle de 
bain, une réplique de Mister T. aux battoirs de Frankens-
tein  cuvant dans la baignoire un repas trop bien arrosé. 
Paris, ville de bonnes bouffes et de bamboches : excellent 
prétexte pour expédier la promo de « Ted 2 » et, surtout, 


j’imagine, fêter avec ses inséparables son anniversaire Chez 
l’ami Louis, sans la tribu familiale, cadenassée à double tour 
en Californie. Et Ted ? L’affreux nounours somnole dans le 
canapé. Prêt, dès mon départ, à dégainer des absurdités en 
compagnie de ce vieil ado sympathique à la tête ailleurs. 
Marie Claire : Vous pouviez imaginer qu’une histoire 
d’ours en peluche jurant, pétant, fumant 
du crack et couchant comme un lapin aurait un tel succès ?
Mark Wahlberg : Non, absolument pas ! Le script était génial, 
et les dialogues, super-drôles… mais de là à faire marrer la 
planète entière, je n’aurais jamais cru. Car au départ, j’ai un 
peu hésité : sur le papier, une histoire de déconnades ultra-
gore entre un mec et son nounours doué de paroles, ça ne 
semblait pas évident ! Ça m’a rappelé « Boogie nights » ; au 
début, je me disais : « Merde, qu’est ce que je vais faire dans 
cette histoire d’acteur porno ? Ce n’est pas du tout mon truc. » 
Et puis j’ai bien fait d’accepter. Ça m’a lancé comme acteur. 
Pareil pour « Ted », je ne le regrette pas : c’est devenu un 
phénomène, même s’il me dépasse un peu…
Ted est un nounours affreux, sale et méchant. 
C’est ce qui vous plaît aussi ?
Hmmm, ouais… Son côté sale gosse est assez réjouissant, 
mais en même temps, j’aime bien le fait que, dans la suite, 
il se batte pour qu’on reconnaisse ses droits. Les allusions 
sont limpides : respectons les minorités, quelles qu’elles 
soient ; et ça, j’aime bien. « Ted 2 » est un plaidoyer intel-
ligent en faveur de la tolérance, et pas seulement un film 
de potes pour soirées popcorns. 
Mais y a-t-il un risque à faire une suite lorsqu’on 
est un acteur aussi connu que vous ?
Il y a toujours le risque de se ramasser parce qu’on n’aura 
pas fait rire autant ou que les spectateurs seront lassés 
d’avance… mais là, je ne le crois pas : le film est aussi bon, 
sinon meilleur, que le précédent.
Le film est plein de vannes. Y avez-vous mis vos mots ?
Oui, par moments, j’aime improviser – lorsque, tout à coup, 
je me rends compte que ça marcherait mieux avec une de 
mes plaisanteries –, mais d’une manière générale, j’aime res-


«�Le fait de réfléchir 
au sens de ma vie 
en taule reste le truc 
qui m’a motivé 
pour arrêter les 
conneries et me 
mettre au boulot.�»
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ter dans les clous. Le réalisateur aussi,  d’ailleurs ! 
(Rires.) C’est pour ça qu’il est payé, non ?
Et dans la vie ?
Oui, je crois savoir que je suis un déconneur, mais 
surtout quand je me retrouve avec mes potes. 
Qu’est-ce qui vous fait rire ?
Les situations dans lesquelles je peux me retrou-
ver parfois. Rire de soi-même. Jamais les trucs 
offensants. Ma femme trouve que je ris d’un rien, 
mais je ne suis pas d’accord…
Qu’est-ce qui ne vous fait absolument pas rire ?
Les moqueries : rire aux dépens des autres.
Quel rôle a joué le facteur chance 
dans votre réussite ?
Pratiquement aucun. La réussite dans la vie se ré-
sume à trois mots : travail, travail et travail. J’ai 
bossé dur pour en arriver là, si vous réalisez d’où je 
viens… C’était pas gagné. Il faut alors avoir les 
couilles de se dire : « Vas-y mon gars, essaie, tu n’as 
rien à perdre. » Et c’est ce que j’ai fait en m’accro-
chant. Je ne réalise toujours pas que je suis un mec 
en haut de l’affiche, et je ne cherche d’ailleurs pas 
à me poser la question. Etre un bon mari, un bon 
père de famille et un bon catholique me paraît plus 
important. A part ça, je fais un job super-cool.
Pensez-vous vraiment que la prison 
ait changé votre vie ?
Oui, absolument, avec la foi. J’ai surmonté pas 
mal d’obstacles dans ma jeunesse, mais le fait de 
réfléchir au sens de ma vie en taule reste défini-
tivement le truc qui m’a motivé pour arrêter les 
conneries et me mettre au boulot. Je m’étais éloi-
gné de l’Eglise, mais tout est rentré dans l’ordre.
Vous parlez de vos « accidents de parcours » 
avec vos enfants ?
Je ne leur cache rien. Je leur apprends à être tolérants, à avoir 
une vie spirituelle et à traiter les autres comme ils aimeraient 
eux-mêmes être traités. Avec respect et dignité.
Jeune, vous étiez vraiment le sexe-symbole 
au corps huilé pour chambres de midinette. Avec le recul, 
ça vous amuse ou vous en avez un peu honte ?
Ni l’un ni l’autre. Vous savez, je ne me suis jamais consi-
déré sérieusement comme un sexe-symbole. C’était une 
image et rien d’autre.
Marky Mark reviendra-t-il un jour sur scène ?
Oh là, non ! Il est mort et bien enterré. Qu’il repose en 
paix. (Rires.) Chanter n’est plus du tout mon truc. J’ai 
d’autres buts dans la vie, et assez à faire avec le cinéma.
Il paraît qu’au moment de votre mariage, vous avez 
demandé à votre femme la permission 
d’installer chez vous votre bande de copains… 
Oui, mais Rhea m’a dit : « Tu peux encore te décider avant 


la cérémonie, c’est eux ou moi que tu épouses ! » Il faut 
comprendre que mes potes, c’est toute ma vie depuis l’ado-
lescence à Boston. On est inséparables. Alors ma femme et 
moi sommes arrivés à un compromis : je les vois tant que 
je veux au-dehors. Mais la maison, ce n’est rien que pour 
nous et les gosses. Vous avez vu la série « Entourage » ? 
C’est très inspiré de ma propre vie ! (Rires.)
C’est votre côté Jean Dujardin américain…
Je le prends comme un compliment. J’avais prévu et souhaité 
son oscar. Brad (Pitt, ndlr) et George (Clooney) m’en ont un 
peu voulu sur le moment. J’espère qu’ils m’ont pardonné…
Ted, finalement, c’est le copain rêvé. En plus, 
il ne prend pas trop de place…
Oui, tout à fait. Là, il pique un roupillon, mais croyez-moi, 
quand il va se réveiller, il va foutre le bordel au George-V.
Good luck !
Au rrrévoir et à biennntôt (en français). ◼


(*) «Ted 2 » de Seth MacFarlane, avec aussi Amanda Syfried, 
sortie le 5 août.







“ Nourris, protégés,mes cheveux resplendissent tout l’été. ”
Doutzen Kroes.
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TEXTURES PRÉCIEUSES, PARFUM ENIVRANT.
QUELQUES GOUTTES SUFFISENT :


 AVANT LE SHAMPOOING, POUR NOURRIR
LE CHEVEU DESSÉCHÉ.
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NOUVELLE SEAT IBIZA
LE MÊME PLAISIR, LE PARTAGE EN PLUS


MULTIMÉDIA CONNECTÉ PACKS COULEUR MOTEUR ECOTSI


TECHNOLOGY TO ENJOY = La technologie au service du plaisir. 


(1) Regroupement des principales plateformes de connectivité propre à SEAT : Apple CarPlay®, Android Auto® et MirrorLink®.
(2) De 118 à 120g/km. Données techniques provisoires, en cours d’homologation. 


NOUVELLE SEAT IBIZA : consommations mixtes (l/100km) : de 3.4 à 5.2 et émissions de CO2 (g/km) : de 88 à 120. Données techniques provisoires, en cours d’homologation.
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CULTURE
SEPTEMBRE


PAGES RÉALISÉES SOUS LA DIRECTION DE FABRICE GAIGNAULT


Warhol, 
polaroïdomane


A vant l’IPhone et Instagram, il y avait le polaroïd. De 
la fin des années 50 à sa mort, en 1987, Andy Warhol 
a été le roi du « pola », mitraillant, à raison d’un instan-
tané toutes les deux secondes, tous ceux qui croisaient 


son chemin. Et ils étaient nombreux ! Amis, amants, mécènes, 
stars de la scène, de la mode, du cinéma… sans  compter les innom-
brables autoportraits. Un livre publié chez Taschen atteste de 
cette boulimie d’instantanés. Des images qui lui  servaient en-
suite de base pour ses portraits peints et sérigraphiés. Parmi les 
visages qui reviennent souvent, il y a bien sûr ceux du groupe 
de rock fétiche de l’artiste, le Velvet Underground. On retrouve 
les « polas » déjantés de Nico, Lou Reed et John Cale dans l’expo-
sition « Warhol underground », qui a démarré cet été au Centre 
Pompidou-Metz. Warhol et sa bande, décidément, plus « live » 
que jamais.  PAR NATACHA WOLINSKI
« Andy Warhol, Polaroids 1958-1987 »  de Richard B. Woodward et 
Reuel Golden (éd. Taschen), et « Warhol underground »,  jusqu’au 
23 novembre au Centre Pompidou-Metz, www.centrepompidou-metz.fr.


Yves Saint Laurent 
et Bianca Jagger (1973), 
autoportrait d’Andy 
Warhol (1970) et 
Jean-Michel Basquiat 
(1983).







92


A
N


D
R


EA
S 


G
U


R
SK


Y
/A


D
A


G
P,


 P
A


R
IS


, 2
0
1
5
/C


O
U


R
TE


SY
 S


P
R


Ü
TH


 M
A


G
ER


S,
 B


ER
LI


N
 L


O
N


D
O


N
/C


O
U


R
TE


SY
 G


A
G


O
SI


A
N


 G
A


LL
ER


Y.


CULTURE BUZZ


LES DESSINS


Lignes géométriques, 


logos surdimensionnés… 


La jeune artiste Enora 


Denis utilise un simple 


crayon à papier 


pour magnifier 


le supermarché, 


espace du quotidien 


traité comme 


une gravure ancienne 


d’architecture. Ses 


dessins agissent comme 


autant de filtres 


qui nous éloignent 


du réel pour sublimer le 


bâtiment et l’élever au 


rang d’objet artistique. 


« Supers » d’Enora 


Denis, http://


enoradenis.fr.


LE MONUMENT


Eminent architecte 


français, adepte 


des lignes obliques 


et du béton, Claude 


Parent (né en 1923) 


a notamment dessiné, 


en 1970, un bijou 


de supermarché 


à Ris-Orangis. Ce 


printemps, son confrère 


David Liaudet 


en a demandé 


le classement aux 


Monuments historiques. 


Une forme de 


reconnaissance 


pour des bâtiments 


souvent construits 


à la périphérie 


des villes, et méprisés.


LA SÉRIE


Après la vie de bureau, 


les créateurs de 


la série télé « The office » 


s’attaquent aux 


hypermarchés. Vieux 


routards de la vente, 


clients dérangés, 


étudiants désabusés, 


managers surinvestis… 


« Superstore » mettra en 


scène, à la rentrée, une 


galerie de personnages 


barrés dans une méga 


grande surface. 


« Superstore » de Justin 


Spitzer, avec America 


Ferrera, Ben Feldman, 


Mark McKinney, 


sur NBC, www.nbc.


com/superstore.


L’EXPO PHOTO


Plutôt que de se 


pencher sur l’esthétique 


des rayonnages 


et produits, le 


photographe Vincent 


Ferrané a envisagé 


le centre commercial 


comme un espace 


social, avec ses rues, 


ses restaurants… Pour 


son exposition estivale 


à Arles, il embarque 


Armelle, jeune femme 


qui lui sert de fil rouge, 


dans ses déambulations 


dans et autour de 


la zone commerciale.


« Bienvenue », jusqu’au 


20 septembre à la 


Commanderie Sainte-


Luce, Arles, http://


bienvenue-book.com.


LE LIVRE


Le supermarché 


est le véritable héros 


du premier roman de 


Frédéric Viguier. Un bel 


exemple d’écosystème 


où les pires aspects 


de l’âme humaine se 


révèlent sous la pression. 


A travers le parcours 


d’une sociopathe reine 


du rayon textile se 


dégage la souffrance 


brute, implacable, 


de ces repaires 


de dictateurs en herbe.


« Ressources 
inhumaines » 
de Frédéric Viguier 


(éd. Albin Michel), 


sortie le 19 août.


Supermarchés SUPERSTARS
Ils ont poussé autour de nous sans qu’on ne remarque leur rôle social 


et esthétique. Pourtant, ces centres commerciaux sont au plus 
près de nos vies, avec leur univers singulier, graphique et paradoxalement 


désincarné. Cet été, on les croise partout.  PAR MARIE GODFRAIN


En maître de la profusion vertigineuse, l’artiste allemand Andreas Gursky s’est 
bien sûr intéressé aux supermarchés. « 99 Cent II Diptychon, 2001 », ce 


diptyque ultra-célèbre de l’artiste, s’est vendu 3,34 millions de dollars en 2007, 
record alors absolu pour une œuvre photographique.







93


CULTURE FESTIVALS


PAR CHARLOTTE LIPINSKA


AURILLAC, dans la rue le théâtre de la vie


En 1986, la première édition accueillait six compagnies, et une était de passage. Trente ans plus 
tard, vingt sont invitées, et cinq cents battent le pavé. Aurillac est devenu un fleuron national, 
une référence européenne, dont on souligne cette année la prise directe avec la société. Le Théâtre 


du Centaure présente « La 7e vague », avec trois étalons, pour évoquer la folie des marchés financiers, 
le Wired Aerial Theatre, spécialiste de la danse aérienne de haute voltige, évoque la crise de l’environ-
nement, tandis que, dans un format moins spectaculaire mais tout aussi décapant, les danseurs et  jongleurs 
du collectif G. Bistaki s’emparent du maïs en grain pour tisser une fresque sociale grinçante.
Festival international de théâtre de rue,  du 19 au 22 août 
à Aurillac (Cantal), 04 71 43 43 70, www.aurillac.net.


En apesanteur 
SUR LA ROUTE DU CIRQUE


Ce festival entend, cette année, « danser et défier le poids 
du monde », avec une programmation éclectique et poin-
tue. Trois créations y sont très attendues : « Intumus 


stimulus », du Finlandais Jani Nuutinen, propose une expé-
rience extrasensorielle alliant magie mentale et gastronomie ; 
le duo de « Noos » (Justine Berthillot et Frédéri Vernier, photo) 
invite au dialogue, émouvant et joyeux, d’un corps à corps acro-
batique ; tandis que le Cirque Bang Bang ralentit le temps, 
dans « Slow futur », avec deux jongleurs en mouvement sur un 
tapis roulant, portés par la musique des Zombie Zombie.


La route du Sirque,  du 14 au 22 août à Nexon 
(Haute-Vienne), 05 55 00 98 36, www.sirquenexon.com.


1. « As the world 
tipped » (Wired 
Aerial Theatre). 
2. « La 7e vague » 
(Théâtre du 
Centaure). 3. « The 
Baina Trampa 
Fritz Fallen » 
(G. Bistaki).
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R ien ne semble en mesure 
d’arrêter Miguel Gomes. 
Après le succès de « Ta-
bou », merveilleuse his-
toire d’amour tournée se-


lon les codes du cinéma muet, l’exubérant 
réalisateur portugais s’est lancé dans un 
projet encore plus risqué : une relecture 
contemporaine des « Mille et une nuits ». 
« L’idée m’est venue comme un fl ash, 
dit-il. J’avais envie de reprendre la struc-
ture du livre, ce côté feuilletonesque. 
J’imaginais une Shéhérazade qui racon-
terait des histoires sur le Portugal d’au-
jourd’hui et dresserait le portrait d’un 
pays multiple, en proie à une crise éco-
nomique qui touche toutes les popula-
tions. » Pendant plus d’un an, l’auteur 


s’est donc entouré d’une équipe de jour-
nalistes qui a parcouru le pays pour lui 
rapporter des faits réels, qu’il mettait en 
scène en direct, à la manière d’un long 
journal de bord. Le résultat, une trilogie 
de six heures, est une expérience unique 
dans l’histoire du cinéma : une œuvre 
d’une richesse folle, qui mêle plusieurs 
registres (du documentaire au conte fan-
tastique) et cartographie les états d’âme 
d’un pays en déroute. « Je ne voulais pas 
me cantonner à une description réaliste, 
mais oser les ruptures de ton : partir dans 
la fable, la magie, le lointain. Montrer 
qu’il peut y avoir de la légende dans le 
quotidien. » Son fi lm-fl euve réenchante 
le réel et s’impose comme le plus grand 
moment de notre année cinéphile.


CULTURE CINÉMA


LES MILLE ET UNE NUITS 
L’enchantement portugais


Ovationnée au Festival de Cannes, la trilogie de Miguel Gomes 
se dévoile enfin en salles. Une œuvre dense, unique, qui sonde les malheurs 


du Portugal contemporain à travers la fable. PAR ROMAIN BLONDEAU


« Les mille et une nuits »  Composée de 
trois volets sortant à un mois d’intervalle, 
l’œuvre prend la forme d’un foisonnant 
recueil d’histoires, passant sans transition 
d’une love story entre adolescents à un 
conte en costumes, d’une farce délirante 
sur des animaux qui parlent à une 
séquence documentaire sur des ouvriers 
au chômage. L’ensemble, a priori 
sans logique, constitue le vibrant 
et poétique portrait d’un pays en crise, 


un manifeste pour 
un cinéma politique 
et aventurier dont 
on ressort exalté. 


 Avec Crista Alfaiate, 
Carloto Cotta.  
Sortie du volume 3, 
« L’enchanté », 
le 26 août. 


SCANNEZ 
LA PAGE 


POUR 
DÉCOUVRIR 
LES BANDES-
ANNONCES
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CULTURE CINÉMA


PAR ROMAIN BLONDEAU


Catherine Durand, rédactrice en chef adjointe société 
★★★ Film fort et sans concessions, « Dheepan » dénonce 
ce que beaucoup refusent de voir : des territoires abandonnés 
par la République, livrés à la violence et à tous les trafics. Et 
c’est avec émotion et virtuosité visuelle que le cinéaste nous 
fait vivre au plus près la réalité de ces migrants sri-lankais 
fuyant une guerre fratricide. Une palme coup de poing.


Charlotte Lipinska, critique spectacles
★★☆ Si la première partie du film mérite en effet, à elle 
seule, la Palme d’or – pour sa maîtrise formelle, sa finesse 
psycho logique et sa force émotionnelle (la constitution 
d’une « fausse » famille et son intégration en France) –, plus 
le film avance et plus je suis perplexe. Jusqu’à la séquence 


finale, devant laquelle, je l’avoue, mes bras sont restés 
 ballants. Tout ça pour ça ? Ah bah non, alors ! Il faudrait 
inventer une nouvelle récompense : la palme d’argent ?
Romain Blondeau, critique cinéma 
★☆☆ C’est un sentiment de gâchis que laisse le film. Après 
une première heure plutôt réussie, qui dépeint avec acuité 
le parcours d’un migrant en France, « Dheepan » se noie 
dans les codes schématiques du cinéma d’action. Mais le 
film dérange surtout par sa morale binaire, l’analogie 
contestable et droitière qu’il dresse entre les banlieues fran-
çaises et les pires zones de guerres du monde. Sérieux ? 
« Dheepan » de Jacques Audiard, avec Antonythasan 
Jesuthasan, Kalieaswari Srinivasan.  Sortie le 26 août. 


CEMETERY OF SPLENDOUR 
★★★ Rêverie magique  Palme d’or en 2010 pour « Oncle Boonmee, celui 
qui se souvient de ses vies antérieures », Apichatpong Weerasethakul revient 
avec ce portrait d’une infirmière âgée qui veille sur des militaires atteints 
d’une maladie du sommeil. Entre le documentaire et la féerie poétique, 
l’instal lation d’art contemporain et la fable, l’auteur nous entraîne dans une 
douce rêverie sensuelle et contemplative au style prodigieux.
D’Apichatpong Weerasethakul, avec Jenjira Pongpas.  Sortie le 2 septembre. 


LA BELLE SAISON
★★☆ Romance lesbienne  Au début des années 70, Delphine, jeune homo-
sexuelle, quitte la campagne et s’installe à Paris en quête de liberté. Elle y 
fait la rencontre de Carole, explosive militante pour les droits des femmes. 
Avec une belle énergie et un érotisme diffus qui compensent les faiblesses 
d’une mise en scène trop illustrative, « La belle saison » décrit la naissance 
complexe du féminisme français dans un récit aux échos très actuels. 
De Catherine Corsini, avec Cécile de France, Izïa Higelin.  Sortie le 19 août. 


Que vaut «�DHEEPAN�»,
la Palme d’or de Jacques Audiard�? 


C’est l’un de nos réalisateurs favoris qui a remporté la Palme d’or à Cannes, 
cette année. Mais son film, l’histoire d’un migrant sri-lankais 


débarquant dans les banlieues françaises, divise notre rédaction.


SCANNEZ 
LA PAGE 


POUR 
DÉCOUVRIR 
LES BANDES-
ANNONCES
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CULTURE POSTER


 D’autres personnalités 
 sur marieclaire.fr/stars 


MILES TELLER
L’acteur, révélé dans « Whiplash », 


poursuit sa folle ascension avec « Les 
4 fantastiques »*. Un jeune homme 
pressé au talent certain, qui ose 


afficher son ambition et ses cicatrices.   
PAR ROMAIN BLONDEAU


(*) De Josh Trank, avec aussi Kate Mara, 
Michael B. Jordan, sortie le 5 août. 


AURA Explosive Après 
quelques petits rôles, il explose, 
à 26 ans, grâce à « Whiplash » 
de Damien Chazelle. Radicale 
et touchante, sa performance 
lui vaut une reconnaissance 
immédiate. Depuis, il est apparu 
dans le blockbuster pour 
adolescents « Divergente » et, 
ces jours-ci, « Les 4 fantastiques », 
adaptation d’une BD, 
où il tient le rôle principal.


VISAGE Singulier Dans 
une industrie normative, qui 
vénère les jeunes premiers 
au physique de mannequin, 
Miles Teller apparaît comme 
une réjouissante anomalie. 
Son secret ? Une gueule, un 
visage à la fois dur et tendre, 
marqué par des cicatrices 
(séquelles d’un accident qui 
faillit lui coûter la vie, en 2007) 
qui lui confèrent une beauté 
racée digne des mythes 
hollywoodiens comme Brando. 


LANGUE Déliée Interrogé par le 
magazine « W », il lâche cette bombe : 
« Je n’ai pas eu un rôle intéressant 
dans “Divergente”, et j’ai accepté pour 
le fric. » Il s’excusera ensuite auprès 
des studios, mais ces déclarations 
disent bien son tempérament de 
jeune acteur insolent qui ne s’est pas 
conformé aux diktats consensuels 
de Hollywood. Espérons qu’il le reste. 


OREILLE Electrique Il n’a pas 
eu besoin de se forcer pour 
interpréter le batteur de jazz 
de « Whiplash ». Elevé dans 
le culte du rock, il joue de 
la batterie depuis ses 15 ans, 
et a été membre d’un groupe 
de rock. « Il y a l’énergie, 
du musicien dans sa manière 
d’aborder ses rôles », dit le 
réalisateur Damien Chazelle. 
Son rêve : incarner Elvis Presley. 


TEMPÉRAMENT Obstiné Le cinéma a 
toujours été pour lui une affaire sérieuse. 
Au lycée, il devient président du club 
de théâtre. Majeur, il s’enfuit à New York 
et s’inscrit au cours du Lee Strasberg 
Theatre & Film Institute, où il apprend 
la « Méthode » de l’Actors Studio, dans 
la lignée d’Al Pacino et James Dean.


LOOK Casual Il devrait poursuivre 
son ascension (il sera dans 
« Arms and the dudes » de Todd 
Phillips, l’auteur de « Very bad 
trip »), mais Miles Teller est allergique 
à la célébrité. Et préfère passer 
son temps libre dans les festivals 
de rock ou prendre des selfies avec 
sa copine, la top Keleigh Sperry. 


ŒIL Ambitieux Né en Pennsylvanie 
en 1987, il a grandi au rythme des 
affectations de son père, ingénieur 
dans le nucléaire. De cette enfance 
solitaire mais heureuse, il a hérité 
une assurance et une ambition 
démesurées. « Je veux qu’on parle 
de moi comme on parle de De Niro », 
confie-t-il au magazine « Rolling stone ». 
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CULTURE LIVRES


CHRISTINE ANGOT
Portée par la mère


Chacun de ses livres est un évènement. Un sujet à polémique, objet d’enthousiasme 
ou de détestation. Dans son nouveau, elle parle de l’anti-couple formé par 


sa mère, aimée, et son père, humiliant. Reste l’espoir, bouleversant.  PAR GILLES CHENAILLE


R encontrer Christine Angot, c’est courir le 
risque d’un clash. Elle a la colère et l’assas-
sinat  verbal faciles. Aujourd’hui ce n’est pas 
du tout le cas – pas plus que les autres jours, 
assure-t-elle. Elle semble en effet apaisée. 


Dans son nouveau roman, elle aborde le cœur du cœur de 
sa vie : celui de sa mère. Le grand amour que cette jeune 
femme éprouva pour un bourgeois qui fi nit par rejeter la 
roturière dont il avait honte. Puis refusa longtemps de 
recon naître Christine, leur fi lle. Il y eut aussi, déjà racon-
tés, les abus sexuels sur sa fi lle, présentés ici comme un 
outil d’humiliation supplémentaire en vue d’anéantir cette 
mère… aimée par Christine avec des hauts et des bas. Mais 
preuve magnifi que de ce que l’amour – ne fut-il que mater-
nel et fi lial – reste toujours possible.
Marie Claire : A ceux qui diront : « Encore un roman 
d’Angot sur l’inceste ! », que répondrez-vous ?
Christine Angot : Que je ne comprends pas cette question. 
Ce n’est pas un livre sur l’inceste mais sur l’histoire d’amour 
entre deux parents que tout opposait. Et sur l’amour liant 
une mère à sa fille, une fille à sa mère, qui évolue au fil de 
leur vie mais finit par surmonter les chocs.
Et les abus commis par le père sur la fille ? 
Ils ne sont pas absents du livre…
Je les traite comme un des multiples avatars de l’agression 
sociale permanente perpétrée sur la mère par le père, cher-


chant à rappeler par tous les moyens à cette femme qu’elle 
était inférieure à lui. A l’humilier en lui imposant la honte 
de ne pas avoir pu éviter ça. Il brise le tabou social ultime, 
signifiant à la mère qu’il est aussi au-dessus de ça.
Comme vous l’avez une fois reproché 
à votre mère ayant tant aimé votre père, avez-vous 
aussi le goût des hommes méchants ?
Fut une période – révolue – où j’étais attirée par des hommes 
de ce genre, à défaut de les aimer. Je me disais : « Je vais y 
arriver, ça va quand même se passer bien. » Mais ça ne  durait 
pas longtemps, ça ne dépassait pas des stages de trois mois.
Vous dites mettre votre amour de l’écriture 
au-dessus de tout. De tout, vraiment ?
Je vis avec quelqu’un que j’aime et j’ai une fille que j’aime. 
Il y a aussi l’amour partagé avec ma mère, qui structure ce 
livre autant que ma vie. Mais l’écriture commande. Sans 
amour je peux vivre, pas sans écrire.
On vous trouve parfois dure… Erreur ?
Disons que si je me sens en confiance, 
tout va bien. Sinon, je ne me laisse pas 
crucifier. Je ne fais pas le jeu des gens, 
prête à tout pour qu’ils soient plus sym-
pas avec moi. D’où cette impression de 
raideur, je suppose.
« Un amour impossible »,  éd. Flammarion, 
18 €, sortie le 19 août.
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CULTURE LIVRES


PAR GILLES CHENAILLE


AU PAYS DU P’TIT 
DE NICOLAS FARGUES


Voici un texte réjouissant sur 
l’« homo quadragenarius ». 
44 ans et CSP++, Rémy 
est conscient de son charme 
et de son donjuanisme 
névrotique. Professeur 
de sociologie et auteur 
d’un essai retentissant de 
« french bashing », il donne 
des conférences à l’étranger, 
où il trompe en permanence 
la femme de sa vie. 
Séduisant des lolitas 
libérées qui effacent autant 
qu’elles attisent sa terreur 
de vieillir, ce séducteur 
sophistiqué refuse 
les diktats de la fi délité 
et du politiquement 
correct, assumant son 
égoïsme sans se faire 
d’illusions sur lui-même. 
Son sens de l’autodérision, 
galvanisé par le talent 
de l’auteur, fi nit par rendre 
presque fréquentable 
cet Aymeric Caron 
de droite (comparaison 
discutable, certes).
★★☆ Ed. POL,  16 €, 
sortie le 31 août.


APPARTENIR 
DE SÉVERINE WERBA


Boris, alias Babar, ne disait 
jamais rien de lui. 
Sa voix grave était teintée 
d’un léger accent, qui 
évoquait à peine un ailleurs 
mystérieux… mais jamais 
ne prononçait les mots 
qui auraient raconté 
ses origines, la guerre, 
la déportation, pas plus 
à son fi ls qu’à sa petite-fi lle, 
la narratrice de ce premier 
« roman » – « récit » serait 
plus exact – impressionnant 
de maîtrise et de sensibilité. 
A la mort de Boris, 
l’extinction d’une 
génération emporte 
la mémoire familiale qu’elle 
essaiera de retrouver, 
des années plus tard. Cette 
quête donnera lieu à 
une enquête, diffi cile, à un 
voyage au pays des spectres 
dont elle reviendra 
avec une vie augmentée 
de celles qui l’ont précédée 
et dont elle procède. Ainsi 
se forgent une identité, 
et un livre remarquable.
★★☆ Ed. Fayard,  
18 €, sortie le 19 août.


AU PAYS D’ALICE 
DE GAËLLE BANTEGNIE


Les livres de Gaëlle 
Bantegnie sont aussi 
originaux que leur 
auteure, chanteuse 
d’électro-rock dans le duo 
La Maman et la Putain, 
féministe pragmatique et 
professeure de philosophie. 
Après deux romans très 
remarqués (« France 80 » 
et « Voyage à Bayonne »), la 
revoilà avec cette incursion 
passionnante « Au pays 
d’Alice » – sa fi lle, suivie 
depuis la naissance jusqu’à 
ses 4 ans, le 6 juillet 2014. 
L’auteure – disons : 
la narratrice – observe 
en détail le comportement 
de cet enfant qui apprend 
à être, l’émergence 
de sa personnalité. 
Elle nous raconte avec une 
perspicacité lumineuse 
le quotidien de cet exercice 
évident et diffi cile qu’est 
la maternité. Lequel donne 
ici naissance à un texte 
dont on s’étonne que 
personne ne l’ait écrit avant.
★★★ Ed. L’Arbalète/
Gallimard,  17,90 €, 
sortie le 27 août.


LE CŒUR DU 
PROBLÈME 
DE CHRISTIAN OSTER 


Quel drôle de livre, 
se dit-on, comme chaque 
fois en lisant Christian 
Oster. Pas de gesticulation 
stylistique ni de frime 
pseudo-moderniste, mais 
le sentiment de pénétrer au 
cœur de l’individu, révélé 
par la confrontation de sa 
solitude avec une situation 
très particulière. Là, Simon 
découvre le cadavre d’un 
homme dans son salon. 
Son épouse est dans la salle 
de bain, impassible. Elle 
lui annonce qu’elle le quitte 
et s’en va pour de bon. 
Il l’aime au point d’accepter 
ce qu’elle lui a demandé : 
débarrasser la maison 
du cadavre. Diane a-t-elle 
tué cet homme ? Etait-il 
son amant ? Reviendra-
t-elle ? Et lui, comment 
va-t-il jouer la comédie 
auprès des tiers, et se faire 
croire à lui-même qu’il peut 
éviter le pire ? Si Alfred 
Hitchcock avait écrit 
un roman, ce serait celui-là.
★★★ Ed. L’Olivier,  
17 €, sortie le 20 août.
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CULTURE LIVRES


LEURS PHOTOS, son roman
Tout est parti de cette enveloppe de photos achetée sur Leboncoin, 


des clichés d’une famille ordinaire qui ont donné l’envie à Isabelle Monnin 
d’en raconter l’histoire et de la mettre en chansons. Pour nous livrer 


l’étonnant et précieux objet littéraire dont elle nous parle.  PAR GILLES CHENAILLE


A vec « Les gens dans l’enveloppe », Isabelle 
Monnin signe un ouvrage étonnant, déclinant 
sur le même sujet – une famille réelle de Fran-
çais moyens – une fi ction, une enquête et un 
CD de chansons composées sur mesure par 


Alex Beaupain. Mais pourquoi ce titre ? Réponse aussi simple 
que surprenante : l’enveloppe en question, mise en vente sur 
le site Leboncoin, contenait deux cent cinquante photos 
d’une famille anonyme (dont une ou deux seulement étaient 
visibles sur l’annonce). L’auteure l’a achetée 10 €, et de cette 
simple curiosité est née l’idée de ce livre atypique. 
Marie Claire : Quelle mouche – ou quelle 
inspiration – vous a piquée pour écrire un livre à partir 
de ces vieux polaroïds anonymes ?
Isabelle Monnin : Mon métier de base est le journalisme, lié 
à l’intérêt que j’éprouve pour les gens. Je fais aussi un peu 
de photo… alors ces clichés anonymes, même non  légendés, 
m’ont parlé. L’idée m’est venue ensuite d’imaginer une his-
toire à partir des personnages de cette petite famille qui 
 prenait la pose, puis de faire une enquête pour les  retrouver 
et les rencontrer « en vrai ». Troisième volet de ce livre : les 
chansons qu’Alex Beaupain a eu envie de faire sur eux.
Mais sur ces clichés, précisément, qu’est-ce qui 
vous a accrochée ?
Une petite fille en pull rayé qui aurait pu être moi. Des gens 
simples à la banalité familière, ressemblant aux personnes de 


mon enfance. Et c’était une famille du Doubs (le seul indice 
trouvé au dos d’une photo), comme la mienne. Sur une autre, 
prise aussi vers la fin des années 70, on aperçoit un clocher, 
que j’ai pu identifier sur Google : celui du village de Clerval 
(dans le Doubs, entre Besançon et Montbéliard, ndlr). Je m’y suis 
rendue et j’ai pu remonter le fil de mon enquête.
Dans la partie roman, écrite avant l’enquête, 
aviez-vous vu juste ?
J’ai en effet commencé par la fiction, pour ne pas être 
influen cée par la réalité. Les deux diffèrent sur plusieurs 
points, mais l’intuition que j’avais eue – ayant 
conclu à l’absence de la mère sur les photos – 
était juste : l’histoire de cette famille, sur 
trois géné rations, était basée sur l’abandon 
d’un enfant par sa mère.
« Les gens de l’enveloppe »,   éd. JC Lattès, 
22 €, sortie le 2 septembre.


LES PAROLES ET LA MUSIQUE D’ALEX BEAUPAIN 
« C’est presque mon frère », dit de lui l’auteure. Ils se sont 
rencontrés, il y a vingt-cinq ans, à Besançon – dans le Doubs, 
où vivent aussi les personnages de l’histoire… « J’ai trouvé 
son projet formidable. Quand elle me l’a raconté, je lui ai dit 
que je voulais en faire partie, tel un parasite », raconte Alex 
Beaupain en souriant. Il a écrit paroles et musique du CD intégré 
au livre, qu’il interprète aussi, avec Françoise Fabian, Clotilde 
Hesme, Camélia Jordana et… les vrais gens sortis de l’enveloppe.
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CULTURE MUSIQUE


E lle porte un prénom de titre de vieux blues   et 
pourtant, sa musique rime avec mo dernité.  
Repérée il y a moins d’un an par le label indé-
pendant Domino, Georgia Barnes, 25 ans, vous 
balance un véritable uppercut avec sa musique 


haletante, inventive et visionnaire. Une déflagration qui 
ne laisse pas indemne. Cette nouvelle amazone, au look mili-
taire et aux boucles anglaises, fabrique, avec son MacBook 
Air, la bande-son de l’époque, digérant avec virtuosité 
toutes les influences venues des quatre coins de la planète : 
dub, hip-hop, R’n’B, électro, dancehall, post-punk, et 
autres touches exotiques. Au milieu des synthés mordants 
et des pulsations déroutantes de son premier album s’inter-
calent parfois des batteries brésiliennes et des bouts de 
musique pakistanaise. « Un chauffeur de taxi londonien 
avec qui j’ai sympathisé m’a donné une cassette », explique-
t-elle, vous dardant de son regard franc et direct. Le son 
est à la fois propre et sale, mélancolique – écho au divorce 
de ses parents – et énergique. On dirait Madonna dans ses 
meilleurs moments, la Canadienne Austra en moins dark, 
ou l’explosive M.I.A. en version total british. Née dans les 
quartiers nord-ouest de Londres, cette diva électro-post-


punk a été élevée à bonne école. Son père n’est autre que 
Neil Barnes, du duo électro Leftfield. C’est  d’ailleurs sur 
sa batterie qu’elle fait ses premiers pas de musicienne, à 
l’âge de 8 ans. Elle ne quittera plus cet instrument, tradi-
tionnellement peu pratiqué par les filles. En classe, Geor-
gia, plus bad girl que petite fille modèle, a même l’étrange 
manie de taper sur son bureau avec ses doigts. « La batterie 
canalise mon énergie, et j’aime l’idée d’être une femme 
puissante », confie-t-elle. Des études de musico logie dans 
la poche, elle joue pour différents groupes, comme Kate 
Tempest, et commence à chercher ses propres compositions 
sur son ordinateur. Pour gagner un peu d’argent, elle vend, 
en 2014, des disques dans le 
célèbre magasin Rough Trade, 
à Londres. Parmi ses clients, 
Brian Eno et Jimmy Page, le 
cerveau de Led Zeppelin. « Il 
m’a pris des disques récents et 
pas des antiquités », rigole-t-
elle. Il va sûrement acheter le 
sien. Comme nous.
« Georgia Barnes »,  Domino.


GEORGIA BARNES
L’électro libre 


Elle vient de Londres, compose sur son ordinateur et nous livre un premier 
album multipiste iconoclaste (électro, post-punk, dub…). 


Un vrai choc, une explosion entre mélancolie et énergie. PAR PASCALE TOURNIER
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CULTURE MUSIQUE


DEUX ASTRES MAGNÉTIQUES 
L’un est français, l’autre anglais, chacun nous offre le son électro de l’été. 


Deux albums à écouter en boucle pour faire monter les endorphines.


FLAVIEN BERGER
CV  Ce Parisien au visage poupon, professeur d’art dans 


la vie, a commencé à triturer des sons sur sa Playstation 2. 
Il a sorti deux EP en 2014 et un album en 2015.


Performance  Le Festival des Inrocks, en novembre 
prochain, l’annonce dans sa liste d’artistes têtes de gondole.


Touche particulière  Mélange de sérieux à la Hobbes 
et de légèreté enfantine à la Pokemon, au carrefour 


des musiques d’Etienne Daho et de Kraftwerk, 
son premier album est traversé de vraies fulgurances. 


Un talent à suivre de très près.
 ★★★ « Léviathan »,  Pan European Recording. En concert 


le 15 août à La Route du Rock (Saint-Malo).


JAMIE XX
CV  DJ et producteur, Jamie Smith, 27 ans, est une des 
têtes pensantes du groupe londonien The xx. Il s’échappe 
le temps d’un album pour montrer son caractère solaire. 
Performance  Il a remixé l’ultime album 
du précurseur du rap Gil Scott-Héron et prépare 
la musique d’un ballet pour l’Opéra de Paris.
Touche particulière  A chaque chanson, une couleur 
de l’arc-en-ciel et, surtout, une pulsation et des 
rythmes syncopés en pagaille, qui vous donnent 
inéluctablement envie de danser. 
★★☆  « In colour »,  Young Turks/Beggars. En concert 
le 29 août à Rock en Seine (Saint-Cloud).


SAF
 Emmené par Marianne Elise, chanteuse pour Nouvelle Vague 
et Yuksek, Darius Keeler, des planants Archive, et Eat Gas, guitariste 
pour les Français Hey Hey My My, ce nouveau trio donne déjà 
la couleur de ses intentions par son nom transgressif, acronyme 
de « Sick as fuck ». Mêlant nervosité à la Sonic Youth, désir innocent 
à perversité latente, sur fond de feulements à la PJ Harvey, 
le groupe dessine les contours du punk xxie siècle. 
★★☆  « Hell hath no fury like me »,  Sober & Gentle/Sony Music.


LIANNE LA HAVAS
 Guitariste de 25 ans, Lianne La Havas a déjà inscrit dans son CV 
une collaboration au dernier album de Prince. Moitié grecque, 
moitié jamaïcaine, cette Londonienne à la voix de velours et 
au chignon haut a commencé à chanter à 7 ans, après avoir vu 
Lauryn Hill dans « Sister act 2 ». Sur le fil du jazz, de la pop 
et de la soul, son second album, portant sur ses origines multiples, 
nous attrape immédiatement dans ses lianes. 
★★☆  « Blood »,  Warner.


PAR PASCALE TOURNIER
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Valérie Jouve 
02/06 – 27/09/15 
Corps en résistance   
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J e n’en peux plus d’être dévisagée, voire in-
sultée parce que je ne réponds pas à leurs : 
« Hé, mademoiselle, vous êtes charmante. 
Vous me donnez votre 06 ? », s’énerve Hé-
lène, juriste, 29 ans, qui balance, parfois, 
quand trop c’est trop : « Ben voyons ! Je 
n’attendais que toi ! Comment tu as deviné 
qu’en me traitant de salope, tu avais toutes 


les chances de pouvoir m’intéresser ? » Effet « cocotte-mi-
nute », il arrive qu’Hélène explose contre un type qui n’était 
pas spécialement grossier, mais qui se trouvait juste être le 
énième de la journée. « En soirée, verre en main, je fais la 
différence entre drague maladroite mais bienveillante et 
drague lourde de beauf, mais dans la rue, je veux juste que 
les hommes me fichent la paix. » 


De la drague 
au harcèlement


Rendez-nous 
la rue�! 


«�Hé, mademoiselle, vous êtes charmante. Vous me donnez votre 06�?�» Cette question 
peut être de la séduction. Cette question peut être de l’attaque. Car la rue n’est pas 


tranquille pour les femmes. Elles ont encore peur le soir, sont possiblement agressées 
dans le métro ou réduite à un simple corps désirable. Marie Claire s’est penché 


sur celles qui se mobilisent pour faire de l’espace public un terrain neutre et banal, loin 
du sexisme affligeant ou dangereux. Pour que la rue nous revienne enfin.


Par Corine Goldberger. Photo Stéphane Remael.


Qui n’a jamais marché, écouteurs sur les oreilles, musique 
à fond, pour bien signifier aux mâles environnants : « Je 
suis dans ma bulle. Ne pas déranger » ? Lors de la Semaine 
internationale contre le harcèlement de rue, en avril der-
nier, la France a été forcée de regarder en face ces manifes-
tations de machisme ordinaire qui pourrissent le quotidien 
de la majorité des femmes. Les transports en commun, en 
particulier, sont des zones à risque : selon le rapport du 
Haut Conseil à l’Egalité entre les femmes et les hommes (1), 
100 % des utilisatrices y ont subi au moins une fois dans 
leur vie une forme de harcèlement sexiste ou une agression 
sexuelle. Les mineures et les jeunes femmes sont particu-
lièrement visées. « J’avais 20 ans, et une petite robe noire, 
parfaite pour mon entretien d’embauche, confie Lola, la 
voix encore tremblante. Dans le métro, c’était l’heure de 







111


SCANNEZ 
LA PAGE POUR


DÉCOUVRIR 
NOTRE MICRO-


TROTTOIR







112


C
O


LÈ
RE


 : 
N


O
M


 F
ÉM


IN
IN


/P
RE


SS
E.


 T
H


IE
RR


Y 
LE


G
A


Y.
 T


H
O


M
A


S 
M


A
TH


IE
U


/P
RE


SS
E.
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pointe. Je me tenais debout, collée-serrée au milieu des 
autres passagers. Quand la rame s’est vidée, une fille m’a 
interpellée : “Heu, mademoiselle, vous avez une tache der-
rière, sur votre robe.” Une grande tâche de sperme… 
Ecœurée, je suis retournée chez moi enchaîner les douches 
et j’ai jeté ma robe à la poubelle. »
« On est constamment sur nos gardes, déplore Anaïs, 
étudiante, 20 ans, tellement habituées à se faire emm… 
que dès qu’un type nous aborde dans la rue, tout de suite 
on a un mouvement de recul, quel que soit son âge, avant 
même de savoir ce qu’il nous veut. A 12 ans comme à 60, 
nulle femme n’est à l’abri. » Sylvie, enseignante, confirme : 
« J’ai 58 ans et je ne peux toujours pas manger une glace 
seule dans la rue sans devoir endurer des : “Moi aussi, tu 
me suces ?” Pareil pour mes collégiennes. Et je trouve qu’on 
devrait apprendre aux garçons à changer de trottoir, la nuit, 
dans une rue déserte, pour bien signifier à la femme qui 
marche devant eux qu’ils ne la suivent pas. » 
« L’espace public appartient aux hommes. La ville est pen-
sée par et pour l’homme, commente la sociologue Patricia 
Legouge, du laboratoire Dynamiques européennes à Stras-
bourg – association Ruel’L, qui travaille sur le genre. Les 
femmes, au contraire, ont le sentiment, très tôt, qu’elles 
sont illégitimes dans la rue, à force d’entendre des : “Fais 
attention quand tu sors” depuis leur plus tendre enfance. » 
Le pire moment : la nuit, quand un couvre-feu semble s’im-
poser à toutes. « Car les hommes perçoivent alors la rue 
comme un espace de rencontres sexuelles. Mais cela, les 
femmes ne le supportent plus. Sur le plan économique, 


professionnel, politique, l’égalité entre les femmes et les 
hommes entre petit à petit dans les faits en France, et se 
faire harceler dans l’espace public, c’est comme un grand 
retour en arrière, alors qu’on a quarante ans d’émancipa-
tion derrière nous, poursuit Patricia Legouge. C’est aussi 
comme une annulation de toutes les autres composantes 
de notre identité. Diplômée, compétente, avec un métier, 
une famille, des passions, des amis, une vie associative… 
D’un seul coup, dans la rue, vous n’êtes plus qu’un corps. »


LES FEMMES NE SONT PAS EN LIBRE-SERVICE
Mais la révolte gronde, grâce à d’innombrables initiatives 
« anti-relous ». A Marseille, la graphiste Anaïs Bourdet 
cartonne sur son Tumblr, Paye ta shnek, avec un best of 
des pires tentatives de drague lourde et d’insultes. De toute 
la France, des filles, des femmes de tous âges partagent 
leurs humiliantes expériences. Paris, RER B : « Viens par 
ici que j’te prenne. Tu vas voir, j’vais te laisser K-O. Hé, 
reviens, salope, que j’te baise ! » Annecy : « Hé les filles, 
vous avez oublié de vous habiller, sales putes ! » 
Anaïs a eu l’idée de son édifiant bêtisier en 2012, après 
avoir elle-même été poursuivie en voiture par des types. 
Hasard, elle venait juste de visionner « Femme de la rue », 
le fameux documentaire de la Belge Sofie Peeters, qui a 
filmé son parcours dans les rues de Bruxelles, ponctué d’in-
sultes et de propositions obscènes. Depuis le buzz créé par 
cette vidéo en Belgique, la question de la différence entre 
drague et harcèlement de rue a surgi aussi en France. D’au-
tant que plusieurs faits divers sont ensuite venus horrifier 


… SUR DES T-SHIRTS
COLÈRE : NOM FÉMININ 
Cette association fait 
un carton avec ses sacs 
et T-shirts au slogan cash : 
« Ta main sur mon cul, 
ma main sur ta gueule ». 
Les bénéfices vont à 
des associations de lutte 
contre le harcèlement de 
rue. Sur Facebook, Twitter 
et mymerch.net/colere.


Des initiatives anti-harcèlement à suivre…


… DES SACS
DIGLEE a plus de 62 000 fans sur Facebook. 


Elle a collaboré avec les filles de Colère… pour 
créer un tote bag : « La rue est publique, mon 


corps non ! » diglee.com/stop-harcelement-de-rue.


… SUR TUMBLR
THOMAS MATHIEU représente 
les hommes (courtois 
ou harceleurs) comme des 
crocodiles sur son Tumblr. 
projetcrocodiles.tumblr.com.
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l’opinion publique. Notamment le meurtre d’une jeune 
femme à coups de tournevis, l’hiver dernier, dans le quar-
tier de Bastille, à Paris. A l’indignation des associations de 
femmes, les médias ont alors parlé de « drague » qui a mal 
tourné ou « d’avances » refusées. Alors qu’une tentative de 
séduction, même lourde, n’a rien à voir avec ce déchaî-
nement de violence. Mais les mots employés montrent que, 
pour l’opinion publique et les médias, la frontière entre 
drague et harcèlement de rue est encore floue.
Pour Lola, 26 ans, assistante de production, la différence 
entre le dragueur lourd et le harceleur, c’est que le second 
est anxiogène. « J’ai particulièrement horreur de ceux qui 
cherchent tout de suite à me dominer en me demandant 
des comptes : “T’as un copain ? Montre tes mains. T’as pas 
de bague. T’es pas mariée !” Un vrai interrogatoire policier. 
Sous-entendu, si je ne suis pas la propriété d’un autre 
homme, je suis donc disponible, en libre-service. » Mais ce 
qui peut choquer l’une peut paraître anecdotique à l’autre. 
Sophie de Menthon, présidente du mouvement Entreprises 
de tailles humaines et de croissancce, en a fait l’expérience. 
Après avoir tweeté : « 100 % des femmes seraient “harce-
lées” quotidiennement. Ne pas tout confondre : être sifflée 
dans la rue est plutôt sympa ! », elle a été mise au pilori sur 
les réseaux sociaux. Un souvenir amer : « Je suis choquée 
qu’à une époque où, entre autres, s’étalent sur les bus des 
campagnes pour des sites vantant l’infidélité, c’est moi qui 
sois attaquée, insultée, pour ce blasphème : considérer que 
toute tentative d’entrer en contact avec une femme dans la 
rue n’est pas forcément une agression en France. » 


La très active association Stop harcèlement de rue ! a sa 
propre définition du phénomène : « L’ensemble des com-
portements tenus dans les espaces publics et semi-publics 
consistant à interpeller des personnes – verbalement ou 
non (coups de klaxon, sifflements, bruits de baisers, regards 
concupiscents, etc.), en leur adressant des messages inti-
midants, insistants, irrespectueux, humiliants, menaçants, 
insultants en raison de leur sexe, de leur genre ou de leur 
orientation sexuelle. » Très relayée sur les réseaux sociaux, 
présente dans six villes françaises, l’association fait le buzz 
en créant des « zones anti-relous » avec ses affiches chocs 
comme : « “Hé tu me suces ?…” Si ça vous choque de le 
lire, imaginez ce que c’est de l’entendre. » Ses activistes 
font de la pédagogie dans les rues, les bars, les universités, 
les soirées, les écoles ou encore le métro. « Le harcèlement 
dans l’espace public n’a rien à voir avec la drague, qui est 
une relation consentie à deux, résume Alice Barbe, du co-
mité de pilotage de l’association. D’ailleurs, l’expression 
du visage, le regard, le ton, la position du corps indiquent 
si on est d’accord ou pas pour engager la discussion. » 


« MOI, JE SUIS COMME ÇA, UN CHASSEUR » 
Mais quel discours pour persuader le trop insistant de mu-
ter en dragueur respectueux ? « On leur explique qu’à cause 
de leur comportement, les femmes sont forcées de s’adap-
ter. Qu’elles n’osent plus s’habiller comme elles le veulent, 
ni même boire un café, seules, en terrasse. Et surtout, elles 
ont peur. C’est une démarche d’éducation populaire. » Evi-
demment, Alice et ses amis ne convainquent pas tout le 


… SUR YOUTUBE 
« LE MEUFISME », web-série créée par Camille Ghanassia 
et Sophie Garric. Deux trentenaires racontent 
avec autodérision les aventures de « la meuf lambda ». 
Sur le harcèlement, voir « Meuf by night ». 


… EN BELGIQUE 
INITIATIVES BRUXELLES Outre ses affiches 
chocs, l’association a inventé les fausses 
cartes de visite : le numéro de téléphone 
renvoie sur un site anti-harcèlement.


… DANS LE MÉTRO 
STOP HARCÈLEMENT DE RUE 
L’association parodie 
les affiches de la RATP avec 
son croco agresseur. 
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monde. « Certains se justifient par la “nature” masculine : 
“Moi je suis comme ça. Un chasseur.” » Quant au profil des 
harceleurs, pour l’association, il n’y en a pas. « Ils appar-
tiennent à toutes les classes sociales. Lors de nos actions, 
un type très BCBG m’a dit : “Moi, j’adore me frotter aux 
femmes dans le métro. Toutes des putes.” Ces hommes-là 
ont bien intériorisé la domination masculine, et la déva-
lorisation de la femme, juste parce qu’elle est femme. » 
Alors faut-il infliger des amendes contre le harcèlement de 
rue, comme à Bruxelles ? « Mais nous avons déjà des lois, 
rappelle Alice Barbe : celle sur l’injure publique (jusqu’à 
six mois de prison et 22 000 € d’amende), celle sur le harcè-
lement sexuel (jusqu’à un an de prison et 15 000  € 
d’amende). » Reste à les faire appliquer.
Ainsi, un an après son adoption, le fameux règlement com-
munal contre le sexisme de rue à Bruxelles « n’a que très 
peu d’effet », selon la station belge francophone RTBF. 
« Nous saluons la volonté politique, l’acte symbolique, 
mais le texte est très difficile à appliquer dans les faits, 
constate Irène Zeilinger, auteure de « Non, c’est non, Petit 
manuel d’autodéfense à l’usage de toutes les femmes qui 
en ont marre de se faire emmerder sans rien dire ». Elle a 
rendu son livre-manifeste accessible en ligne gratuitement (2) 
et enseigne « l’autodéfense féministe » à Bruxelles, car le 
harcèlement de rue peut déboucher sur une agression phy-
sique et/ou sexuelle. « En théorie, tout le monde sait que 
planter ses doigts dans les yeux et donner un grand coup 
de stiletto dans les parties peut neutraliser un sale type. 
De là à passer à l’acte… C’est pourquoi, à l’association 
 Garance, nous travaillons sur la confiance en soi : “Je vaux 
la peine de me défendre physiquement, et de lui faire mal 
s’il ne me laisse pas le choix.” Et on entraîne aussi les 
femmes à la défense verbale, pour déstabiliser au plus vite 
un type collant. Un exemple, l’intervention paradoxale : 
elle consiste à lui répondre quelque chose qui n’a aucun 
sens dans le contexte, comme la recette de la quiche lor-
raine, une fable de La Fontaine, le principe d’Archimède… 
A votre imagination ! » 
De leur côté, les militantes d’Initiatives Bruxelles (leur 
slogan : « C’est pas en me traitant de tepu que tu vas  pécho ») 
ont inventé une idée salvatrice pour se débarrasser des im-
portuns : des cartes de visite avec de faux noms  (Féli cie 
Tassion, etc.), et un vrai numéro de mobile. Quand ils 
appel lent, les harceleurs tombent sur un message contre le 
harcèlement de rue et le rappel des amendes encourues. 
Madame la secrétaire d’Etat aux Droits des femmes, on 
veut les mêmes en France !  ◼


1. HCEfh, mars 2015. 2. www.editions-zones.fr.


PASCALE BOISTARD, SECRÉTAIRE D’ÉTAT 
AUX DROITS DES FEMMES
« DANS NOTRE RÉPUBLIQUE, 
LES FEMMES DOIVENT POUVOIR ALLER 
PARTOUT OÙ ELLES LE SOUHAITENT »
Marie Claire : Que faire pour lutter contre le harcèlement 
des femmes dans l’espace public ?
Pascale Boitard : Concernant les transports en commun, le 
plan contre le harcèlement sexiste et les violences sexuelles, 
que j’ai annoncé en juin avec les ministres de l’Intérieur 
et des Transports, porte sur trois priorités. Prévenir, avec 
une campagne de sensibilisation à l’automne, auprès des 
usagers et des jeunes, pour que chacun prenne conscience 
qu’une main aux fesses, ce n’est pas anodin, c’est une 
agression sexuelle, punie par la loi. Nous allons aussi 
multiplier les visites de terrain (gares, trains, métros) avec des 
usagères pour identifier ce qui (aménagements, présence 
humaine) peut apporter plus de sécurité. Améliorer ensuite 
les outils de réaction, de signalement et d’alerte est essentiel. 
Nous allons mobiliser à la rentrée les informaticiens des 
transporteurs, des forces de l’ordre, et des start-up pour voir 
ce que la géolocalisation ou des applis peuvent apporter. Et 
la RATP et la SNCF vont renforcer les dispositifs de signalement 
et le suivi des situations sur leur site ou les réseaux sociaux. 
Enfin, les personnels des transporteurs seront sensibilisés 
pour accompagner les victimes. Dans notre République, les 
femmes doivent pouvoir aller partout où elles le souhaitent.


Dans les commissariats, certaines s’entendent répondre : « Vous 
n’avez pas été touchée, embrassée ? On ne peut rien faire »…
Aujourd’hui, peu de femmes portent plainte. Refuser cette 
banalisation des violences, c’est le but de la campagne. 
Elle aidera à libérer la parole et à réaffirmer que les femmes 
harcelées sont légitimes à déposer plainte et qu’elles 
doivent être accompagnées dans cette démarche. Le suivi 
des plaintes sera amélioré, et une brigade est actuellement 
active pour rechercher et poursuivre les « frotteurs » 
dans le métro, qui sont en fait des délinquants sexuels.


Faut-il des amendes anti-harcèlement, comme à Bruxelles ?
Une loi n’est pas nécessaire, mais il faut se mobiliser pour faire 
connaître et appliquer le droit existant. Notre loi punit déjà 
l’injure publique et le harcèlement sexuel (avances sexuelles 
intimidantes ou offensantes, pressions pour obtenir une 
relation sexuelle…), et les agressions sexuelles de différentes 
natures (attouchements, baisers forcés, mains aux fesses…). 
La campagne rappellera aux agresseurs qu’ils enfreignent 
la loi et incitera les témoins à réagir. L’impunité doit cesser.


Où en est-on, à l’école, pour apprendre aux jeunes 
la différence entre drague et harcèlement de rue ?
L’Education nationale va relayer notre campagne à 
l’automne dans les collèges et les lycées. La formation des 
enseignants intègre la sensibilisation à ces questions. 
C’est dès le plus jeune âge qu’il faut transmettre le respect 
mutuel entre les sexes et empêcher le sexisme de s’installer.
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C’était il y a quatre ans. Fin 
août 2011 sortait « Rien ne 
s’oppose à la nuit », qui al-
lait connaître un destin ex-
traordinaire. Cet automne-


là, le livre de Delphine de Vigan, avec 
sa jaquette sublime, était sur toutes les 
bouches et entre toutes les mains. L’his-
toire d’une mère, la sienne, belle et fan-
tasque, sombrant peu à peu dans le dé-
lire et la folie devant ses deux filles 
livrées à elles-mêmes. A la déferlante 
médiatique, aux tournées incessantes, 
ici comme à l’étranger, succéda un film, 
oubliable, puis le silence, ou presque. 
La romancière s’était éloignée pour 
écrire. « D’après une histoire vraie », son 
nouveau « roman » ne décevra pas tous 
ceux qui ont encensé le précédent. Ici, 


placé sous les auspices de Stephen King, 
le livre raconte la possession psychique 
progressive d’une roman cière qui s’ap-
pelle Delphine par une nouvelle « amie », 
L., qui va l’entraîner très, très loin, 
« jusqu’au fond du trou »… Un récit 
aussi fascinant qu’angoissant, impos-
sible à lâcher, bourré de chausse-trapes, 
de pistes convaincantes… Autofiction ? 
Fiction ? Entre les deux ? Peu importe. 
Après tout, un roman n’est jamais qu’un 
mensonge qui dit la vérité.
Marie Claire : Dans quel état vous 
sentez-vous, à la veille de la sortie de 
votre nouveau livre, quatre ans 
après le succès de « Rien ne s’oppose 
à la nuit » ? Détendue, angoissée ?
Delphine de Vigan : Assez anxieuse. Je 
crois que c’est la peur de décevoir.


Vous n’avez-vous pas craint de ne pas 
retrouver l’inspiration ?
Si, j’ai eu peur que ce livre ne soit le 
dernier. C’est une peur que je ressens 
après chaque livre, mais cette fois elle 
était multipliée. Beaucoup de lecteurs 
m’ont posé votre question. Elle conte-
nait l’idée que j’étais arrivée au bout 
de quelque chose, d’un cycle ou d’une 
période, et peut-être était-ce le cas. Elle 
me semblait contenir, aussi, la menace 
d’une fin de parcours. Mais c’était sans 
doute une projection de ma part. 
Comment est née l’idée de ce livre ?
Il s’est imposé à moi. Un jour, je me 
suis réveillée et il était là. Qu’ils soient 
inspirés ou non de faits réels, j’ai ten-
dance à croire que les livres sont des 
fossiles enfouis dans la terre et qu’il 


Delphine DE VIGAN
«�Les femmes, même sans 


être amies, ont cette capacité 
à parler d’elles-mêmes�»


On l’attendait ardemment après « Rien ne s’oppose à la 
nuit ». Pari tenu. « D’après une histoire vraie »* sera un 


des évènements majeurs de la rentrée littéraire. Où il 
est question d’emprise psychique, d’amitié féminine et 


d’une certaine Delphine, son double mis à nu. 
Première interview en exclusivité pour Marie Claire.


Par Fabrice Gaignault. Photos Cyrille Weiner.
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nous faut déterrer, comme l’écrit Del-
phine, le personnage du livre. Le pas-
sage à l’acte de l’écriture, ce moment 
où on décide d’y aller, reste pour moi 
assez mystérieux.
L’idée de l’intrusion amicale, au 
départ pacifique puis vite 
angoissante, est ici très centrale… 
L’amitié est pour moi une source iné-
puisable de joie, de tendresse et de ré-
confort. Mais je crois que nous avons 
tous observé, ou connu, une relation 
comme celle-ci –  fusionnelle, exclu-
sive –, où l’un(e) des deux prend le 
pouvoir sur l’autre. Une amitié qui se 
transforme en liaison dangereuse, en 
relation d’emprise. 
Lorsque vous écrivez : « J’aime chez 
l’Autre (et chez les femmes souvent) 
cette capacité à évoquer l’intime sans 
pour autant être impudique », est-ce 
à dire que l’amitié se joue à ce niveau 
essentiel selon vous ? 
Non, pas forcément l’amitié. Je re-
marque que, même sans être amies, les 
femmes ont souvent cette capacité à 
parler d’elles-mêmes, à évoquer leurs 
sensations, leurs sentiments. A entrer 
en contact, même de manière éphé-
mère. Cette volonté de ne pas rester à 
la surface. 
Mais justement… un auteur est un peu, 
de par sa position, la cible rêvée de 
prédateurs et de manipulateurs, non ? 
Pas plus que quiconque ! J’aurais ten-
dance à penser que les prédateurs et les 
manipulateurs sont attirés par ceux qui 
sont capables de leur résister. Sinon, il 


n’y a pas de jeu. Si la proie est K-O au 
premier round, cela n’a aucun intérêt. 
En cela un écrivain peut constituer une 
proie intéressante.
L., la femme terrifiante qui tente 
de prendre possession de vous, de votre 
œuvre, a-t-elle en partie existé ? 
C’est toute la question du livre. (Sou-
rire.) Chaque lecteur se fera son idée.
Une question revient souvent 
dans votre livre : peut-on continuer 
à écrire de la fiction à l’heure 
du triomphe des séries télé ? 
Les séries mettent la barre très, très 
haut en matière de fiction. Ce sont elles 
qui perpétuent le roman-feuilleton du 
xixe siècle, la tradition ancestrale du 
récit. Elles inventent des personnages 
auxquels on s’attache éperdument, 
créent des villes, des mondes, se dé-
ploient à l’infini. Mais je trouve cela 
très stimulant. Pour moi, il est hors de 
question d’abandonner le territoire de 
la fiction aux scénaristes ! 
Mais le titre, « D’après une histoire 
vraie », est-il un clin d’œil à l’ambiguïté 
qu’a pu provoquer l’appellation 
« roman » sur votre précédent ouvrage ?
Je ne crois pas qu’il y ait d’ambiguïté 
dans cette appellation. « Rien ne s’op-
pose à la nuit » est un roman, je l’ai 
souvent expliqué, même s’il est large-
ment inspiré de l’histoire de ma mère. 
Ce livre était un hommage, une décla-
ration d’amour. Je crois sincèrement à 
cette phrase de Jules Renard : « Dès 
qu’une vérité dépasse cinq lignes, c’est 
du roman. » A partir du moment où 


on agence, choisit, construit une narra-
tion, avec un point de vue, des ellipses, 
des non-dits, des détails, des hypo-
thèses… on est dans la fiction.
Vous décrivez ainsi votre état pendant 
et après le succès faramineux de votre 
précédent livre : « toute nue au milieu 
de la route ». A ce point dépossédée 
de vous-même et livrée en pâture ? 
Là encore, c’est le personnage qui parle. 
Mais oui, bien sûr, c’était le risque en-
couru – et, en ce qui me concerne, je 
le savais. « Livrée en pâture » : je n’em-
ploierais pas ces mots. Je dirais plutôt : 
« vulnérable ». Mais cela est vrai pour 
mes autres livres : écrire est toujours 
une forme d’exposition, de mise à nu. 
Une sorte de saut dans le vide. Et je ne 
suis jamais tout à fait certaine de re-
tomber sur mes pieds.
Une phrase semble, essentielle pour 
vous comprendre : « Nous portons 
tous la trace du regard qui s’est posé 
sur nous quand nous étions enfants 
ou adolescents (…). Un regard 
de haine et de méfiance ». Est-ce 
toujours ce que vous ressentez ? 
Oui, je crois assez profondément à ça. 
Je n’ai rien inventé, et d’autres l’ont 
dit mieux que moi. Le regard de nos 
parents, celui des autres adultes, celui 
des autres enfants, tous ces regards qui 
nous ont couvés, portés, salis, entamés, 
blessés, sont tatoués sur nos peaux. Il 
nous a fallu composer avec. Et parfois 
sans. Pour L., il s’agit d’un regard qui 
dévalorise, qui détruit. Mais elle a su 
se reconstruire.


«�Les regards de nos parents, des autres adultes, 
des autres enfants sont tatoués sur nos peaux. 


Il nous a fallu composer avec. Et parfois sans.�»
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Vous vous posez la question, 
à un moment : quel genre 
de femmes on choisit d’être, si tant 
est qu’on ait le choix…
Est-ce qu’on choisit d’être naturelle ou 
plutôt sophistiquée, de consacrer vingt 
minutes ou deux heures par jour à son 
apparence, de s’habiller de telle ou telle 
manière, de se monter ou de se cacher ? 
Ou bien tout ceci n’est-il que le reflet 
du rapport complexe que nous entre-
tenons avec notre corps, avec notre 
propre image ? Il me semble qu’à  mesure 
qu’on grandit, qu’on vieillit, ce rap-
port change, et qu’on choisit davantage 
quel genre de femme on a envie d’être.
Vous dites pourtant éprouver 
« le désir d’être une autre, plus belle, 
plus spirituelle, plus confiante, 
d’être quelqu’un d’autre en somme… » 
Comme la narratrice, j’ai passé pas mal 
de temps à rêver d’être quelqu’un 
d’autre (il y a une très belle chanson de 
la Grande Sophie sur ce thème). Mais 
il me semble, au fil du temps, m’être 
accommodée plus ou moins de moi-
même. Et aujourd’hui, je ne suis pas 


sûre que je m’échange-
rais, même contre un 
modèle plus attractif !
Il y a de la justesse, 
dans vos livres, pour 
toucher autant de gens. 
Je me demandais 
où vous la situiez…
Ce n’est pas à moi de le 
dire. Mais il est vrai 
que les lecteurs me ren-
voient cette idée de jus-
tesse. C’est sans doute 


ce qui les touche. Et c’est ce que je 
cherche à faire : mettre des mots sur ce 
que chacun de nous ressent ou a res-
senti, décrire au plus près ce qu’il se 
passe dans telle ou telle circonstance. 
Ce qu’une femme ressent quand ses 
enfants quittent la maison, par exem-
ple. Mais souvent je me rends compte 
que la sensation m’intéresse encore plus 
que le sentiment.
Certains de vos lecteurs attendaient 
sans doute que vous alliez 
encore plus loin dans l’aveu, que vous 
quittiez définitivement le domaine 
du romanesque… 
Non, je ne le crois pas, même si notre 
époque est fascinée par le vrai. C’est 
cette fascination qui est en jeu dans la 
téléréalité, dans les films inspirés de 
faits réels, c’est cette fascination qui 
convoque ces hordes de témoins et de 
cobayes dans les émissions de télé-
vision. Mais je crois que la littérature 
se joue ailleurs… La plupart des lec-
teurs sont capables de lire une fiction, 
d’y adhérer pleinement, c’est-à-dire de 
croire à une histoire tout en sachant 


qu’elle est inventée. Il y a pour moi 
quelque chose de magique, d’unique, 
dans cette aventure, et c’est le contraire 
de l’imposture. 
Lorsque vous faites dire à L. : « Tu es 
le produit de la honte, de la douleur, 
du secret, de l’effondrement », 
est-ce, au fond, ce que vous pensez ? 
Comme si vous aviez été programmée 
pour parler en leur nom ?
Oui. Vous savez, l’écriture a quelque 
chose à voir avec l’enfant que nous 
avons été, ce regard qui a été posé sur 
nous ou qui nous a manqué. L’écriture 
est pour moi un territoire retranché. 
Mais c’est aussi ce qui la rend si dan-
gereuse. Et peut-être qu’un jour je 
n’aurai plus la force d’écrire.
Ce qui vous intéresse avant tout, 
c’est comprendre de quoi nous sommes 
constitués. Par quelle opération 
nous parvenons à assimiler certains 
évènements, certains souvenirs. 
Est-ce le cœur du cœur de votre 
raison d’écrire ?
Delphine dit quelque chose comme ça 
dans le livre. (Rires.) Oui, cela corres-
pond assez bien à ce que je cherche.
En avez-vous appris beaucoup 
sur vous-même en écrivant sur 
votre mère ? Et quoi, en particulier ?
J’ai compris en partie pourquoi j’écri-
vais. Où était pour moi l’origine de 
l’écriture. 
Sans dévoiler votre livre, il y a un 
fantôme angoissant, terrifiant, qui n’est 
jamais très loin… c’est vous-même.
Oui, c’est vrai. Mais n’est-ce pas le cas 
de tout le monde ?  ◼


(*) Ed. JC Lattès, sortie le 26 août.
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C’est en Corée du Sud qu’est né le géant mondial de l’électronique, 
et c’est aussi là qu’il « cannibalise » le quotidien de millions 


d’habitants. Rares sont les secteurs qui lui échappent : on accouche 
dans ses maternités, on habite dans ses résidences, on est même 


encouragée à épouser un de ses salariés. Un Etat dans l’Etat que notre 
photographe a capté. Et dont un groupe de militants 


dénonce les mauvais traitements. Le début de la fin d’un règne ?  
Par Catherine Durand. Photos Romain Champalaune.


L’université Sungkyunkwan, fondée au XIVe siècle, spécialisée dans les sciences, a été rachetée par 
le groupe en 1996. Ici, les recherches des étudiants et les brevets déposés profitent directement à Samsung. 
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Suwon, au sud de Séoul. Dans cette ville baptisée « Samsung City », les complexes résidentiels de la firme 
sont nombreux. L’équipe de foot, Suwon Samsung Bluewings FC, lui appartient aussi. 


Chaque samedi, des mariages d’employés du groupe sont organisés au cinquième étage de la tour 
Samsung Electronics, à Séoul. Les cérémonies s’enchaînent pendant l’après-midi, selon un rituel bien rodé. 
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Ces adolescents vivent dans un Raemian, un de ces luxueux complexes du groupe avec parc, 
salle de gym, lac – où sont logés les expatriés et les cadres supérieurs de l’entreprise.


Au parc d’« edutainment » (éducation et divertissement) KidZania, les enfants s’initient à différents 
métiers. Plusieurs attractions leur permettent d’entrer dans la peau de travailleurs de Samsung. 


SCANNEZ 
LA PAGE POUR 
DÉCOUVRIR 
UN DIAPORAMA  
EXCLUSIF
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Cette doctorante de l’Université Sungkyunkwan, qui étudie les nanotechnologies, souhaite travailler pour 
la firme aux trois étoiles, même si son père, qui y occupait un poste à responsabilité, en a démissionné. 


Choi Jong-bum travaillait pour un sous-traitant de Samsung. Il s’est suicidé le 31 octobre 2013, 
après avoir posté un message sur les réseaux sociaux dénonçant ses conditions de travail.
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 Réagissez 
 à cet article 


 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 


On ne touche pas impunément à 
un empire. Encore moins à celui 
du géant de l’électronique Sam-
sung. « Dans la péninsule 
coréen ne, il existe deux dynas-
ties : les Kim en Corée du Nord, 


les Lee en Corée du Sud », prévient Im Sang-soo*, 
qui a osé aborder, dans « L’ivresse de l’argent », 
l’univers impitoyable des « chaebols » – conglo-
mérats tentaculaires dont la firme aux « Trois 
étoiles » (en coréen : Samsung) fait partie. Le ci-
néaste sait en effet de quoi il parle. Présenté à 
Cannes en 2012, son film sera ignoré des médias 
et boycotté par son pays. En Corée du Sud, on ne 
s’attaque pas à l’histoire d’un certain Lee Byung-
chul (mort en 1987). L’homme qui, en 1938, sous 
occupation japonaise, transforma, à Daegu, une 
modeste épicerie en entreprise devenue un des 
plus grands groupes industriels au monde, avec 
soixante-dix-neuf filiales locales et inter nationales. 
Au pays du Matin calme, l’hégémonie de la mar-
que est telle qu’il y a toutes les chances pour qu’on 
naisse dans une maternité Samsung, étudie à 
l’Université Sungkyunkwan (fondée en 1398 et 
rachetée par Samsung en 1996), vive dans un 
complexe résidentiel Samsung, se divertisse dans 
le parc d’attraction Everland (construit par Sam-
sung), s’habille en Beanpole ou 8 seconds (mar-
ques de Cheil Industries, filiale du groupe),  utilise 
un smartphone Galaxy, roule dans une Renault 
Samsung Motors… le tout payé avec une carte 
de crédit émise par le groupe. Et les plus méri-
tants ou opiniâtres décrocheront même un emploi 
au sein de l’empire. « Tous les jeunes veulent y 
travailler, attirés par son prestige, explique le 
photographe Romain Champalaune, qui a réalisé 
ce reportage. Longtemps perçue comme une en-
treprise de “copieurs”, Samsung Electronics, qui 
emploie quelque 100 000 personnes, devance 
désormais Apple en Corée, et talonne la firme à 
la pomme dans le monde grâce à ses technologies 
de pointe. Chaque année, on compte 40 000 can-
didats pour 4 000 postes. Des recruteurs rabattent 
dans les lycées, et les parents n’hésitent pas à payer 
des cours privés afin de préparer aux tests d’em-


bauche… » Il y a le prestige et les avantages : 
treizième mois, intéressement aux bénéfices, bons 
de réduction sur les produits Samsung – y com-
pris le pain de la chaîne de boulangeries Paris 
Baguette – et un salaire élevé, surtout lorsqu’on 
grimpe les échelons, au nombre de sept. « Le sa-
laire moyen d’un cadre dans une PME coréenne 
est de 30 000 $ par an ; chez Samsung, c’est le 
double, poursuit le photo graphe. Mais on y bosse 
douze à quinze heures par jour ; le rythme y est 
infernal, et les syndicats interdits puisque Sam-
sung prend soin de ses employés. » Une attention 
qui assure jusqu’à leur bonheur conjugal… La 
direction encourage en effet la formation de 
couples, pour « une meilleure ambiance de tra-
vail », avec karaoké et soirées arrosées. Et tous les 
samedis, au cinquième étage de la tour Samsung 
Electronics, à Séoul, s’enchaînent les cérémonies 
de mariage. Efficace et bon marché. Tout était 
donc pour le mieux dans le meilleur des mondes 
Samsung… jusqu’à ce qu’une poignée de mili-
tants ose  briser l’omerta de cette apparente per-
fection. Il aura fallu huit ans de lutte, un suicide, 
puis un autre, et la disparition, en 2007, de 
Hwang Yu-mi pour que la forteresse se lézarde. 
La jeune femme est morte d’une leucémie après 
avoir manipulé du silicium plusieurs années. Son 
père, chauffeur de taxi, en fera le symbole de la 
résistance à Samsung. Une mort suivie d’autres, 
toutes suspectées d’êtres liées à des maladies pro-
fessionnelles. « Une avocate, une médecin, des 
mères… ce sont en majorité des femmes qui dé-
noncent, malgré les pressions et le silence des 
médias », constate Romain Champalaune. En mai 
dernier, Samsung Electronics s’excusait, après 
avoir promis de dédommager certaines familles 
de travailleurs décédés des suites de maladies 
contractées dans ses usines de semi-conducteurs. 
Une première fissure sur la façade Samsung. ◼


(*) Interrogé en 2013 par « Le Monde diplo matique », 
http://blog.mondediplo.net.


POUR « UNE MEILLEURE AMBIANCE AU TRAVAIL », LA DIRECTION 
ENCOURAGE LA FORMATION DE COUPLES.
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Kwon Young-eun, membre des « Supporters for health and rights of people in semi-conductor industry », milite 
pour convaincre Samsung de dédommager les travailleurs ayant contracté des leucémies et cancers.


Sur ce polaroïd, cette ex-employée de l’usine de semi-conducteurs de Giheung décrit ses conditions 
de travail : « Nos vêtements protégeaient plus les machines de la poussière et des cheveux, que nous. »
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HAIDER 
ACKERMANN


LE FRACAS 
DU TALENT


Chacun de ses défilés est une émotion. 
Une grande émotion. Ses silhouettes 


androgynes, sensuelles par conséquence, 
sophistiquées dans l’épure offrent 


un fracas silencieux. Car l’homme est 
discret. Mais le créateur, adulé. Rencontre 


avec un étonnant voyageur.
 Par Louis Bompard. Photos Alexandra Utzmann.
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I l faut l’admettre, Haider 
 Ackermann est un créateur 
qu’on adore. Nous suivons les 
pas de cet artiste singulière-
ment à part dont la différence, 
ni travaillée ni revendiquée, est 
dans son essence. Son parcours 
personnel, déjà, marque une 


rupture avec les conventions : ce Français natif de 
Colombie a passé son enfance en Afrique avant 
d’étudier en Belgique et de monter sa maison à 
Paris. Ici depuis maintenant dix ans, sa dissem-
blance avec le reste d’un univers de mode toujours 
plus conquérant marque forcément les esprits en 
même temps qu’elle attire l’attachement. Trop 
chéri pour être underground,  Haider  Ackermann 
ne veut cependant pas entrer dans les clous d’un 
système marketing « ouvertures de boutiques-
publicité-réseaux sociaux ». Ce qu’il souhaite, c’est 
que l’on parle de la femme qu’il habille. Désha-
billée malgré les pans de tissus qui volent autour 
d’elle, gracieuse comme une geisha mais sauvage 
comme un mur berlinois, poétique, à vif, sen-
suelle, glaciale, légère et ténébreuse, elle jouit 
d’une splendeur évidente et discrète que dessine 
sa part de mystère. Mais comment faire perdurer 
une maison de mode avec pour seules armes les 
applaudissements et un talent monstre ? C’est 
peut-être pour cela que l’on aime tant aimer 
 Haider  Ackermann. Parce que c’est un créateur, 
tout simplement. Un vrai, un ardent, un pur sang.


Vous aviez déclaré à Mademoiselle Agnès, 
il y a quelques saisons, que vous vouliez faire 
une pause dans votre métier de créateur. 
Rassurez-nous : vous aimez encore la mode ?
Bien sûr ! C’est juste que j’aimerais m’offrir le 
luxe de partir trois mois pour me perdre et ainsi 
tout remettre à plat. Nous devons toujours tout 
contrôler, marcher sur un chemin balisé et un 
calendrier de béton. Comme tout le monde, j’au-
rais besoin de réfléchir au calme sur moi-même, 
ma marque, mon style. Je voudrais aller au  Népal, 
au  Tibet, retourner dans mon pays d’origine, la 
Colombie, ou revenir en Ethiopie, où j’ai passé 
une partie de mon enfance. Mais je sais bien qu’il 
est impossible, dans ce système, de sauter une 
saison. Alors je continue. Mais rassurez-vous, avec 
un immense plaisir. Je ne traîne pas du tout un 
boulet. Même avant qu’un de mes défilés ne com-
mence, j’ai déjà la tête au prochain !


Vous pensez donc sans cesse à la création ?
Oui, et je sais que ça peut être pénible pour ceux 
qui m’entourent. Mais j’aime le beau, du moins 
ce que j’estime l’être. J’en ai même besoin. J’in-
siste pour organiser un plan de table précis pen-
dant les dîners, je peux m’attarder longtemps sur 
une musique de fond alors que nous devons quit-
ter un endroit, je complimente les taxis en cos-
tume… C’est une gymnastique pour les créateurs 
qui, finalement, se fait naturellement. J’ai eu la 
chance de parler avec Monsieur Martin Margiela 
au moment où il quittait sa maison. Je l’admire 
beaucoup et j’avais du mal à comprendre son 
choix. Pour l’expliquer, il m’a simplement dit : 
« J’aimerais pouvoir regarder un vase sans me 
demander comment je vais le réinterpréter dans 
ma prochaine collection. » Tout est dit.
Avec Martin Margiela, justement, vous partagez 
une certaine discrétion. Vous ne faites pas 
de publicité, n’avez pas de boutiques, êtes rare 
en interview. Etes-vous d’accord pour dire que 
vous êtes un créateur confidentiel ?
(Longue réflexion.) Pas vraiment, c’est juste que je 
veux que l’on parle de mon travail et seulement 
de ça. Trop de créateurs se surexposent au point 
qu’on oublie même ce qu’ils font. Ce n’est pas ma 
façon de voir la mode ni ma façon d’être. Je vais 
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«�Je n’essaie pas de percer 
le mystère des femmes. 
On ne doit pas être trop 
proche de ses idoles.�»


devoir me mettre à Instagram, car quelqu’un que 
je ne connais pas a ouvert un compte en mon nom. 
Mais ce sera sans selfie pour moi !
Vous trouvez que la mode a perdu son essence ?
Elle doit se refocaliser sur ce que les gens at-
tendent de nous, créateurs. Et les financiers qui 
supportent nos maisons ont également un rôle à 
jouer dans cette logique. Cependant, je trouve 
que ce qui se passe dernièrement est assez rafraî-
chissant. Les esprits s’ouvrent à nouveau. Qu’un 
empire comme Gucci confie sa direction artis-
tique à un jeune comme  Alessandro Michele est 
formidable. D’ailleurs, il n’a pas déçu. Le succès 
rencontré par les derniers shows de Rick Owens, 
innovants, provocateurs et poétiques me fait éga-
lement très plaisir. 
Vous aimez donc encore la mode, ouf…
Bien sûr. Je n’ai pas choisi d’être créateur comme 
on décide de son avenir après son bac…


Et pourquoi, alors, l’êtes-vous devenu ?
Dans un sens pratique, pour prouver aux autres 
que je pouvais faire quelque chose et m’y tenir, 
car j’ai toujours été plutôt sauvage. Mais surtout 
parce que je suis fasciné par le mouvement du 
tissu. Je me rappelle des  Touaregs d’Algérie, où 
j’ai aussi grandi, qui faisaient voler leurs grands 
pans de tissu… (il reste rêveur pendant plusieurs se-
condes, ndlr). J’avais donc le choix : devenir dan-
seur étoile, mon rêve, mais j’ai raté trop de cours, 
ou devenir créateur.
Pourquoi avoir commencé par habiller 
les femmes ?
Parce que j’ai grandi entouré d’elles. J’avais une 
admiration folle pour ma mère, ma grand-mère et 
leurs amies. Enfant, j’étais fou amoureux de l’une 
d’elles, Aïcha, qui me laissait de grosses marques 
de rouge à lèvres sur la joue lorsqu’elle m’embras-
sait. J’ai toujours une réminiscence de ces années-
là lorsque je sens un rouge à lèvres. Après, pour-
quoi vouloir les habiller ? Sûrement parce qu’en 
 Algérie, les femmes étaient voilées et avaient donc 
une part de mystère. Habiller les femmes, c’est 
une façon de les découvrir. Je demande à mon 
équipe que l’on remarque la silhouette en un clin 
d’œil dans leurs dessins. Pas le détail mais la ligne, 
comme une ombre. En  Ethiopie, j’adorais regarder 
les femmes revenir au village, au loin, dans un ho-
rizon flouté de chaleur.
Et aujourd’hui, vous n’êtes encore entouré que 
de femmes ?
Ça s’est équilibré. Ce que je préfère, c’est me 
mettre dans un coin de bar et les observer, les 
écouter sans qu’elles le sachent. Elles ont une 
force que les hommes n’ont pas, un ancrage dans 
la réalité et une générosité incroyable. Ça m’émer-
veille, mais je n’essaie pas de percer leurs mys-
tères. On ne doit pas être trop proche de ses idoles.
Trouvez-vous les femmes bien habillées ?
Ça dépend. Je vous dirai qu’en Inde, oui. Ce qui 
m’effraie un peu quand je marche dans Paris, 
c’est cet impact qu’ont eu les starlettes que je 
crois venir de la télé réalité sur le style des filles. 
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Même originale, une femme doit rester discrète, 
garder une part de secret pour être désirable. 
Elles, elles déballent tous leurs arguments dans 
une arrivée impudique. J’ai été proche des pros-
tituées lorsque je travaillais dans une boîte à 
Anvers, et elles continuent de m’inspirer. Mais 
ces filles-là me glacent le sang.  
Les souvenirs de votre enfance semblent 
souvent la source de vos inspirations. Comment 
commencez-vous une collection ?
Tout part souvent du tissu. Le mouvement, l’en-
veloppe autour du corps. Ensuite, je pense à toutes 
les femmes qui m’inspirent. Les journalistes ai-
ment dire que je crée en pensant à Tilda Swinton, 
mais c’est faux. Je suis proche d’elle car elle a une 
sensibilité folle, comme Daphne Guinness, mais 
je ne crée pas pour elle. On se comprend tellement 
bien qu’il y a une sorte de jeu entre nous, un ping-
pong. Pour imaginer une collection, je ne peux 
penser à une seule femme. J’ai donc dans la tête 
Tilda, mon assistante, une prostituée, une actrice 
que j’ai vu cinq minutes et qui m’a fait rire, une 
femme croisée dans la rue qui m’a complimenté, 
Simone Signoret, et bien d’autres encore.
Quand la silhouette est-elle achevée, selon vous ?
Elle ne l’est jamais, en fait. La deadline est le dé-
filé, donc à un moment je dois dire : « Ok, on en-
voie. » Mais je cherche encore MA silhouette.


Un nombre impressionnant d’addicts vous adore. 
Vous pensez-vous séducteur ?
(Gêné.) Ouh là, non ! Pas du tout. Je préfère qu’on 
essaie de me séduire plutôt que séduire. Ça, je ne 
sais pas faire… Tout simplement parce que j’au-
rais aimé ressembler à autre chose, être quelqu’un 
d’autre, avoir plus d’éloquence, de charisme. 
Vous paraissez réservé, timide. Pourtant vous êtes 
plutôt noctambule. Ça n’est pas contradictoire ?
N’oubliez pas : je suis d’origine colombienne ! Je 
vivais pas mal la nuit les années précédentes (il 
chuchote « C’est fini maintenant », ndlr) car tout y 
est permis, on peut plus facilement perdre le 
contrôle, ce dont on a tous besoin. Et puis j’aime 
être entouré de mes amis proches qui sont deve-
nus une famille pour moi à Paris. En revanche, 
je ne suis pas mondain. Mettez-moi dans un bal 
populaire et je serai le plus heureux du monde. 
Vous vous imaginez vivre ailleurs qu’à Paris ?
J’ai passé ma vie à voyager donc mes bagages sont 
toujours prêts ! Ce qui est certain, c’est que si je 
pars, ce sera par amour. J’ai été vivre en  Belgique 
par amour. Je suis venu à Paris par amour. Donc 
la suite ne devrait pas déroger à la règle…
Si un jour tout devait s’arrêter, que feriez-vous ?
J’irais en Inde m’occuper des orphelins. Je dois 
rendre ce que l’on m’a donné.  ◼


 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 
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P rotéger sa fille, se préoccuper de son 
avenir, c’est ce qu’il y a de plus natu-
rel pour une mère. » Une voix off, des 
images d’adolescentes et de leurs 
mères complices. Ce spot publicitaire 


pour le Gardasil, vaccin contre le papillomavirus 
humain (HPV), Anne (1) ne l’a jamais vu. C’est 
son médecin généraliste qui lui a conseillé : « Votre 
fille a 12 ans, elle a l’âge de se faire vacciner contre 
le cancer du col de l’utérus. » « Je lui ai fait 
confiance, et fait faire les trois injections à 
Emma (1) », raconte-t-elle. Une semaine après la 
dernière, en vacances à Londres, l’adolescente est 
sujette à des convulsions. Aux urgences, le dia-
gnostic tombe : « Epilepsie juvénile. » « On n’a 
jamais eu ça dans la famille. » Aujourd’hui sous 
traitement, Emma a 16 ans et se porte mieux. 
« Le déclic a été de lire une interview de l’avocate 
Camille Kouchner, poursuit la mère. J’ai aussitôt 
fait le lien entre le vaccin et les crises. Et depuis 
je culpabilise. » La plainte d’Anne fait partie des 
quinze déposées (contre X) par Camille Kouch-
ner et ses associées, Rachel Lindon et Capucine 


de Rohan Chabot, pour « atteinte involontaire à 
l’intégrité physique et tromperie aggravée ». 
« En 2011, Valentine (1), l’ancienne baby-sitter 
de mes enfants, me raconte qu’elle est tombée 
malade après la vaccination, se souvient l’avo-
cate. Maître de conférence en droit de la santé, 
je lis son dossier et je trouve ça étrange ; je me 
dis que ça mérite de se poser la question. » 
Pour la fille de l’ancien ministre de la Santé Ber-
nard Kouchner, qui a reçu plus de cinquante dos-
siers et accepté les plus solides, le défi est d’être 
entendue sans créer de sur-réactions. « La parade 
des labos est de dire que nous sommes des obs-
curantistes. C’est faux : je ne suis pas contre les 
vaccins mais pour qu’on en parle, assure-t-elle. 
Je veux aller au pénal afin qu’une instruction soit 
ouverte et qu’une véritable enquête soit lancée, 
les droits des malades doivent pouvoir être exer-
cés. » Depuis, Valentine, 26 ans, suit des cours 
de droit, a créé l’association Les Filles et le Gar-
dasil (2), porté plainte et se désespère. « Vaccinée 
en 2008, j’ai eu les premiers abcès trois semaines 
après la troisième injection. Sur les fesses, les 


LE GARDASIL EST-IL 
VRAIMENT UTILE ?
Commercialisé depuis 2006, le Gardasil, vaccin contre 
le cancer du col de l’utérus, palpite au cœur d’une 
polémique. Dans le combat qui oppose laboratoires, 
experts, militants pro- et anti-vaccin sur son efficacité, 
des mères culpabilisées et des jeunes femmes malades 
se battent pour être entendues. Par Catherine Durand







135


PR
ES


SE
 (


X2
).


 X
A


V
IE


R 
PA


RD
ES


SU
S/


G
N


O
/P


IC
TU


RE
TA


N
K.


 S
A


D
IA


/G
A


M
M


A
-R


A
PH


O
.


cuisses, le pubis… je ne peux pas rester assise 
pendant huit heures en cours. » Le diagnostic 
tombe en 2010 : maladie de Verneuil. « Il faut 
avoir le moral pour attaquer, souffle la jeune 
femme. J’ai dû me présenter face à deux experts 
de la commission de conciliation et d’indemni-
sation (CCI), nommés par l’Etat. Auscultée der-
rière un rideau, on me demande : “Vous êtes là 
pour l’argent ?” On fait croire aux jeunes filles 
qu’elles seront protégées avec le vaccin, mais peut-
on parler de ses effets indésirables ? » 
C’est ce que désire Marie-Océane Bourguignon : 
faire du bruit. En 2013, pour la première fois en 
France, un rapport d’expertise à la CCI a confir-
mé le lien entre le vaccin et la maladie auto-im-
mune, l’encéphalomyélite aiguë disséminée 
(EAD), qu’elle a déclarée. « Elle aurait pu être 
indemnisée pour accident médical, explique son 
avocat, Jean-Christophe Coubris, qui entre-temps 
a déposé trente-deux plaintes, elle a préféré la 
voie du pénal pour que l’information passe. »
Du côté de l’Institut national du cancer, la réponse 
est pragmatique : pour agir contre le cancer du col 
de l’utérus, il existe deux moyens, la prévention 
(vaccin) et le dépistage (frottis). « Aujourd’hui, 
c’est le cancer dépisté le plus tardivement, 40 % 
des femmes ne réalisent pas de frottis réguliè-
rement, et le seul où le pronostic de survie se dé-
grade, explique le docteur Jérôme Viguier, direc-


teur de son pôle santé publique et soins. 60 % des 
femmes sexuellement actives sont contaminées, 
la plupart se débarrassent du HPV, le problème 
est quand cela devient chronique. Or chaque an-
née il y a 3 000 nouveaux cas de cancer – et 
1 000 décès –, mais aussi 235 000 femmes qui ont 
un frottis anormal, et 31 000 qui présentent des 
lésions précancéreuses et cancéreuses. Cela pour-
rait être évité. S’il faut quinze à vingt ans de recul 
pour évaluer l’efficacité du Gardasil, on a en re-
vanche déjà constaté une diminution des lésions 
précancéreuses dans la population vaccinée. » 


LA VOLONTÉ DE DOUBLER 
LES VACCINATIONS
Si la polémique sur la vaccination fait rage actuel-
lement – autour du Gardasil en particulier –, ses 
partisans et le laboratoire pharmaceutique qui le 
commercialise en France, Sanofi Pasteur MSD, 
ont trouvé un allié de poids en la personne de 
Francois Hollande. Le 4 février 2014, présentant 
le troisième plan cancer, le président de la Répu-
blique, qui déplore que ce vaccin ne soit adminis-
tré qu’à 30 % des jeunes filles, déclarait : « Il a 
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LE GARDASIL EN CHIFFRES
• Commercialisé en 2006, le Gardasil protège des papillomavirus 6, 11, 16 et 18.
• Depuis 2014, le Haut Conseil de la santé publique préconise 
la vaccination dès l’âge de 9 ans. 
• Depuis 2006, sur 5,5 millions de doses distribuées, 503 effets 
indésirables graves – dont 127 cas de maladies auto-immunes – ont 
été signalés au système de pharmacovigilance français. 
• Selon l’Agence nationale de sécurité du médicament, le rapport 
bénéfice/risque reste favorable au vaccin. 
• 39 % des jeunes filles concernées avaient, en 2012, reçu les trois doses 
préconisées (350 €/trois). Deux doses sont recommandées 
depuis 2014, lorsque la vaccination est réalisée avant 14 ans. A plus long 
terme, une seule dose pourrait suffire.


fait la preuve de son efficacité, aussi d’ici cinq ans 
nous doublerons la couverture vaccinale contre le 
cancer du col de l’utérus, ce qui permettra son 
éradication à terme. » Mais alors, que penser des 
effets secondaires graves, convulsions, lupus, ma-
ladies auto-immunes, myasthénie, épilepsie, ma-
ladie de Verneuil ? Contacté, Sanofi Pasteur MSD 
ne répond pas sur le fond : « Une enquête est ac-
tuellement en cours (…). Nous pensons préférable 
dans l’immédiat de réserver nos informations au 
procureur de la République. »
Pour le professeur Olivier Graesslin, secrétaire 
général du Collège national des gynécologues et 
obstétriciens français, la réponse est sans équi-
voque : « La vaccination nous paraît efficace et sans 
effets secondaires. Le doute a été introduit par des 
cas isolés, ce sont des coïncidences temporelles. 
Quand vous vaccinez des cohortes de jeunes filles, 
quelques semaines ou quelques mois plus tard on 
peut se poser la question du lien entre la vaccina-
tion et la pathologie qui apparaît. On a mené des 
essais avec deux cohortes : l’une vaccinée avec le 
vaccin, et l’autre avec un placebo. On a décelé le 
même nombre de maladies incidentes, comme le 
lupus et la sclérose en plaques. Il est normal de se 
poser la question quand on a des enfants, mais on 
ne balaie pas l’évidence scientifique. »
Pour la journaliste spécialisée Brigitte Bègue (3), 
il faut sortir du « tout ou rien » : « Il y a des vac-
cins utiles et d’autres moins. Le Gardasil fait 
partie de cette dernière catégorie. Il protège à 
70 %, et non à 100 %, des cancers du col ; on 
ignore combien de temps il est efficace, com-
ment les virus évoluent ; et il faudra des années 
avant de prouver que les jeunes filles vaccinées 


aujourd’hui ont été protégées… ou pas. Et si on 
a de fortes présomptions, on ne pourra jamais 
démontrer non plus que certaines maladies sont 
liées au Gardasil. Le rapport bénéfice/risque, c’est 
toujours compliqué. La seule évidence est que 
ça représente un marché colossal. » 


FAUT-IL VACCINER SA FILLE ?
Depuis 2006, quelque 144 millions de doses de 
Gardasil ont été distribuées dans le monde. Et à 
coup de campagnes de pub efficaces, ciblées sur 
les mères, sa mise sur le marché aura été rapide. 
Trop, pour certains, et par « des médecins géné-
ralistes mal informés, constate Brigitte Bègue. 
Ils ont vécu un sentiment d’urgence, entretenu 
par la communication des labos. Une étude (4) a 
montré que ceux qui vaccinent le plus sont ceux 
qui ont le plus reçu de visiteurs médicaux. » 
Reste la question, en suspens : « Faut-il vacciner 
sa fille ? » « Moi je verrais d’abord la fille sans sa 
mère, précise le professeur Claude Béraud (5), afin 
de l’interroger sur sa vie sexuelle, lui rappeler que 
le virus peut être transmis sans pénétration. Puis, 
à la mère et à la fille, j’expliquerais que le Garda-
sil couvre aujourd’hui neuf variétés de papilloma-
virus au lieu de quatre ; donc, à elles de décider. 
Le vrai risque serait d’arrêter les frottis vaginaux. 
Il faut absolument, vaccinée ou pas, en faire un 
tous les trois ans. » Beaucoup rappellent d’ailleurs 
que le frottis ne coûte rien et n’a pas d’effets se-
condaires. « On donne la priorité au vaccin, qui 
sera bientôt remboursé à 100  % », déplore 
Me Kouchner. Aujourd’hui, Anne ne se bat pas 
« pour réparer mais pour comprendre ». Et Valen-
tine, elle, afin « qu’on informe vraiment ». L’avo-
cate insiste : « Il faut qu’on puisse parler de ce 
vaccin. Aux Etats-Unis, ils indemnisent à tour de 
bras ; en Inde et en Autriche, des recommanda-
tions vaccinales ont été données ; ici, comme un 
certain nuage, cela s’arrête à la frontière. »  ◼


1. Les prénoms ont été modifiés. 2. www.lesfillesetlegardasil.
com. 3. Auteure de « Vaccins, le vrai du faux », éd. Delachaux 
et Niestlé. 4. « Le comportement des médecins généralistes vis-à-
vis du Gardasil résulte-t-il d’un choix éclairé ? », enquête auprès 
de 518 médecins généralistes du Rhône (2009), par Vanessa 
Roddier-Herlant. 5. Hépatologue, ex-médecin conseil de la Caisse 
nationale d’assurance maladie, auteur de « Trop de médecine, 
trop peu de soins », éd. Thierry Souccar.
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S I M O N  L I B E R A T I


L’amoureux fou
Choc de la rentrée, «�Eva�»*, le nouveau livre 


de Simon Liberati, est l’exploration passionnante de l’objet 
de sa passion, Eva Ionesco. Un roman d’amour vrai 


qui est aussi le récit d’un double sauvetage. Mais l’écrivain 
n’a pas dit son dernier mot, comme on le découvre 


page suivante avec cette lettre adressée à sa bien-aimée.
Photo Thibault Montamat


Parfois, le bonheur se tient en embuscade der-
rière une porte cadenassée. Mais soudain la 
gangue de silex se déchire pour laisser paraître 
une évidence. Cette épiphanie, Simon Liberati, 
alors au plus mal, l’a vécue comme une révé-
lation mystique auprès de celle qui partage 


désormais sa vie. L’écrivain avait autrefois croisé la comé-
dienne et réalisatrice Eva Ionesco dans la nuit parisienne, 
alors qu’elle était une toute jeune fille que des circonstances 
familiales avaient érigée en égérie scandaleuse de la branchi-
tude palacesque. Cette Shirley Temple shootée aux excès 
avait en effet piétiné son enfance dans les délires d’une mère 
photographe clamant, après Bataille et Klossowski, que rien 
n’égale la beauté dénudée d’une toute petite fille.  Hécate et 
sa meute de chiens pédophiles courant après un Petit Cha-
peron rouge : le faux conte était un vrai cauchemar. Dévorés 


par leurs démons et leurs blessures, Eva et Simon avaient, 
chacun de son côté, grandi sur un fil de la(r)mes, au bord de 
gouffres menaçants. Mais il y a quelques années, un dîner 
chez des amis finit par sceller leur amour fou : « Le regard 
de l’autre, l’eau froide des yeux qu’Eva posait sur moi, sa 
vision du monde, ses bégaiements, les miens. Les critiques 
qu’elle me portait, la gêne qu’elle créait par sa présence affi-
naient ma sensibilité. » Il y avait aussi, bien sûr, dans cette 
révélation amoureuse, de l’assistance mutuelle à personne en 
danger. Après André Breton (« Nadja ») et Jean-Jacques 
Schuhl (« Ingrid Caven »), Simon Liberati a voulu tresser 
l’éloge de sa bien-aimée. « Eva » est l’exploration littéraire 
d’une attraction inouïe, et la révélation de cette vérité : 
l’amour n’est jamais aussi beau que lorsqu’il  parvient à nous 
libérer de nous-même.  FABRICE GAIGNAULT
(*) Ed. Stock, sortie le 19 août.
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Eva Ionesco et 
Simon Liberati 
dans leur refuge 
à la campagne.
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Chère Eva,
Avant-hier soir nous avons croisé ensemble un fantôme : l’exacte petite peste que tu étais à 13 ans, la première 
fois que tu m’as parlé, en 1979. Tu jouais dans un film au titre prémonitoire : « Journal d’une maison de correction ». 
Prémonitoire parce que tu n’as pas pu finir le doublage son avant d’être incarcérée dans une vraie maison de 
redressement. Tu es très jolie dans ce film, longue chevelure péroxydée, mèche avant gominée, tu t’appelles Laurence 
et tu incarnes une prostituée mineure qui corrompt les autres filles de l’institution. Tes premiers rôles furent 
tous terribles, à l’image de ta vie d’enfant, la lolita diabolique du « Locataire » de Roman Polanski, puis la virago 
de 10 ans de la « Maladolescenza », un film érotique désormais invisible, inscrit à l’index par la censure. Tu jouais 
Silvia, une poupée blonde et nue, une sadique qui mourait à la fin. Ce film te valut de passer devant « Rocky » 
au box-office italien pendant sa première semaine d’exploitation. A côté de toi Stallone ne pesait pas lourd.
A la maison, les rares moments où tu en as eu une, on t’appelait « Attila » ou « la fille du diable »… 
Ton caractère abrupt t’a fait passer pour méchante alors que tu es tendre et naïve. C’est peut-être grâce à lui 
que tu l’es restée et que je t’ai retrouvée aussi intacte à près de 50 ans.
Lorsque nous avons cherché qui pouvait être l’auteur de la photographie de couverture du livre, interrogeant 
les paparazzis actifs au Palace en 1980, l’un d’entre eux t’a répondu : « Je n’ai pas fait beaucoup de portraits de vous, 
je n’osais pas, vous étiez trop impressionnante. » Ça m’a rassuré… mêmes les paparazzis… Etait-ce la souffrance, 
l’héroïne ou l’accoutumance aux bagarres avec les filles de la Ddass, les abus ? Tu étais très dure à l’époque. Dure 
contre toi, d’abord, en témoignent tes tentatives de suicide et les scarifications, deux croix gammées dessinées 
au couteau sur ton bras à 11 ans 1/2, quand tu étais amoureuse d’Edwige et de Sid Vicious, puis effacée plus tard pour 
éviter d’effrayer les directeurs de casting. La plus petite des deux se devine encore, près du coude, lorsque ta peau 
se tanne au soleil. A propos, quel joli bronzage ! Blonde à peau mate, les yeux gris pâle. Longues jambes, petites fesses, 
énormes seins siliconés… On oublie tout ça, ta beauté aime se cacher derrière ce fameux caractère. Un fichu caractère 
qu’affiche, fièrement, ton visage d’un autre temps. Sur ce corps de pin-up tu portes un faciès des années 20. Le 
long nez pointu des stars du muet, leurs frisures de blonde Vénus. Tout à l’heure, au musée Max Factor, cette curieuse 
chapelle démoniaque de Hollywood boulevard, je t’observais devant une vitrine consacrée à Jean Harlow, une robe 
perlée, sa trousse à maquillage, des chèques signés de sa main… toutes ces reliques semblaient t’appartenir. Autour, 
sur les murs peints couleur sang, de vieilles photos encadrées, toutes tes amies, les fées d’autrefois : Mary Astor, 
Mae Murray et Gloria Swanson. Un peu plus loin, dans l’ombre d’une pièce échappée d’un rêve de Kenneth Anger, 
il y avait une loge pour nain : celle d’un enfant star oublié. Un petit lavabo rose, des houppettes, un siège de poupée.
Je t’entendais, lancée dans un de ces monologues assourdis, tu me parlais (mais était-ce vraiment à moi) des vertus 
du pancake… Ce fameux pot de pancake Max Factor acheté à New York avec des travestis quand tu t’es enfuie pour 
échapper à ta mère. Tu en parles dans un très beau texte que tu as écrit à 12 ans, à l’encre verte, et conservé dans 
une boîte de biscuits bretons, il se trouve dans ma vitrine intérieure, comme ce pot de diurétique fabriqué par un 
pharmacien de Beverly Hills et ingurgité par Marilyn Monroe une nuit de 1962. (Ce n’était donc pas du Seconal…)
En regardant la petite salle de bain rose momifiée, tout à l’heure, je me suis dit à moi-même : rares sont les enfants 
stars qui vieillissent poétiquement. Je hais la fin du livre de Nabokov. Le départ de Dolores pour l’Alaska, enceinte 
jusqu’aux dents. Je n’aime pas non plus la carrière d’ambassadeur de Shirley Temple… Brooke Shield n’existe 
plus, pas plus que Jodie Foster, trop actrice, trop lesbienne… Sue Lyon s’est perdue… Je crois que tu es la seule 
de toute l’histoire des lolitas qui a su garder la flamme… Sans démériter, ni même devenir folle comme Baby 
Jane, ce qui aurait été chic sans plus… Tu as survécu, question d’intelligence et, surtout, de goût. Cette suprême 
qualité morale. L’esthète en toi l’emporte toujours sur la victime.
« Il faut que j’appelle Dita, on pourrait la retrouver ici après le supermarché ? » Je te regarde en reflet dans une 
coiffeuse poussiéreuse empaquetée dans une vitrine comme une sainte de l’abîme, tu es parfaite de naturel, le nez levé 
vers moi. Tu es ravie de ton idée d’assembleuse : intégrer ta camarade Dita von Teese au musée des fantômes, entre 
la tunique de Zsa Zsa Gabor dans « Queen of the outer space » et l’extravagante T-Bird noire et panthère d’Elvira.
Les fées sont les fées. 
Je t’aime
Mille baisers 
Simon


‘‘
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moi lectrice


Elle ne sait pas ce qui lui a pris, mais, pour ses 50 ans, Laure a demandé 
un sac Chanel à ses amis. Celle qui n’avait jamais franchi les portes du luxe 
nous raconte son incursion dans la boutique mythique de la rue Cambon.  


Par Catherine Castro. Illustrations Artus de Lavilléon.


LE JOUR OÙ J’AI ACHETÉ 
MON PREMIER 
SAC CHANEL


A 49  ans, j’ai annoncé : 
« Pour mes 50  ans, je 
veux un sac Chanel. 
Faites un braquage, ce 
que vous voulez, vous 


êtes prévenus. » C’est sorti comme une 
grosse blague. Posséder un sac de luxe 
n’avait pourtant rien d’un vieux rêve. 
Toute ma vie j’ai acheté des besaces pour-
ries à 30 €, chez Rayon d’or. Passer de 
Rayon d’or à Chanel c’est bizarre. Mais 
bon, 50 ans ce n’est pas rien. Vous auriez 


vu la tête de mon mari, qui connaît mon 
avis sur les signes extérieurs de richesse : 
« Qu’est-ce qui te prend ? 
– Je suis une dame maintenant. » 
J’aurais pu vouloir une bague en dia-
mants, une montre. Non, l’équation « sac 
+ Chanel » était pour moi l’allégorie du 
bon goût, du chic. Quelque chose de 
superficiel en apparence, mais qui, au 
fond, ne l’est pas. Compliqué.
Arrivent mes 50 ans. Une fête mémo-
rable et une enveloppe : « Madame I. 


est attendue à la boutique Chanel pour 
choisir le sac de ses rêves. » Mes pro-
ches se sont vraiment cotisés. 
Depuis le début de cette histoire, je fais 
la maligne : je déconne, j’en rajoute, ça 
fait marrer la galerie. Un sac Chanel ? 
Pas de problème. Sauf que, cette fois, 
faut y aller chez Chanel. Devant le 31, 
rue Cambon, mon cœur se serre, mélange 
d’excitation et de trac. Le mythe, réservé 
à quelques initiées, me tend les bras, et 
je suis pétrifiée, la trouille au ventre. A
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bien coûte le petit modèle ?
– 2 500 €. 
– Et le grand ? » 
Là, mon mari intervient : « On ne va pas 
parler d’argent devant Madame. » Je lève 
les yeux vers lui. « T’es  sérieux ? » J’ai 
épousé un prince. 
Je fais un tour dans la boutique, traquant 
le coup de foudre. J’en repère un en cuir 
très soyeux, et un autre, moins précieux. 
J’hésite. Celui en cuir souple est plus 
chic. Mais il ne correspond pas à ma mor-
phologie. Le vendeur me glisse : « Si je 
puis me permettre, il est beaucoup plus 
fragile que l’autre. » « Si je puis me per-
mettre » : j’adore. J’essaie le deuxième, 
le « Portefeuille »… Ce nom ! Je sais que 
j’ai trouvé le sac de ma vie. Ne suis-je 
pas en train de me planter ? Le doute 


resurgit. Je suis hantée par la peur de me 
tromper. Dans la vraie vie, il y a cin-
quante personnes à qui je dois des 
comptes pour ce cadeau. Ce n’est pas moi 
qui vais le payer ce sac. 
Tétanisée comme si j’étais sur le grand 
plongeoir, je décide de téléphoner à mon 
beau-frère mentor : « Thomas, aide-moi ! 
J’aime pas le 2.55, je le trouve banal. Je 
ne veux pas le sac de tout le monde, tu 
comprends ? Je fais quoi, nom de Dieu ? » 
Verdict : le Porte feuille. Il est moderne, 
il est pour moi.
De retour dans l’antre magique, l’his-
toire n’est pas terminée. Chaînes argent 
ou chaînes dorées ? Le vendeur : « Si je 
puis me permettre, argenté c’est beau-
coup plus chic. » C’est un vendeur Cha-
nel, il sait ce qui est bien, pas bien, ce 
qui est beau, vulgaire. Il est de mon côté. 
Sans une once de condescendance, il 
m’explique que le Portefeuille va 
 augmenter. Je n’éclate pas de rire, je 
m’instruis. Dans un ou deux ans, il 
 vaudra encore plus cher. Le mot patri-
moine est prononcé. C’est surréaliste. 
J’achète un sac, pas des actions cotées en 
Bourse. Adjugé, je le prends. 
Le vendeur appelle une dame très élé-
gante, qui me fait penser à Mrs. Danvers, 
la gouvernante dans « Rebecca » de 
Hitchcock. En plus jolie. Elle invite mon 
mari à la suivre. Je flippe. Si la carte ne 


Comme si on me demandait d’aller cla-
quer la bise à Catherine Deneuve. Un 
Black balèze nous ouvre la porte. En 
franchissant le seuil, la panique monte. 
Alice passe de l’autre côté du miroir. Me 
voilà dans un autre monde. Un monde 
dont je ne fais pas partie. Où on vous 
dit : « Bonjour madame, bonjour mon-
sieur. » Nous n’avons ni le look, ni les 
codes, les vendeurs restent d’une défé-
rence absolue. Tout est beau ici : les ven-
deuses, bien coiffées et maquillées, et les 
matières, sublimes, ça sent bon. 
Ma réputation de grande gueule en 
prend un coup, je suis en train de me 
transformer en loukoum. Mais je ne pense 
qu’à une chose : le prix des sacs. Car c’est 
bien sûr ce qui va guider mon choix, 
bien que je ne sache pas combien mes 
amis ont donné. Comment amener la 
question sur le tapis sans passer pour une 
ploucarde ? Je ne peux quand même pas 
demander combien coûte chaque mo-
dèle. Le manque de légitimité m’assaille, 
je fais tout pour ne pas le  montrer. Evi-
demment, le vendeur m’a démasquée, 
mais il ne se départit pas de sa bienveil-
lance distinguée. 
J’ai été briefée, avant, par les amis experts 
ès mode : « Tu prends le 2.55. Si tu n’as 
qu’un sac Chanel, c’est celui-là. » Pro-
blème : le 2.55 est minuscule. J’explique 
au vendeur : « Ça ne va pas être possible. 
Ma gamelle de déjeuner ne va pas tenir 
dedans. » Le mec reste bienveillant. « Je 
veux un sac à utiliser tous les jours, pas 
un accessoire pour sortir. Je vais bosser 
en métro, je ne prends pas le taxi. » L’at-
tention du vendeur grimpe, il est explosé 
de rire. « Vous comprenez : j’ai 50 piges, 
je ne sais pas combien de temps j’ai en-
core à vivre, mais je vais porter ce sac 
tous les jours du reste de ma vie. » A ce 
moment, le rapport change entre nous. 
Je ne suis pas une cliente habituée, 
comme cette fille, là-bas, habillée en 
princesse, qui achète cinq sacs comme 
si elle était au supermarché. 
Mon nouvel ami le vendeur me montre 
le 2.55 grand modèle. Il ne me plaît pas. 
La question du prix me taraude : « Com-
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passe pas ? Car bien sûr, la collecte des 
potes n’est pas encore sur le compte. 
Combien coûte ce foutu sac ? En atten-
dant, je me dirige vers les cosmétiques. 
Un vernis ou un mascara, ça je peux me 
le payer. Mon mari m’y retrouve,  flanqué 
de « Mrs. Danvers ». Il me tend un sac 
gigantesque, avec des camélias partout. 
Je flotte sur la mer de marbre blanc qui 
inonde la boutique. « Au revoir madame, 
au revoir monsieur. »
Sur le trottoir, je dis à mon cher et 
tendre : « On va faire comme dans “Pret-
ty woman” : c’est toi qui portes le sac. » 
Il me propose d’appeler un taxi, mais j’ai 
les réflexes au taquet : « Ça va pas ? On 
prend le bus. » Mon énorme paquet Cha-
nel sur les genoux, j’éprouve une culpa-
bilité inouïe. « C’est quoi cette connerie 
d’avoir acheté ce sac ? On aurait pu 
 manger  pendant trois mois avec ce fric. » 
Notez que je ne sais pas combien a coûté 


Envoyez-nous un résumé de votre 
histoire. Si elle est publiée, elle sera 
rémunérée. Contact : cgoldberger
@gmc.tm.fr ou Corine Goldberger, 
Marie Claire, 10, bd des  Frères-Voisin, 
92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9.


l’affaire. Et je ne veux pas le savoir. 
J’ai vécu une expérience inoubliable. 
C’était un jeu, comme se payer la rue 
de la Paix au Monopoly. Pendant un peu 
plus d’une heure, j’ai joué à être quel-
qu’un d’autre, en restant qui je suis et 
sans aucune envie de devenir quelqu’un 
d’autre ni de renier mes valeurs. C’était, 
en « live », une métaphore de ma vie, qui 
est un grand écart permanent. 
Ma mère est noire, mon père, blanc, et 
moi j’ai la peau blanche. En Afrique, où 
j’ai grandi, nous étions des privi légiés, 
avec bonnes, cuisiniers, chauffeurs. Mes 
parents naviguaient dans les sphères du 
pouvoir. Dans mon école catho hyper-
bourge, toutes les mères portaient du 
Hermès. Pour moi c’était, et c’est tou-
jours, un signe ostentatoire de richesse. 
Dans la boîte où je bosse, je fais partie 
des petits. Ceux que j’appelle « la race 
des seigneurs », direction et commer-


ciaux, nous traitent avec un dédain cal-
culé. Il est là le grand écart. 
Suis-je noire ou blanche ? Socialement 
privilégiée ou employée de base ? Je 
me sens plus proche du Black balèze 
qui m’a ouvert la porte chez Chanel 
que de la princesse qui dépense sans 
compter. Bref, ce sac dit ma vie. Faire 
gaffe à ce que ma gamelle ne coule pas 
au fond, ou porter le logo contre moi 
pour qu’il ne soit pas visible. Moi je 
sais, ça me suffit. ◼


 Réagissez 
 à cet article 


 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 


« C’est un éclat de 
rire, c’est du 


bonheur en mots, ça devrait être remboursé 
par la Sécu ! (…) 


Absolument FABULEUX ! »


Gérard COLLARD


 LCI


« Un livre qui m’a 


ENCHANTÉ ; et qui est


surprenant. On n’écrit pas


ça de nos jours, et vous allez 


voir, c’est FORMIDABLE. »


François BUSNEL


 


France 5
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BIO DEPUIS TOUJOURSla cosmétique naturelle et bio.


La Grenade bio et ses grains couleur rubis, abritent un secret de beauté millénaire : une huile riche en 
actifs antioxydants qui favorise la régénération cellulaire. Goûtez au plaisir du soin naturel authentique 
et succombez au parfum subtil et ra   né des oins du orps  la Grenade  véritable invitation 


 l éveil des sens - en accord avec l‘être humain et la nature.


Sans conservateur, colorant ou parfum de synthèse. Sans huile minérale et sans silicone.
harmacies, parapharmacies et magasins de produits naturels ainsi qu  l space eleda aris e ).


La Grenade bio, source de 
beauté intemporelle 


100%
d‘origine naturelle


Depuis 1921
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BEAUTÉ
SEPTEMBRE


Défilé Giorgio Armani 
automne-hiver 2015-2016 


C’est un véritable laboratoire que Linda 
Cantello, make-up artist international 
Giorgio Armani, met en place 


en backstage pour les défi lés. Le jour même, 
elle mélange bases et pigments pour créer 
des teintes sur mesure. Et dans la nouvelle 
palette hiver Runway, elle crée un blush et des 
fards à paupières inspirés de l’imprimé phare 
de la collection. 105 €, en vente dès le 24 août 
au Bon Marché, au Printemps, aux Galeries 
Lafayette et à La Boutique avenue Montaigne.


    Couleurs 
    D’ÉQUINOXE







BEAUTÉ


Quoi de NEUF�?
Du top coat ultra-brillant pour les cils au tenseur tonique 


instantané, du smoky aérien aux crèmes double effet, on vous dévoile
 les nouveaux soins et make-up enthousiasmants de la rentrée.


Par Ariane Goldet et Nolwenn du Laz. Photos Nicolas Valois. Natures mortes Jacques Giaume.
Réalisation Laurence Alexandre. Mannequin Kely Ferr.


Robe-manteau 
(Rochas).
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1. MIROITANT Dans son monogramme se cache un cœur hydra-gel composé d’huiles. Infusé sur toute la longueur 
du bâton, ce top coat intégré assure volume et fini miroir. Dior Addict 967 de Dior, 36 €. 2. LISSANT Enrichi en salicorne 


bio et en huile de mangue, et parfumé aux fruits rouges. Joli Rouge 738 Royal Plum de Clarins, 24,80 €. 
3. SCULPTANT Gorgé d’huile essentielle de rose, d’huile de jojoba et d’acide hyaluronique. KissKiss Roselip Rouge Crème 


Galbant R374 Wonder Violette de Guerlain, 36 €. 4. ÉCLATANT Une tenue d’encre optimisée et huit heures d’hydratation 
grâce à une émulsion d’huile brillante dans eau. Rouge Ecstasy 602 Night Viper de  Giorgio Armani, 33,50 €. 


LA BOUCHE 
PRUNE REPULPÉE


Si le rouge mat pigmenté est toujours d’actualité, on s’adonne aussi à une nouvelle génération 
de rouges à lèvres satinés, longue tenue et hydratants, soignants comme des baumes 


mais plus sophistiqués. Les teintes phare : prune et myrtille pour un fini « bouche mordue ». 
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BEAUTÉ


1. VELOUTANTE Elle nourrit les peaux délicates avec le nouveau nectar de rose de Granville et laisse la peau veloutée comme 
un pétale grâce à ses innovantes microbilles de cellulose. Crème Texture Essentielle Prestige de Dior, 333,50 €, 


à partir du 15 septembre. 2. RÉCONFORTANTE Du jamais ressenti avec des émotions en série à l’application. 
C’est la promesse de cette formule twist qui fait percevoir d’abord une fraîcheur fondante et enveloppante 


puis une impression de cocon huileux très apaisante. Son secret ? Des microgouttelettes d’huiles fractionnées. Gel-en-Huile 
Visionnaire Nuit de Lancôme, 85 €. 3.   FUSIONNANTE Naturelle à plus de 90 %, cette formule assure une fusion 


progressive des différents corps gras, afin que chacun soit assimilé à un moment précis. Résultat : efficacité décuplée et 
plaisir infini. Crème Masque Divine de  L’Occitane, 105 €, à partir du 2 septembre. 4. ENVELOPPANTE Un démaquillant 


qui se transforme en huile puis en lait une fois humidifié. Baume-en-Huile Biosource de  Biotherm, 30 €. 
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DES TEXTURES 
DIVINES


Se faire belle et se faire du bien est indissociable : c’est la beauté in/out. 
D’où le développement de nouvelles textures de plus en plus sophistiquées, 
sources de perceptions grandioses, dont toutes les peaux peuvent profiter.







Pull (Joseph).
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BEAUTÉ


1. PALETTE CHARBONNEUSE Plébiscitée par toutes les blogueuses et déclinée pour la première fois 
dans une harmonie foncée autour du gris, du brun et du noir. Palette Naked Smoky d’Urban Decay, 49,90 €. 


2. CRAYON TROIS EN UN Il fait office de khôl, eyeliner et fard à paupières. Couture Kajal 1 Noir Ardent d’Yves Saint 
Laurent, 29 €. 3. POUDRE CAMOUFLAGE Une palette où le noir s’éclaire si besoin de kaki et de beige. Runway Eye 


Palette Automne-Hiver de  Burberry, 54,95 € en édition limitée chez Sephora. 4. OMBRE MATE ET LUMINEUSE 
Un noir intense subtilement piqué d’argent. Ombre Essentielle Mono Douceur 118 Midnight de Chanel, 28 €. 
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LE SMOKY
TRANSLUCIDE


Le regard smoky est twisté par une application en voile fumé à peine visible, élégant et facile 
à porter. Cette brume translucide, qui dévoile la peau en transparence, se porte monochrome 


de la racine des cils aux sourcils. Inédit et sublime en gris, en brun et surtout en noir.







Robe-manteau 
(Jason Wu). 
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1. UN CLAIR-OBSCUR Azzedine Alaïa rêvait de retrouver en flacon « l’odeur de l’eau froide sur la chaux brûlante ». 
Cette madeleine de Proust inspire une cascade de notes fraîches, aquatiques et minérales, adoucie par des pétales de 


freesia et de pivoine, puis réchauffée par une quantité de muscs. Alaïa Paris, 88 € les 50 ml. 2. UN VÉTIVER AU FÉMININ 
plébiscité, enfin lancé en France. Une merveille réchauffée de cèdre noir, d’ambre et de muscs, transcendée 


par une brassée de gardénia et de rose bulgare. Narciso de Narciso Rodriguez, 83,90 € les 50 ml. 3. UN ACCORD 
VANILLE SALÉE sensuel et addictif, mis en tension par la fraîcheur des fleurs – jasmin d’eau et fleur de gingembre –, 


puis exalté de santal et ambre gris qui fusionnent sur la peau. Olympéa de Paco Rabanne, 68 € les 50 ml. 


BEAUTÉ


1


3


2


DES PARFUMS 
COUSUS MAIN 


Les senteurs de couturiers nous entraînent sur de nouvelles pistes olfactives. 
Trois signatures identifiables ont ce supplément d’âme indispensable pour s’installer 


durablement. Autant de succès en puissance à respirer sans attendre.
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LA GAMME QUI RESTRUCTURE ET REDONNE DU VOLUME Cette « collection » rétablit les traits du visage, de la profondeur 
à la superficie. La réorganisation de la structure et des volumes des différentes couches cutanées profondes 


est assurée par le Sérum Combleur Restructurant Fondamental (3), concentré des actifs les plus appropriés. En surface, 
tel un scotch invisible, le Tenseur Ciblé Fondamental (4) tend, tonifie et lifte instantanément 


à la carte les zones critiques de l’ovale. Enfin deux kits make-up de contouring (1 et 2) jouent sur les ombres et les lumières. 
L’un pour dessiner les contours du visage, l’autre pour redéfinir le regard. Collection New Dimension 


d’Estée Lauder, de 45 € à 135 €. A partir du 17 août sur www.esteelauder.fr, et du 31 août en parfumerie.
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UNE COSMÉTO CONTOURING 
ULTRA-PRÉCISE 


Pour concurrencer la médecine esthétique et ses « fillers », les laboratoires redoublent 
d’ingéniosité. L’action biologique, mieux comprise, mieux ciblée et donc plus performante, 
s’associe à des effets de surface immédiats et bluffants. Avec pour objectif un ovale parfait.







BEAUTÉ


Trench (T by 
Alexander Wang). 


MANNEQUIN KELY 
FERR/PREMIUM MODELS. 


COIFFURE HÉLÈNE BIDARD/
ARTLIST PARIS. MAQUILLAGE 
ENY WHITEHEAD/CALLISTE. 


MANUCURE AURÉLIE 
LE BIHAN. SET DESIGNER 


CAMILLE ORTOLI.







157


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


1. LAQUE VINYLE Déposée par-dessus une à deux couches de mascara à l’aide de l’embout tout doux et floqué, 
cette encre intense densifie la couleur tout en gainant et en dramatisant la courbe des cils. Les retouches « haute 


brillance » peuvent être renouvelées à volonté au cours de la journée. Mister Intense Black Mascara 
Top Coat n° 1 Black Vinyl de Givenchy, 27 € en édition limitée. 2. ÉCLAT TURQUOISE Simplement posé sur 


les pointes, il ouvre le regard en accrochant la lumière de ses points lumineux, rafraîchit le blanc de l’œil et donne 
un air vif. Mascara Gel Irisé Cils Scintillants Jazzy Blue de Chanel, 31,50 €. ◼


21


UN TOP COAT DE CILS 
À EFFETS SPÉCIAUX


Ultime sophistication, ces propositions permettent une nouvelle façon 
de mettre en scène les cils. Formulés spécialement pour être superposés à un mascara 


sans faire de paquets, ils font étinceler le regard en touche finale.
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BEAUTÉ PRODUIT CULTE


LE COUP DE GÉNIE
La bonne idée vient de Pierre Fabre, 
pharmacien et créateur du groupe épo-
nyme, qui inventa la dermocosmétique. 
Parmi les premiers vendus en officine, 
ses soins offrent la rigueur et la sécurité 
de la pharmacie tout en combinant le 
plaisir et la douceur des cosmétiques. 
Epitheliale, créé en 1993, est la première 
formule réparatrice et cicatrisante. 


LA RECETTE MIRACLE 
Tout est basé sur l’avoine Rhealba, un 
actif végétal naturel breveté à la fois 
protecteur et apaisant. Isolé parmi 
quatre-vingts variétés d’avoine, sélec-
tionné dans les jeunes pousses, il offre 
une concentration maximale de sapo-
nines et de flavonoïdes, substances im-
munorégulatrices et anti-inflamma-
toires. D’où cette tolérance optimale 
particulièrement adaptée aux peaux fra-
giles. En 2004, la formule est complé-
tée d’acide hyaluronique pour mainte-
nir l’humidité nécessaire, éviter 
l’apparition de croûtes et stimuler la 
cicatrisation des plaies. En 2015, pour 


son lancement version Duo, elle 
s’équipe d’un nouvel actif cicatrisant 
breveté exclusif (la Cicahyalumine) qui 
assure une réparation encore plus im-
portante, plus rapide et surtout sans 
marques, taches ni cicatrices. 


LE MODE D’EMPLOI
Gélifiée et glissante (pour éviter toute 
douleur sur la lésion), sa texture hydra-
tante sans parfum ni paraben s’applique 
en léger massage deux fois par jour. 


POUR QUI ? 
Toutes et tous, dès l’âge de 2 ans, pour 
apaiser et réparer sans marquer les peaux 
lésées. Qu’il s’agisse de gestes post-acte 
dermatologique ou esthétique (laser, pee-
ling, cryothérapie, suture, dermabrasion, 
mésothérapie, injection…), de cicatri-
sation après des sutures chirurgicales ou 
de soigner les petits maux comme les 
coupures, brûlures, égratignures, coups 
de soleil ou piqûres d’insectes. 


Epitheliale Duo d’A-Derma, 
12,50 € les 40 ml.


DANS LA MÊME FAMILLE
RECONSTRUCTRICE  Sa texture 
pansement au resvératrol laisse quand 
même la peau respirer. Un complexe 
bactérien protège la plaie.  
Cicabio Crème de Bioderma, 9 €. 
COMPLÈTE  Une formule anti-bactérienne 
équipée de minéraux pour favoriser 
le renouvellement cellulaire, 
de madécassoside pour réparer, 
et d’agents antibactériens pour assainir. 
 Cicaplast de La Roche-Posay, 9 €. 
ANTI-IRRITATION  Son association 
de cuivre, manganèse, 
zinc et acide hyaluronique testée 
sous contrôle pédiatrique, 
dermatologique et gynécologique 
soulage toutes les peaux.  
Cica Crème Réparatrice 
de Topicrem, 8 €. 


Depuis plus de vingt ans, ce leader des soins réparateurs et cicatrisants 
est prescrit par les dermatologues et recommandé par les pharmaciens. 


Radiographie d’un pionnier de la dermocosmétique. Par Ariane Goldet 


EPITHELIALE d’A-Derma 


 Tous nos conseils beauté 
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 Tous nos conseils beauté 
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CHEZ SOI
UNE CURE DE KÉRATINE


Intégrée aux soins, elle se substitue à 
celle qu’on a perdue pendant l’été et re-
construit la structure interne du cheveu : 
retour rapide de la solidité (deux se-
maines en moyenne), avec en plus un 
effet gainant dès l’application. On pri-
vilégie les masques généreux, avec de la 
kératine issue de cachemire (Masque 
Réparateur de Corioliss, 39,99 € les 
500 ml), ou recréée à base d’acides ami-
nés et de protéines de blé, maïs ou soja 
biomimétiques (Le Masque Keratin 
d’Eugène Perma, 26,20 €). D’autant 
plus souveraine quand elle est stimulée 
par des huiles nourrissantes : cameline 
(Masque Renaissance Ultime Absolue 
Kératine de René Furterer, 42,90 €), 
ou baobab (Masque d’Exception Phy-
tokératine Extrême de  Phyto, 34,99 €). 
A noter dans la catégorie huile nourris-
sante et revitalisante, l’argan, sauveur 
des matières exsangues (Masque Disci-
plinant de Moroccanoil, 42 €). Les che-
veux fins essaieront sans crainte un 
avant-shampoing qui préservera leur lé-
gèreté. Réparation cinq étoiles grâce à 


l’action des KAPs, protéines clés du fon-
dement de la kératine, et donc de la 
structure capillaire. Soin Premier Thé-
rapiste Résistance de  Kérastase, 30 €. 


DES JOKERS CIBLÉS
Sur le cuir chevelu 2 à 4 pipettes quo-
tidiennes de cet élixir riche en huile 
d’onagre préviennent la casse. Sérum 
de Force Mythic Oil de L’Oréal Pro-
fessionnel, 38 €, en septembre.
Sur les longueurs Un soin sans rinçage 
riche en céramides qui cimentent les 
brèches. Soin Miracle So Long Damage 
Break Fix de Matrix, 13,95 €.
Sur les pointes Une formule pansement 
pour sceller les cuticules et atténuer les 
fourches. Extreme Length Sealer de 
Redken, 32,50 €.


EN SALON
UN RITUEL ANTI-USURE 


Sur mesure Ce mélange frais (effectué 
devant vous dans un blender high-tech) 
tient compte de la nature et de l’état du 
cheveu. A la carte, quatre concentrés et 
cinq boosters pour vingt formules poin-
tues, riches en actifs purs, qui misent sur 
la nutrition et la reconstruction (huiles 


naturelles de jojoba, avocat, céramides, 
sève de plante de la résurrection…). Cinq 
minutes de pause, et le cheveu retrouve 
sa splendeur.  Fusio-Dose de Kérastase, 
18 €, chez  David Lucas, 01 47 03 92 
04, www.kerastase.fr.
Rémanent Trois formules à base d’une 
même molécule exclusive, l’Aptyl 100. 
Elle dépose et verrouille au cœur du che-
veu un composé de silicium reconstruc-
teur. Bonus : tenue jusqu’à six semaines 
en utilisant chez soi la recharge spéci-
fique et la routine de soins. Inédit. Pro 
Fiber de L’Oréal Professionnel, 15 €, 
chez Delphine Courteille, 01 47 03 35 
35, et Thierry Deschemin, 01 43 80 21 
54, lorealprofessionel.fr.
Régénérant Ce soin à l’huile d’argan 
accentue ses bénéfices par la chaleur 
pendant la pause, puis les longueurs 
et les pointes sont massées avec une 
huile bienfaisante. Nourri, le cheveu 
est plus souple et facile à coiffer. Ri-
tuel d’Orient d’Intermède, 15  €, 
www.intermedecoiffure.fr. 


Même si on a pensé à les protéger cet été, impossible de préserver 
entièrement nos cheveux. UV, vent, sel de la mer… toutes ces agressions 


laissent des traces. Nos plans de sauvetage. Par Fabienne Lagoarde 


Une rentrée sans casse


BEAUTÉ CHEVEUX
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BEAUTÉ VISAGE


LES NOUVELLES 
TEXTURES


Les formules se déclinent désormais 
dans des galéniques originales, senso-
rielles et addictives. Comme la mousse 
teintée pour le corps, une incontour-
nable, qui permet de bien doser le pro-
duit et assure une application uniforme 
(Mousse Autobronzante Teintée de 
NKD SKN, 18 €. Perfect Bronz de 
Mary Cohr, 29 €). Inédite, l’huile 
bronzante scintillante fait monter le 
hâle et satine la peau en un geste sans 
risque de trace (Huile Bronzante de 
St. Tropez, 38 €). L’accessoire qui fait 
le buzz ? Le gant en mousse. Jules Hep-
tonstall, expert en bronzage pour la 
marque St. Tropez, le recommande 
pour appliquer les autobronzants par 
mouvements de lissage. A la clé, un 
rendu impeccable sans démarcation 
(Gant Applicateur pour Autobron-
zant de Kiko, 4,90 €. Gant Autobron-
zant Visage de Nocibé, 2,95 €). Sur 
le visage, la poudre minérale innove 
en intégrant de la DHA (substance 
autobronzante). Elle se balaie au pin-
ceau kabuki sur le visage et le décol-


Nul besoin de soleil pour afficher une peau hâlée et un teint plein de santé. 
Notre sélection d’autobronzants nouvelle vague et de gels teintés 


surdoués qui donnent l’illusion en toute saison de rentrer de vacances. Par Céline Mollet


Dorée SANS UV


leté et promet cinq jours de hâle (Trys-
tal Minerals de Vita Liberata, 
39,90 € chez Sephora [2]).


LES FORMULES 
EXPRESS


Oubliés les autobronzants desséchants. 
Hybrides, les formules nocturnes co-
lorent l’épiderme et permettent d’affi-
cher un teint ensoleillé au réveil. Hy-
dratants, ils sont gorgés d’huiles et de 
beurres végétaux pour un effet repulpant 
au saut du lit (Flash Bronzer Night-
Sun de Lancôme, 31 € [1]. Masque 
de Nuit Hydratant Autobronzant 
HyH2O de Vita Liberata, 35 € chez 
Sephora). Les laboratoires ont aussi mis 
au point des formules express qui font 
grimper le hâle en une heure. Idéal avant 
une soirée (Rapid 1 Hour Liquid Tan 
de He-Shi, 27,50 € chez Parashop. Self 
Tan Express de St. Tropez, 46 €).


LES ALTERNATIVES 
SOINS + MAKE-UP


Encore réticente à l’utilisation de l’auto-
bronzant ? Rassurez-vous : le make-up 
est devenu lui aussi champion du hâle 


avec des formules quasiment imper-
ceptibles. Parmi les best-sellers, les BB 
crèmes se déclinent en versions 
 bronzantes visage (Dream Bronze BB 
 de Gemey- Maybelline, 9,70  €. BB 
 Bronzing Cream 8 en 1 de  Bourjois, 
14,50 € [3]) et même pour le corps (Lait 
Corporel BB Milk de  Biotherm, 
28,70 €) ou simplement pour les jambes 
(Sublime Bronze BB Summer Spécial 
Jambes de L’Oréal Paris, 12,90 €). Elles 
hydratent, unifient le grain de peau, 
floutent imperfections et petites veines 
apparentes, et réchauffent la carnation 
grâce à des micro-pigments encapsulés. 
Futées aussi, les brumes teintées légères 
sans transfert qui colorent la peau en 
transparence (Brume Teintée pour les 
Jambes Honey Bronze de The Body 
Shop, 15 € [4]). Quant aux textures sans 
eau impalpables, elles hâlent le visage 
sans effet matière (Bronzeur Liquide 
Maestro de Giorgio Armani, 
53,50 € [5]. Brume Bonne Mine de 
Givenchy Croisière, 46,50 € [6]). 


 Tous nos conseils 
 beauté sur 
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BEAUTÉ SHOPPiNG


 Tous nos conseils beauté 
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Brosses surdouées et formules haute technologie : ces nouveaux 
mascaras rivalisent pour hausser le volume à la demande. Et nous promettre 


des battements de cils sombres et intenses. Par Nolwenn du Laz 


1. Sur mesure   Toujours souple, même en superposant les couches, et bien recourbant grâce à une cire spécifique. 
Se démaquille à l’eau tiède.   Full Lash Volume Mascara de Shiseido, 28 €.   2. Sensuel   Un best-seller dans une version aussi 
étoffante mais plus glossy.   Mascara Volume Millions de Cils Féline de L’Oréal Paris, 13,30 €.   3. Précis   Ultra-gainant, 
des racines aux pointes.   Mascara Extension & Définition Smoky Stretch de Make Up For Ever, 23 € chez Sephora.
   4. Subtil   Volumateur cil à cil, enrichi d’une action soin.   Mascara Volume Sensation Cachemire Hypnôse Volume-
à-Porter de Lancôme, 29 €.   5. Elégant   Effet éventail et fini satiné.   Audacious Mascara Black Satin de Nars, 26 €.


Extra-cils
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BEAUTÉ VANITY STAR


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


Quelle idée de la séduction vous 
a donné votre mère ? 
Aucune. Elle était séduisante naturel-
lement. C’est ma sœur qui m’a appris 
à me coiffer avec des bigoudis et à uti-
liser un rouge à lèvres. 
Deux heures rien que pour vous, 
que faites-vous ? 
Deux heures pour moi, c’est vraiment 
exceptionnel, ça n’arrive jamais.  
D’abord je prendrais un bain avec des 
sels, je mettrais de l’huile de coco sur 
mes cheveux et je choisirais un livre. 
Lire dans son bain est un vrai luxe. Et 
je terminerais par un cours de stretching 
ou de Pilates. 
Vos produits de beauté préférés ? 
J’aime tous les produits, particulière-
ment les huiles pour le corps. Mon amie 
japonaise, qui fait ses propres formules, 
m’a appris à préparer un exfoliant avec 


du yaourt et du sel de mer. 
Pourquoi soutenir les soins 
New Dimension d’Estée Lauder ? 
Leur application est facile et je vois vrai-
ment le résultat sur les traits du visage 
et la qualité de peau. J’applique le Ten-
seur sur les joues, les pommettes et 
l’ovale pour un effet lift immédiat. Puis 
j’applique le Sérum. C’est facile, pra-
tique, simple, et je vois immédiatement 
la différence. J’en ai fait mon rituel quo-
tidien. En plus, j’adore leur odeur de 
rose et jasmin.
Avez-vous une alimentation 
particulière ? 
Ma mère m’a transmis les recettes cu-
baines maison. Je mange le plus natu-
rellement possible. Pas de viande, beau-
coup de poisson et beaucoup de pain 
avec du gluten. Mais je fais attention 
aux sucres.


Votre particularité ? 
Mes sourcils. Je les épile un peu tout 
en conservant leur ligne naturelle mais 
j’ai un épi à droite que j’essaie de 
corriger.
Comment avez-vous géré 
l’après-grossesse ? 
Je me suis donné du temps et aucune 
pression pour mincir. Durant l’allaite-
ment, j’ai fait très attention à mon ali-
mentation, en associant de la gym à 
mon rythme. Je pense qu’il faut être 
indulgente et bienveillante envers soi-
même. Les femmes sont trop dures avec 
elles. Elles se punissent trop. Pour moi, 
c’est un honneur d’être une femme. 
Que faites-vous pour votre corps ? 
Jeune, j’ai essayé beaucoup de disci-
plines à l’école : handball, volley, 
danse… Aujourd’hui, j’ai ma routine 
comprenant gym avec haltères et course. 
Je cours avec mon coach en sprintant 
tous les 100 mètres. 
Votre plus mauvais réflexe beauté ? 
Je fumais mais j’ai arrêté il y a cinq ans. 
J’avoue aller quelquefois au lit sans me 
démaquiller. 
Votre astuce personnelle ? 
Je ne m’hydrate pas assez, et ça se voit 
tout de suite sur ma peau. Mon amie 
japonaise m’a conseillé de boire un jus 
de citron dilué dans un verre d’eau tiède 
le matin. Ensuite, je passe au café amé-
ricain, même si je préfère l’expresso en 
fidèle Cubaine.


L’actrice ultra-confirmée découvre une nouvelle existence, 
celle de mère. Elle nous confie son 


style de vie en toute simplicité. Par Ariane Goldet 


Eva MENDES







…PRENEZ SOIN DE VOTRE SPORTIVES...


PÉRINÉE !


F aire du sport est essentiel pour se sentir en 
forme, garder la ligne, se muscler, se dépasser, 


se défouler et surtout pour se sentir belle ! Le sport 
agit sur le corps et sur l’esprit comme le meilleur des 


exutoires, il permet de se libérer du stress quotidien, de se sentir 
bien dans sa peau et dans sa tête ! Cependant certains sports 
peuvent fragiliser le périnée et provoquer des petites fuites 
urinaires... Ensemble de trois couches musculaires, le périnée 
est une sorte de hamac tendu entre le pubis et le cooccyx. En 
faisant du sport, mais aussi en toussant, en courant, en éclatant 
de rire, en portant les enfants... les abdominaux se contractent, 
le périnée se retrouve « pressurisé » provoquant de légères 
fuites urinaires. La parade pour éviter ce problème est d’expirer 
pendant l’effort, sans inspiration préalable et d’apprendre à 
verrouiller son périnée. L’autre solution est de faire travailler 
ses muscles pelviens via des exercices adaptés pour garder toute 
leur tonicité. En plus des exercices, vous pouvez également 
avoir dans votre sac des protège-slips ou serviettes ultra 
 nes lights by TENA à utiliser lorsque vous en avez besoin. 


Spécialement conçues pour les petites fuites, elles capturent 
l’humidité et neutralisent les odeurs en toute discrétion !
Un petit tracas dont vous n’aurez plus à vous soucier !


« MON COACH PÉRINÉE »


Avec sa nouvelle application « Mon coach périnée », 
lights by TENA vous offre l’opportunité de faire des 
exercices basés sur le Pilates, pour muscler votre 
périnée partout et à tout moment de la journée. Facile 
d’utilisation, elle est téléchargeable directement sur 
votre téléphone ou sur votre tablette. Véritable coach 
personnel, l’application vous accompagne au quotidien 
dans vos exercices de renforcement du périnée. Il 
vous suffi t de régler la diffi culté en fonction de votre 
niveau et elle se charge de vous établir un planning 
d’activités. Pour être sûre que vous suivez bien le 
programme, l’application vous rappellera à l’ordre via 


des notifi cations pendant la journée. N’attendez plus, téléchargez 
l’application  « Mon coach périnée » et vos fuites seront oubliées ! 


L’application 


Échantillon gratuit sur    www.lightsbytena.fr
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BEAUTÉ PARFUM


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


1


2


3


4


5


1. Un sorbet aux fruits des bois, sublimé par la pêche et la fleur d’oranger, puis sucré par la vanille. 
Turquoise Summer d’Escada, 55 € les 50 ml. 2. Une noisette ambrée, rafraîchie par la fleur 


d’oranger. Loverdose Red Kiss de Diesel, 67,50 € les 50 ml. 3. Un granité cassis et pamplemousse rose, vampé par 
une orchidée tigre sensuelle puis enivré par la framboise et le patchouli. Exotic de Jimmy Choo, 


61 € les 60 ml. 4. Une corbeille de fruits rouges, une brassée d’iris et de magnolia sur fond de muscs et de bois. 
Féerie Rubis de Van Cleef & Arpels, 65 € les 50 ml. 5. Une glace aux fruits rouges, égayée de meringue 


caramélisée, addictive grâce au patchouli. Angel Eau Sucrée Edition 2015 de Thierry Mugler, 65 € les 50 ml. 


Plongée en eaux sucrées 
Ces sillages fruités ressemblent à des sorbets. De savoureuses 


liaisons olfactives pour faire durer les vacances. Par Nolwenn du Laz 







COMMUNIQUÉ


Plus d’informations sur www.questions-intimes.fr


SÉCHERESSE INTIME ET SEXUALITÉ : 
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ON VOUS DIT TOUT !
INCONFORT, DÉMANGEAISONS, DOULEURS 


LORS DE RAPPORTS SEXUELS, BAISSE DE LA 


LIBIDO, SENTIMENT DE CULPABILITÉ… IL N’EST 


PAS SIMPLE DE SUBIR LA SÉCHERESSE INTIME 


AU QUOTIDIEN. DÉCOUVREZ NOTRE CONSEIL


POUR MIEUX VIVRE VOTRE INTIMITÉ.


SÉCHERESSE INTIME, TOUTES CONCERNÉES.
La sécheresse intime est un sujet diffi cile à aborder 


et à identifi er pour les femmes qui en souffrent. 


Généralement lié à des fl uctuations hormonales, 


ce phénomène fréquent peut toucher toutes les femmes ! 


En effet, l’hydratation naturelle de la zone intime peut 


s’altérer à certaines périodes de la vie. Les raisons sont 


variées : contraception, grossesse, allaitement, mais aussi 


ménopause. Alors plutôt que d’en faire un sujet tabou, 


apprivoisons la sécheresse intime pour vivre pleinement 


et sereinement notre féminité.


68% DES FEMMES MÉNOPAUSÉES
SOUFFRANT DE SÉCHERESSE INTIME
ONT MOINS DE RAPPORTS SEXUELS.(1)


Processus naturel, la ménopause touche toutes les femmes. 


La sécheresse intime en est un des signes « classiques » : 


les voies génitales s’assèchent et la lubrifi cation peut 


être insuffi sante, ce qui peut entrainer une sensation 


de sécheresse intime. Les rapports sexuels peuvent alors 


devenir douloureux voire impossibles alors qu’à cette 


période on a envie de savourer la vie et de vivre pleinement 


cette deuxième jeunesse.


HYDRALIN® SÉCHERESSE : 
MON SECRET AU QUOTIDIEN.
Utilisé quotidiennement pour la toilette intime, 


Hydralin® Sécheresse nettoie en douceur et vous apporte 


un effet hydratant dès la première utilisation grâce aux 


actifs naturels de la fl eur de Camélia Japonica. 


Sa texture crémeuse et son pH physiologique ont été 


spécifi quement formulés pour préserver l’équilibre 


de votre fl ore intime et vous permettre de vivre 


sereinement votre vie de femme.


Et vous retrouverez le sourire


(1) Etude IFOP/Bayer : L’impact des problèmes de sécheresse intime sur la vie sexuelle des Françaises en phase 


de périménopause et de ménopause, février 2015. Enquête réalisée sur un échantillon représentatif de 1 402 Françaises 


(45-60 ans) dont 665 sont en ménopause ou préménopause. (2) Dossier technique HYDRALIN® Sécheresse – Étude clinique. 


Méthodologie : Étude du produit HYDRALIN® Sécheresse chez des femmes âgées entre 20 et 74 ans (n=20) pendant 


28 jours à raison d’une fois par jour. Objectif : évaluation subjective des caractéristiques et de l’effi cacité du produit. 


EFFET HYDRATANT DURABLE 
RETROUVÉ POUR 90% DES FEMMES(2), 


ALORS QU’ATTENDEZ-VOUS ?


À moi la liberté !


Hydralin® Sécheresse s’utilise comme un savon liquide 


lors de la toilette intime.


Rincer soigneusement à l’eau après application.


 Dermo-cosmétique.


DISPONIBLE EN PHARMACIE ET PARAPHARMACIE.


NSEIL
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MODE
SEPTEMBRE


Pull en laine (Comptoir 
des Cotonniers), 
pantalon en drap de 
laine mélangée 
(Ann Demeulemeester). 
Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), 
ceinture vintage, bague 
en métal et onyx (Dior).


En route pour la Californie�: sur les traces de Tasha pour un 
minimalisme punk réinventé, ou de Corinna dans son épopée 


western. Retour à Paris pour une visite d’atelier où 
l’on contemple Emma rêvant et ses mélanges à la Balthus. Ou 


extérieur jour pour un vestiaire à la Rohmer. Ou encore une 
mode 60’s qui chahute, comme dans «�Blow-up�» d’Antonioni. 


CLASHS de styles
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TASHA


La quête d’épure minimaliste est le fondement 
de ces silhouettes graphiques en noir et blanc dont 
les fenêtres ou la maille oversize laissent percer 
des pans nus, comme autant de questionnements 
autour d’une allure réfléchie. Une mode fière 
qui réinvente le punk, sublimement interprétée 
à Los Angeles par une top dont le caractère 
résolu ne cesse de s’affirmer depuis les 90’s.


Photos Lasse Fløde. Réalisation Anne-Sophie 
Thomas. Mannequin Tasha Tilberg.


IN


OUT


Robe plissée sans manches en laine 
mélangée (Véronique Leroy). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson), boots 
(Balenciaga).
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À GAUCHE


Robe plissée sans manches en laine 
mélangée (Véronique Leroy). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson). 


À DROITE


Veste sans manches en cachemire 
(Fabiana Filippi). Echarpe en laine 
côtelée (Acne Studios), ceinture en métal 
(Louis Vuitton).















À GAUCHE


Robe asymétrique en drap de laine 
et T-shirt en coton (Saint Laurent 
par Hedi Slimane). Boucle d’oreille (Acne 
J.W. Anderson), bracelet en métal (Louis 
Vuitton), santiags compensées (MM6).


À DROITE


Robe bustier en gabardine de laine 
(Ports 1961), chemise découpée 
en popeline de coton (Thakoon). Boucles 
d’oreilles (Dior), ceinture cloutée 
vintage, santiags compensées (MM6).







À GAUCHE


Pull découpé en maille de laine côtelée 
et jupe en cuir et dentelle (Louis Vuitton).


À DROITE


T-shirt sans manches découpé en soie 
et coton (Céline), fuseau en 
gabardine et bretelles en cuir (Saint 
Laurent par Hedi Slimane). 











À GAUCHE


Pull en laine, kilt en drap laine et cuir, 
et ceinture (Haider Ackermann). 


À DROITE


Pull côtelé en laine mélangée 
et jupe drapée en laine 
et cachemire (Victoria Beckham).











À GAUCHE


Tailleur pantalon en drap de laine 
et bague (Dior), pull en laine 
à col clouté (Alexander Wang). Escarpins 
(Louis Vuitton). 


À DROITE


Pardessus en drap de laine et cachemire 
(Marina Rinaldi), robe-chemise 
en coton et jersey (MM6). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), bague (Dior), 
escarpins (Louis Vuitton). 











Tunique découpée en cuir et velours 
et pantalon en velours (Calvin 
Klein Collection). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson). 















À GAUCHE


Pull en laine chinée, jupe en drap de laine 
à carreaux et boots (Balenciaga).


À DROITE


Pull en maille de laine côtelée 
(Louis Vuitton).











À GAUCHE


Manteau asymétrique en drap 
de laine (Versace). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), col en laine (perso), 
bague (Dior), boots (Balenciaga).


À DROITE


Pull oversize en laine torsadée (Max 
Mara). Boucle d’oreille (J.W. Anderson), 
santiags compensées (MM6).











À GAUCHE


Pull côtelé en laine mélangée (Victoria 
Beckham).


À DROITE


Pull en laine (Vêtements), pantalon en 
gabardine de laine (Golden Goose). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson), ceinture 
vintage, escarpins (Louis Vuitton).











À GAUCHE


Manteau ceinturé en satin duchesse 
(Blumarine). Lunettes de soleil 
(Céline), boucles d’oreilles en or blanc 
et diamants (Messika).


À DROITE


Débardeur en cuir brodé d’œillets 
(Mugler). Boucles d’oreilles (Messika).







À GAUCHE


Blouse en soie mélangée et 
jupe en laine à franges de chaînes 
en métal (JW Anderson). 


À DROITE


Manteau en ciré imprimé alligator 
et pull en laine (Miu Miu), jupe fendue 
en drap de laine (Theory). 
Ceinture vintage, low-boots (Carven).


ASSISTANTE AXELLE CORNAILLE. MANNEQUIN TASHA 
TILBERG/OUI MANAGEMENT. CASTING ÉMILIE 
LE GOFF. COIFFURE HÉLÈNE BIDARD/ARTLIST PARIS. 
MAQUILLAGE ANTHONY PREEL/AIRPORT 
AGENCY. NOS REMERCIEMENTS À BENJAMIN 
BONNET DE WESTY PRODUCTIONS, À LOS ANGELES, 
À ARNAUD DAÏAN, CHEZ OUI MANAGEMENT, 
 ET À TOM LEEPER, PRODUCTEUR PHOTO.











Tels les polaroïds ou esquisses de Balthus qui nourrissaient 
ses couleurs et compositions, mises en perspective des 


contrastes doux du style�: monochrome ou twists de teintes 
surannées et enlevées, fourrure et tweed, velours ou cuir… 


La mode se plie aux suggestions sans s’alanguir.
Photos Stefan Zschernitz. Réalisation Sébastien Cambos. 


Mannequin Emma Champtaloup.


Emma 
rêvant  
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Veste en velours côtelé 
(Pablo), chemise en soie 
volantée et pantalon 
en velours lisse (Emilio Pucci). 
Boucles d’oreilles en argent 
(Agatha), médailles portées en 
broches et en pendentif 
(Dary’s), chaînes en or (Dinh 
Van), mocassins en 
cuir et fourrure (Gucci).
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Manteau en laine (DKNY), 
chemisier en soie (Paul & Joe), 


pantalon en velours lisse 
(Dries Van Noten). Boucles 


d’oreilles en argent (Agatha),  
manchons en fausse fourrure 


(Marché Saint Pierre), 
médailles portées en broches 


et en pendentifs (Dary’s), 
chaîne (Dinh Van), mocassins 


en cuir et fourrure (Gucci).  







Chemise en cuir (Véronique 
Branquinho). Chaînes 
(Dinh Van), médaille (Dary’s).







Manteau en fourrure et drap 
de laine (Valentino), 
jupe plissée en cuir (Véronique 
Branquinho). Boucles 
d’oreilles (Agatha), médailles 
(Dary’s), chaîne (Dinh Van).







Caraco en dentelle et jupe 
plissée en cuir (Gucci). 
Chaîne en or (Dinh Van), 
bracelet chaîne en 
or et médaillon (Feidt).







Chemisier en soie 
(Longchamp), pantacourt en 
laine (Victoria Beckham). 
Ruban en satin (Satab), chaîne 
(Dinh Van), médaille 
(Dary’s), mocassins (Gucci). 











Chemise en soie (Kocca), 
pantalon en laine 
(Fendi). Broche en velours 
(Maison Guillet), boucles 
d’oreilles en argent 
(Agatha), chaînes en or 
(Dinh Van), médailles 
en or (Dary’s).







Blouse à plastron plissé 
en coton et pantacourt en cuir 


(BCBG Max Azria). Béret 
en laine (Au Printemps Paris), 


manchons de fourrure 
(Marché Saint Pierre), boucles 


d’oreilles en argent 
(Agatha), médailles portées en 


broches et en pendentif 
(Dary’s), chaînes (Dinh Van). 







Pull en cachemire, bas des 
manches en fourrure (Michael 
Kors Collection), chemise en 
coton (Sonia Rykiel), pantalon 
en drap de laine (Paul Smith). 
Boucles d’oreilles (Agatha), 
médaille (Dary’s), sandales en 
poulain (Theory).







Sweat en fourrure (Hermès), 
chemise en soie (MM6), 


pantalon en velours côtelé 
(Acne Studios). Boucles  


d’oreilles en argent (Agatha), 
médaille en argent (Dary’s).







Chemise en coton (Ba&Sh), 
pantalon en laine vierge 


(Véronique Leroy). Boucles 
d’oreilles en argent (Agatha), 
médailles en argent (Dary’s), 


chaînes en or (Dinh Van), jonc 
en or (Pascale Monvoisin).







ASSISTANTE JULIE CRISTOBAL. 
MANNEQUIN EMMA CHAMPTALOUP/
VIVA. CASTING ÉMILIE LE GOFF. 
COIFFURE OLIVIER DE VRIENDT/
ARTLIST. MAQUILLAGE SARAÏ FISZEL/
JED ROOT. SET DESIGN PAULINE 
GLAIZAL.


Robe en laine et T-shirt col 
roulé en laine (Loewe), 
pantalon en velours côtelé 
(Proêmes de Paris). Ruban 
en satin (Satab), boucles 
d’oreilles en argent (Agatha), 
médailles en or (Dary’s), 
mocassins (Gucci).







Elle s’engage dans une épopée chevronnée 
digne d’un grand western contemporain 
avec son équipement qui emprunte à l’histoire 
de la conquête de nouveaux horizons�: 
cape, redingote et cache-poussière, franges 
et vraies/fausses peaux de bête.
Photos Elina Kechicheva.
Réalisation Anne-Sophie Thomas. 
Mannequin Corinna Ingenleuf.


CONTRÉE 
SOLITAIRE


Manteau en laine 
vierge, gilet en laine 
et robe en soie 
(Dsquared2), pantalon 
en cuir (Forte_Forte). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements).
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À GAUCHE
Manteau en laine 
mélangée (Isabel 
Marant), blouse 
en coton (Pepe Jeans), 
jupe en laine (Kolor). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements). 


À DROITE
Manteau asymétrique 
en laine bouillie 
(Proenza Schouler), 
blouse en dentelle de 
coton (Isabel Marant), 
corset en satin et 
dentelle (Carine 
Gilson), pantalon en 
cuir (Forte_Forte).











Manteau en laine 
et cachemire (Ralph 
Lauren Collection), 
veste en tweed de laine 
(Polo Ralph Lauren), 
robe en laine (Yohji 
Yamamoto), top 
en coton (Dries Van 
Noten), pantalon en 
velours côtelé (Sessún). 
Ceinture en cuir et 
métal (Ralph Lauren), 
cuissardes en cuir 
(Vêtements).







Chemise en tweed 
de laine et cuir 
d’agneau (La Prestic 
Ouiston), blouse en 
coton et cupro (Dries 
Van Noten), corset 
en satin et dentelle 
(Carine Gilson), jupe 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto). Chapeau 
en feutre (Stetson).











Cape en cuir bicolore 
bordée d’agneau 
de Mongolie, 
à empiècement 
en laine tressée 
et frangée (Sacai). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements). 







Manteau en military 
melton, corset 
en chevrons vintage 
et bandes de velours 
et pantalon en laine 
rigide à bande 
en grain-de-poudre 
(Givenchy par Riccardo 
Tisci). Boots (Frye). 







Cape en laine (Tommy 
Hilfiger), veste en coton 
(Yohji Yamamoto), 
chemise à jabot en 
soie (Zadig & Voltaire). 
Boucle d’oreille 
(Acne Studios).







Cape en laine 
(Tommy Hilfiger).







Manteau en drap 
de laine (Chanel), gilet 
en velours côtelé et 
collier-ceinture en peau 
et plumes (Dsquared2), 
chemise en crêpe 
de Chine de soie 
(Chloé), pantalon en lin 
(Mes Demoiselles). 
Ceinture en cuir 
et métal (Ralph Lauren), 
boots en cuir (Frye). 











Gilet sans manches 
en shearling et cuir effet 
python, blouse 
en mousseline et jupe 
en coton et soie 
(Lanvin), pantalon 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto). Chapeau 
en feutre (Stetson), 
boots en cuir (Frye).







Cape en agneau 
de Mongolie, 
cuir de vachette 
et laine (Sacai).







Manteau en suède 
(Maison Margiela), 
gilet en drap de laine 
(Vivienne Westwood 
Red Label), blouse 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto), pantalon 
en velours côtelé 
(Sessún), jupe en coton 
et nylon (Kolor). Boucle 
d’oreille (Acne Studios), 
boots en cuir (Frye). 







À GAUCHE
Manteau en laine et 
fourrure (Gucci).


À DROITE
Cape en laine et 
cachemire (Salvatore 
Ferragamo), veste 
en laine bouillie 
(Proenza Schouler), 
blouse en coton (Isabel 
Marant), corset en 
satin et dentelle (Carine 
Gilson), pantalon 
en cuir (Forte_Forte). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements).


ASSISTANTE AXELLE 
CORNAILLE. MANNEQUIN 
CORINNA INGENLEUF/
ELITE PARIS. CASTING ÉMILIE 
LE GOFF. COIFFURE 
HÉLÈNE BIDARD/ARTLIST. 
MAQUILLAGE ANTHONY 
PREEL/AIRPORT AGENCY. 
NOS REMERCIEMENTS 
À YASUKO AUSTIN/
LEGEND PHOTO 
POUR LA PRODUCTION.
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La 
collectionneuse


Robe longue en maille 
chambray (Boss). 
Bague en or (Dinh Van), 
socquettes vintage.


L’allure et la garde-robe d’une Haydée 
rohmérienne. Shetland chiné, jupe courte, 
combinaison aviateur, maille douce… 
Les bons mélanges pour exprimer 
la légèreté et la personnalité tout en nuances 
de cette héroïne libre. 
Photos Emanuele Fontanesi. Réalisation 
Yasmine Eslami. Mannequin Héloïse Giraud. 







À GAUCHE


Combinaison 
pantalon en cuir 
(Trussardi). Sac 
en cuir (Courrèges), 
baskets en cuir 
(Lacoste).


À DROITE


Pull en laine (Gérard 
Darel), jupe en 
coton mélangé (Tara 
Jarmon). Bague 
en or (Dinh Van), 
chaussettes vintage, 
chaussures 
en cuir (Giuseppe 
Zanotti Design).















À GAUCHE


Col roulé en maille 
chinée et jupe 
en drap de laine 
(Chanel). Bague 
en or(Dinh Van).


À DROITE


Veste en cachemire 
brossé et pantalon en 
laine stretch (Giorgio 
Armani), T-shirt 
en polyester (Acne 
Studios). Lunettes 
(Polo Ralph Lauren), 
chaîne et pendentif 
« Disk » en métal 
argenté, quartz rose 
et cristaux 
(Swarovski), bottines 
en vinyle (Courrèges).







À GAUCHE


Pull oversize en laine 
et alpaga 
(Max Mara).


À DROITE


Pull en mohair 
(Gérard Darel), jupe 
en cuir miroir 
(Sonia Rykiel). 
Ballerines en cuir 
verni (Repetto).















À GAUCHE


Blouson en laine 
et alpaga (Max 
Mara), blouse en soie 
(Tara Jarmon), 
jupe en crack lamé 
(Trussardi).


À DROITE


Gilet en laine 
(Lacoste). Collier 
en or et bague 
en or (Dinh Van), 
collier « Tender Kiss » 
en or jaune et 
grenat (Marie-Hélène 
de Taillac).


ASSISTANTE CHLOÉ DUPUY. 
MANNEQUIN HÉLOÏSE 
GIRAUD/VIVA. CASTING 
ÉMILIE LE GOFF. COIFFURE 
LESLIE THIBAUD/AIRPORT 
AGENCY. MAQUILLAGE 
SERGIO CORVACHO/ 
WSM WALTER SCHUPFER 
MANAGEMENT. 
SET DESIGN PIERRE 
GLANDDIER/QUADRIGA.
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Carreaux et panthère, fleurs et chevrons, 
tweed et diamants�: cet hiver, 
on remixe contrasté sur des airs des 60’s. 
Des looks décalés et composites, 
esprit Jean Shrimpton et Swinging London.
Photos Baard Lunde. Réalisation 
Anna Quérouil. Mannequin Frida Aasen.


Cocktails
Blow-up
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Manteau en tweed de laine (Chanel), pull en laine bouclette 
(Manoush), chemise lavallière en soie imprimée et pantalon en laine 
imprimée (Bottega Veneta). Boucles d’oreilles en PVC et strass 
(Miu Miu), ceinture en cuir (Blugirl), montre « Première » en or blanc 
et perles (Chanel Horlogerie).







Manteau en laine imprimée (Bottega Veneta), pull col roulé en laine 
(Asos), pantalon en jacquard (Cotélac). Boucles d’oreilles en PVC 
et strass, et mocassins en cuir verni et toile imprimée (Miu Miu), bague 
en laiton (Chloé).  







Robe en crêpe de soie brodée de sequins et col roulé 
en laine côtelée (Dolce & Gabbana).







Manteau en tweed et fourrure de vison, pull en cachemire et nylon, et 
jupe en jersey double imprimé (Prada), pull col roulé en laine côtelée 
(Courrèges). Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton (Chloé).







Manteau à double boutonnage en laine imprimée (Liu.Jo Jeans), 
robe en coton ciré, boucles d’oreilles et collier en PVC et strass (Miu Miu), 
chemise en soie imprimée (Bottega Veneta). Bracelet en or 
et burmalites (Burma), bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants 
(Repossi), bottines en vinyle stretch à talon translucide (Dior).











Manteau en laine et cachemire (Dries Van Noten), robe en laine 
brodée de cristaux Swarovski (Peter Pilotto). Boucles d’oreilles 
en PVC (Miu Miu), bague « Berbère » en or jaune et bague « Serti sur 
vide » en or jaune et diamants (Repossi).







Manteau en python et fourrure de renard (Roberto Cavalli), pull en 
mohair (Max Mara), chemise en soie (Bottega Veneta), jupe 
en cady de soie (Carven). Boucles d’oreilles en pvc et strass (Miu Miu), 
bagues en laiton (Chloé), ceinture en cuir (Blugirl).







Manteau en fausse fourrure (Mango), pull en maille de coton (Asos), 
chemise en soie imprimée (Atos Lombardini), jupe en drap 
de laine (Tory Burch). Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton 
(Chloé), ceinture en cuir verni (Maison Boinet), bottines (Dior).







Manteau en fourrure fantaisie (Sonia by Sonia Rykiel), pull en laine (Marco 
de Vincenzo), chemise en coton, boucles d’oreilles et mocassins (Miu Miu), 
pantalon cigarette en laine (Whole 9 Yards). Ceinture (Haider Ackermann), sac 
en cuir (Prada), bague « Boucle de Camélia » en or blanc, diamants et diamants 
noirs (Chanel Joaillerie), bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants (Repossi).







Manteau en tweed et python, boucles d’oreilles et collier en PVC et strass 
(Miu Miu), chemise en soie imprimée (Atos Lombardini). A la main droite, 
bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants (Repossi), bracelets en 
or et burmalites (Burma). A la main gauche, bague « Camélia Dentelle » 
en or, diamants et perles de culture (Chanel Joaillerie).







Manteau en drap de laine (Chloé), robe en rhodoïd (Paco Rabanne). 
Boucles d’oreilles et collier en PVC et strass (Miu Miu). 







Manteau en fourrure fantaisie (Ikks), pull en laine côtélée (J.Crew), 
pantalon jacquard en lurex (Au Jour Le Jour). Boucles 
d’oreilles, collier, sac en cuir verni et python, et escarpins en cuir 
verni (Miu Miu), ceinture en cuir (Maison Boinet), 
bague « Berbère » en or jaune (Repossi).







Manteau en shearling imprimé animal (Burberry Prorsum), 
body en mohair et laine (Marie Sixtine), chemise lavallière en soie 
imprimée (La Redoute), jupe en cuir et peau (Mugler). 
Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton (Chloé), bottines (Dior).


SCANNEZ LA PAGE 
ET DÉCOUVREZ 
LE MAKING OF







Manteau en fourrure (Just Cavalli), robe organique en laine (Dior). 
Boucles d’oreilles (Miu Miu), bague « Nœud de Camélia » 
en or blanc, diamants et diamants noirs, et collier en or et diamants 
(Chanel Joaillerie), minaudière en cuir et métal (Louis Vuitton), 
montre « Première » en or jaune à cadran laqué (Chanel Horlogerie).


ASSISTANTE KENNY GUETTA. MANNEQUIN FRIDA AASEN/
WOMEN MANAGEMENT. CASTING ÉMILIE LE GOFF. 
COIFFURE OLIVIER DE VRIENDT/ARTLIST PARIS. MAQUILLAGE 
HÉLÈNE VASNIER/ARTLIST PARIS.
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FORTE NATURE 
TASHA TILBERG


DANS LES 90’S, ELLE S’EST DÉMARQUÉE AVEC SA FORCE ANDROGYNE, SES TATOUAGES 
ET SON AIR OMBRAGEUX. RENCONTRE AVEC LA TOP DE NOTRE COUVERTURE AUJOURD’HUI 


MAGNIFIQUEMENT EN PAIX DANS SA FERME AU CANADA. Par Katia Pecnik


Parfois, il faut toute une vie pour accepter son phy-
sique. Celui de Tasha, top aux yeux verts transpa-
rents, visage de chat et cheveux sombres, est splen-
dide. Donc son défi fut plutôt d’imposer une 
certaine image qu’elle a façonnée jusqu’à trouver 


sa vérité. Sa magnifique babyface a fait place dès la fin des 
années 90 à un look androgyne, tatoué et piercé, inhabituel 
à l’époque. On la verrait bien dans un bar underground de sa 
ville à discuter de stylistes pointus. En réalité cette femme 
de 36 ans tout sourire, ornée de tatouages, posant dans une 
banlieue de LA pour le shooting de Marie Claire, est profes-
seur de yoga et écoute le chant des oiseaux dans la forêt.
A 14 ans, Tasha vit à Toronto et se voit conseiller par sa 
sœur aînée, étudiante en mode, de faire du mannequinat. 
Elevée par une mère rivée au « National Geographic », elle 
n’est pas du tout habituée à l’univers de la mode. Mais elle 
part vivre seule à New York à 15 ans pour les shootings. 
Les photographes s’arrachent Tasha, qui se sent très vite en 
décalage avec l’image qu’on cherche à lui donner. « Je n’étais 
pas une adolescente girly, mais j’en avais l’apparence. Heu-
reusement, mon côté renfrogné plaisait aux photographes 
et j’aimais que ma vraie personnalité d’ado puisse se déga-
ger. Au début j’avais beaucoup de mal à sourire sur les pho-


tos. Je souffrais de dépression et je trouvais impossible de 
faire semblant pendant les shoots. Ça rendait le travail com-
mercial plus difficile. » Toutefois sa cote monte, et à 16 ans, 
elle se retrouve en couverture du magazine « W ». Elle pose 
pour Paolo Roversi, fait la campagne de Versace… Tasha 
est partout. A cette période, alors que sa carrière est phé-
noménale, elle prend une décision inouïe pour son âge. Elle 
s’achète une ferme, son rêve, près de Toronto et part y vivre 
avec sa mère. « Quand j’avais besoin de prendre des dis-
tances avec le monde de la mode, je m’y retirais et j’ai fini 
par y vivre. J’ai élevé des moutons, des chevaux, des pou-
lets, des vaches et des ânes. Mes moutons avaient une très 
belle laine alors j’ai appris à filer, tisser et tricoter. »
Elle peaufine aussi une transformation physique, opérée dès 
ses 15 ans. Tasha ne veut pas ressembler à une poupée ano-
nyme, elle se fait percer le septum nasal, se coupe les cheveux 
très courts, et fait tatouer son dos, ses bras, ses jambes… Son 
visage y a échappé de peu. « Ma mère a grandi au Maroc et 
j’étais très attirée par les tatouages des femmes des tribus ber-
bères. Tant de groupes portent des signes distinctifs de leur 
tribu, c’est peut-être un besoin humain de s’identifier soi et 
son clan. » Sa nouvelle apparence la prive certes de certains 
contrats, mais elle s’en attire d’autres grâce à ce look de pun-


1. Enfant, avec son 
frère James. 


2. Dans les coulisses 
de notre shooting.


3. Séance de 
méditation avec 
un de ses fils. 
4. L’adolescence 
ombrageuse.1


4


2 3
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kette futuriste et avant-gardiste. Elle séduit Louis  Vuitton, 
Calvin Klein, Vivienne Westwood, Chloé, Jil  Sander, Karl 
Lagerfeld… « Parfois j’aurais préféré que mon impulsivité ne 
soit pas si forte, mais je ne peux changer les tatouages que j’ai 
maintenant. Je réfléchirai davantage à mes futurs tatouages 
si j’en fais d’autres. »
Tasha ne veut pas non plus jouer la comédie sur ses préfé-
rences sexuelles : elle sort très tôt du placard. La top s’est 
mariée en 2009 au Canada puis à LA avec sa compagne, Laura 
Wilson, rencontrée chez la chanteuse Pink. « Je suis si heu-
reuse et fière que les Américains aient finalement légiféré 
pour l’égalité de tous leurs citoyens, dit-elle à propos du 
mariage pour tous. C’est merveilleux d’être témoin de ce 
changement, mais aussi qu’il soit derrière nous, pour avan-
cer avec compassion et tolérance. S’aimer est un droit élé-
mentaire ! » Les deux femmes sont maintenant mères de ju-
meaux, Gray et Bowie, mis au monde par Tasha. « Je crois 
que la maternité m’a rendue plus forte, j’ai moins de temps 
pour me faire du souci. J’ai envie de transmettre à mes en-
fants des valeurs de gratitude, de bien-être, de gentillesse, 
de calme et d’effort au travail. Et je remarque que j’apprécie 
beaucoup plus de partir sur plein de shootings, ce sont comme 
des mini-vacances pour moi. » Aujourd’hui Tasha vit entre 


Los Angeles et le Canada. Cette adepte de sculpture sur bois 
peint aussi des paysages, des créatures féeriques ou des por-
traits. Elle composait jadis de la musique sous le nom de 
Rusty Foxglove. Mais désormais, elle confesse vivre une exis-
tence très calme, les jumeaux jouant dans son jardin, appre-
nant la musique en sa compagnie. Lorsqu’ils font la sieste, 
elle part courir et faire du yoga. « Comme je ne conduis pas, 
le week-end, ma femme nous emmène en excursion dans des 
parcs, ou nous partons faire du shopping ou voir des amis. » 
Une vie quasi ascétique pour cette végétarienne depuis l’âge 
de 9 ans. « Je mange beaucoup de graines, des haricots et des 
légumes, et je m’autorise les produits laitiers. Dernièrement 
j’ai quasiment arrêté le café et le sucre, et ça m’a vraiment 
aidée à me sentir bien et équilibrée. » Cette figure des cam-
pagnes de pub du luxe n’aspire en fait qu’à l’essentiel : « J’aime 
courir et sentir mon cœur battre. Respirer de l’air frais, pro-
fiter de belles vues, nager, faire du kayak et voir mes enfants 
faire de même et s’enrichir de ces expériences. » Plus tard, 
elle se voit poursuivre dans le yoga, peut-être allié à la mode. 
Quelle que soit sa future vocation, après des années à se défi-
nir,  Tasha vit déjà en paix. 


 D’autres mannequins sur 
 marieclaire.fr/portraitsdetop 


5. Tasha milite pour des 
fonds marins sans plastique.
6. Flash-back en blonde.
7. Avec Laura, sa femme, 
et leurs jumeaux, 
auxquels elle transmet 
son goût pour la nature (8).


6


7


8


5
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1 et 13. Ceinture en 
python et gants en cuir et 
laine (Paul Smith, 315 € et 


210 €). 2. Kimono en 
viscose brodée (Valentine 


Gauthier, 330 €). 3. Robe 
en soie (Cher Michel Klein, 


1 066 €). 4. Soutien-gorge 
(Maud & Marjorie, 139 €). 


5. Sac en veau Swift 
(Hermès, 11 900 €). 


6. Lunettes de soleil (Anne 
& Valentin, 195 €). 


7. Pochette en bois (Etro, 
1 265 €). 8. Veste 


(Maliparmi, 390 €). 9. Sac 
en métal (Apologie, 


530 €). 10. Caraco en soie 
(Vanina Vesperini, 175 €). 
11. Derby en cuir et veau 


velours (Chie Mihara, 
270 €). 12. Pochette en 


peau et cuir (Fendi, 
2 860 €). 14 et 25. Collier 


en corne et boots en cuir 
(Marni, 370 € et 590 €). 
15. Blouse en viscose 


(Dries Van Noten, 805 €). 
16. Bottes en veau velours 


(Pierre Hardy, 1 150 €). 
17. Châle en mohair 


(Heimstone, 180 €). 
18. Sac (Tod’s, 1 400 €). 


19. Sac en velours 
(Blumarine, 990 €). 


20. Manchette en vermeil 
(Emmanuelle Zysman, 


1 950 €). 21. Bracelet en 
bois et perles (Goosens, 
990 €). 22. Pantalon en 
twill de soie (La Prestic 


Ouiston, 390 €). 
23. Chaussures (Marc 


Jacobs, 550 €). 24. Babies 
en velours (Gianvito Rossi, 


525 €). 26. Boots à 
paillettes (Roger Vivier, 


1 600 €). 27. Escarpins en 
satin (Malone Souliers, 


584 €). 28. Escarpins en 
veau et poulain (Michel 


Vivien, 545 €). 
29. Escarpins (Vanessa 


Bruno, 360 €). 
30. Escarpins (Chanel, 


650 €).
MOBILIER (INDIA MAHDAVI).
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CABINES
DE STYLE


QUATRE PROPOSITIONS 
DE VESTIAIRE POUR PROLONGER


 NOS SÉRIES MODE.  
Photos Studio Bouchet. 


Réalisation Sophie Maret.
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1. Cardigan en 
cachemire (Forte_Forte, 
484 €). 2. Pantalon 
en acétate et viscose 
(Vanessa Bruno, 395 €). 
3. Sautoirs en métal 
doré (Dior, 450 € pièce). 
4. Robe en poil de 
chameau (Max Mara, 
739 €). 5. Veste en 
cachemire (Sonia Rykiel, 
1 590 €). 6 et 7. Sacs en 
cuir (Marc Jacobs, 1 125 € 
et 1 475 €). 8. Soutien-
gorge et culotte en satin 
de soie (Eres, 270 € 
et 140 €). 9. Vase en 
céramique (Hermès, 
665 €). 10. Sac en veau 
velours (Roger Vivier, 
2 200 €). 11. Gants en 
veau velours (Ermanno 
Scervino, 300 €). 
12. Lunettes de soleil 
(Fendi, 280 €). 13. Sac 
(Cédric Charlier, prix sur 
demande). 14. Sac en 
cuir et métal (Louis Vuitton, 
3 100 €). 15. Sac en 
taurillon (Moynat, 3 100 €). 
16. Sac en cuir matelassé 
(Saint Laurent par 
Hedi Slimane, 1 250 €). 
17. Boots (Tara Jarmon, 
390 €). 18. Chaussures 
en cuir d’anguille 
(Emporio Armani, 585 €). 
19 et 30. Boîtes à 
chapeau en toile damier 
et en toile minilin 
(Louis Vuitton, prix sur 
demande). 20. Sac 
en cuir (Maison Thomas, 
995 €). 21. Boots 
en veau velours et cuir 
(CosmoParis, 190 €). 
22. Mocassins (Bocage, 
140 €). 23. Sac en cuir 
(Le Tanneur, 275 €). 
24. Lunettes de soleil en 
acétate (Miu Miu 
Eyewear, 260 €). 25. Boots 
(Boden, 179 €). 
26. Sandales (Christian 
Louboutin, 725 €). 
27. Mocassins (Hermès, 
875 €). 28. Sac à main 
en cuir de veau (Yvonne 
Yvonne, 330 €). 
29. Sac en cuir effet 
python (Guess, 135 €). 
TAPIS « GRAVITY » DE 
TOULEMONDE BOCHART 
(MADE IN DESIGN).
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1. Chapeau (Stetson, 
149 €). 2 et 7. Valises 
en cuir Épi et cuir 
Nomade (Louis Vuitton, prix 
sur demande). 3. Double 
ceinture en cuir (Louise 
Assomo, 245 €). 4. Ceinture 
(Maison Boinet, 105 €). 
5. Corset en coton et 
dentelle (La Perla, 820 €). 
6. Gants en cuir et peau 
retournée (Marni, 750 €). 
8 et 19. Gants en cuir et 
bottes cavalières (Guibert 
Paris, 205 € et 1 460 €). 
9. Pantalon en drap de 
laine (Dsquared2, 925 €). 
10. Veste sans manches 
en velours côtélé 
(Dsquared2, 600 €). 
11. Chemise en coton 
(Polo Ralph Lauren, 165 €). 
12. Sac rond en cuir 
(3.1 Phillip Lim, 530 €). 
13. Foulard en coton 
imprimé (Swildens, 50 €). 
14. Cabas en vachette 
rasée (Acoté, 245 €). 
15. Sac en peau de vache 
(Ralph Lauren, 2 500 €). 
16. Sac à dos en croûte 
de cuir et tissu (Desigual, 
249 €). 17. Sweat en coton 
(Berenice, 139 €). 18. Botte 
en cuir (Kickers, 179 €). 
20. Bottes à laçage dos 
(Sartore, 700 €). 21. Bottes 
en cuir (& Other Stories, 
225 €). 22. Sac en toile, cuir 
et métal (Chanel, 2 600 €). 
23, 26 et 27. Boîte à selle, 
seau en chêne et boîte 
(Hermès, 425 €, 570 € 
et 310 €). 24. Poncho en 
mouton retourné 
(Ventcouvert, 1 850 €). 
25. Boots (Isabel Marant 
Etoile, 390 €). 28. Pull 
en laine et alpaga (By 
Malene Birger, 255 €). 
29. Chemise à carreaux 
en coton (Best Mountain, 
39 €). 30. Boots en soie 
(Louis Vuitton, 950 €). 
31. Santiags basses 
en cuir (Roseanna, 400 €). 
32. Chapeau (Baptiste 
Viry, 320 €)


CACTUS (TRUFFAUT). 
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1. Escarpin mocassin 
à pompon (Coach, 350 €). 
2. Manchette en métal 
palladium (Louis Vuitton, 
695 €). 3. Sac en similicuir 
(Eram, 45 €). 4. Lunettes 
(Sonia Rykiel, 460 €). 5 et 
6. Boîtes en cuir (Isaac 
Reina, 325 € et 290 €). 
7. Lunettes (Thom Browne, 
690 €). 8. Veste en laine 
(Alberto Biani, 420 €). 
9. Robe en mesh (Paco 
Rabanne, 3 200 €). 
10. Boots (Paul Smith, 
640 €). 11. Sac en cuir 
(Givenchy par Riccardo 
Tisci, 2 150 €). 12. Sac (JW 
Anderson, 695 €). 13. Sac 
en cuir (Dior, 2 400 €). 
14. Slipper (Geox, 110 €). 
15. Derbys (Barbara Bui, 
425 €). 16. Pochette en 
similicuir (JustFab, 40 €). 
17. Sac (Calvin Klein 
Platinum, 200 €). 18. Boots 
(Sonia Rykiel, 890 €). 
19. Boots (Monoprix, 50 €). 
20. Sac en polyester 
(Monki, 25 €). 21. Cabas 
en polyamide mélangé 
(Courrèges, 750 €). 
22. Boots bicolores (What 
For, 199 €). 23. Bottine 
bicolore (Carel, 345 €). 
24. Bottines (Sharon 
Wauchob, 450 €). 25. Sac 
en cuir et bois (Joseph, 
745 €). 26. Basket en cuir 
(Pierre Hardy, 430 €).


LAMPE DE TABLE ET BUREAU 
(THE CONRAN SHOP). TABLES 
BASSES (VITRA). CHAISE 
« TOLIX » (PERSONA GRATA). 
MISE EN PLACE EMMANUELLE 
MATAS. SET DESIGN PAULINE 
GLAIZAL, ASSISTÉE PAR MANON 
SIMONOT. RETROUVEZ 
NOTRE SHOPPING EN PAGE 
NOS ADRESSES.
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Bonne résolution de la rentrée�: promis, on se tiendra sage, mais on 
chahutera un peu côté vêtements, en mélangeant des pièces 


pratiques et stylées, de la veste en peau lainée à la chaussure tout-terrain, 
avec pour dénominateur commun un quadrillage comme à la craie. 


Photos François Coquerel. Réalisation Camille Lemasson. 
Mannequins Léa, Zoé et Nils. 


L’enfance à carreaux







A gauche, Nils : veste 
en coton mélangé 


(Armani Junior, 385 €), 
chemise en denim 


(Levi’s, 69,95 €), 
pantalon en denim 
(Finger In The Nose, 


 à partir de 85 €).


Zoé : cape tricotée 
main (Bonpoint, 280 €), 


pull en coton (Carrément 
Beau, à partir de 39 €), 


pantalon en coton 
à mini-carreaux 


(Bellerose, 79 €). Boots 
(Besson Enfants, 45 €). 







Léa : cardigan (Catimini, 
69 €), sous-pull en jersey 
de coton (Sergent Major, 
à partir de 20 €), 
pantalon en tencel 
(Nice Things Mini, 57 €).
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En haut, à gauche, Zoé : robe en laine et cachemire (Dolce & Gabbana, prix sur demande). 
En haut, à droite, Léa : manteau en coton mélangé (La Redoute, 44,99 €), blouse lavallière en coton 


(Lili Gaufrette, 72,50 €), jupe en coton (Bonton, 57 €), bottines (Clotaire, à partir de 59 €).
En bas, à gauche, Nils : pull en laine et coton (Burberry, 210 €), chemise en coton 


(Bakker Made With Love, à partir de 32,50 €). En bas, à droite, Léa : teddy en laine mélangée (H&M, 39,99 €), 
chemise en velours milleraie (Carrément Beau, 45 € env.).







Nils : blazer en laine mélangée (Tartine et Chocolat, à partir de 155 €), 
tunisien en coton (Milk & Biscuits, à partir de 84 €), pantalon en coton (Bellerose, 89 €). Bottines 


(Jacadi, à partir de 99 €). Zoé : veste réversible en laine et mouton retourné 
(Yves Salomon Enfant, à partir de 775 €), pull en coton mélangé (Little Karl Marc John, 59 €), chemise 


en coton (Tambere, 75 €), jupe en coton mélangé (Paul Smith Junior, 85 €). Chaussettes 
(Collégien, à partir de 11 €), salomés en cuir (Young Soles, à partir de 89,95 €).
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Zoé : pull en angora 
et coton (Kenzo Kids, 
à partir de 81 €), blouse 
en popeline (Macarons, 
89 €), jupe en coton 
mélangé (C de C by 
Cordelia de Castellane, 
à partir de 40 €).


MANNEQUINS LÉA/
FRIMOUSSE, ZOÉ/SUCCESS ET 
NILS. MISE EN BEAUTÉ NOBU 
FUJIWARA/L’ATELIER (68). 
RETROUVEZ NOTRE 
SHOPPING EN PAGE NOS 
ADRESSES.
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1. Guirlandes Batman (chez Womb, 30 €). 2. Lunettes (Gucci chez Zoomi, 135 €). 3. Sac cartable en toile enduite (Bonpoint, 
115 €). 4. Doudou à pois (Jellycat, à partir de 25 €). 5. Chapeau (Lili Gaufrette, 37,50 €). 6. Chemise en coton (Galliano, 
120 € environ). 7. Cahier (Bakker Made With Love, 5 €). 8. Gilet en laine (Emile et Ida, à partir de 55 €). 9. Sweat en coton 
(Quenotte, 55 €). 10. Masque (N° 74, vendu avec les ailes à partir de 45 €). 11. Salopette en coton mélangé (H&M, 
19,99 €). 12. T-shirt imprimé (Tambere, 45 €). 13. Collier (Titlee, 65 €). 14. Gilet en maille (Jean Bourget, à partir de 55 €). 
15 et 19. Blouse et caleçon en coton (Bonpoint, 65 € et 55 €). 16. Chaussures (Kickers, à partir de 109 €). 17. Babies 
(Repetto, à partir de 120 €). 18. Lapin (Jellycat, à partir de 20 €). 20. Babies (Pom d’Api pour le Printemps, à partir de 
100 €). 21. Stickers (Mimi’lou, 12 € la planche de douze). 22. Gants (Ikks, 29 €).


GRAINE DE SOULAGES
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1. Jupon en coton (Play is Work by Kaija Vogel, à partir de 84 €). 2. T-shirt en coton (Petit Bateau par Jean-Charles de 
Castelbajac, 30 €). 3. Chemise en coton (Lacoste, 70 €). 4. T-shirt en coton imprimé (Paul Smith Junior, à partir de 45 €). 
5. Playmobil collector vintage. 6. Chaussons (Tartine et Chocolat, à partir de 50 €). 7. Chaises de poupées (Djeco, 13 € 
environ la salle-à-manger). 8. Sous-pull (Play is Work, 60 € environ). 9. Crayon chouette (Djeco, 7 € le lot de trois). 
10. Slippers en toile (Rivieras, 55 €). 11. Boules du Casse-boîte (Oxybul Eveil et Jeux, 18,99 €). 12. Boots zippées (Clotaire, 
à partir de 59 €). 13. Leggings en alpaga (Œuf NYC, à partir de 92,50 €). 14. Chemisier à col Claudine (Macarons, à 
partir de 45 €). 15. Jean en coton (Ikks, 59 €). 16. Pantalon en coton (Noukie’s, 39,90 €). 17. Cartable (Bakker Made With 
Love, 53 €). 18. Jupe en coton (Dolce & Gabbana, prix sur demande). 19. Baskets (DPAM, à partir de 54 €).
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L’ENFANT MONDRIAN







Gémo. L’accent sur la mode.
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Anne-Valérie Hash 
(ci-dessous) affûte 


le costume pantalon 
et l’envisage avec 


un col roulé en soie 
et des baskets en cuir.
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Le nouveau style 
Comptoir des Cotonniers


ANNE VALÉRIE HASH


 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 


LES PREMIERS MODÈLES DESSINÉS PAR LA CRÉATRICE 
POUR LA MARQUE COMPLICE DES MÈRES ET DE LEURS 


FILLES SONT EN BOUTIQUE. UN VESTIAIRE ENTRE 
COUPES DROITES ET ART DU DRAPÉ. Par Valérie Guédon


Un rendez-vous naturel », s’enthousiasment les deux parties. 
A voir la première collection imaginée par Anne Valérie Hash 
pour  Comptoir des Cotonniers, on n’en doute pas. Et à l’en-
tendre parler de son parcours pourtant pas banal – objet d’une 
rétrospective au Musée de la dentelle de Calais l’an prochain –, 


tout semble une évidence. Au début de l’année 2014, la créatrice annon-
çait mettre sa maison en sommeil. Quelques mois plus tard, le mastodonte 
nippon Fast Retailing – propriétaire de Comptoir des Cotonniers depuis 
2005 mais aussi d’Uniqlo ou Helmut Lang – la nommait directrice artis-
tique, succédant à Amélie Gillier. « Tout s’est fait très facilement. Nous 
avons pas mal de points communs. C’est une marque proche de ses clientes 
et je fais partie de ces designers qui entretiennent cette proximité. J’ai com-
pris qu’il y avait un enjeu commercial à ne surtout pas perturber. Et eux 
ont compris que je n’étais pas là non plus pour me tourner les pouces », 
lance-t-elle dans un éclat de rire. Déjà, en 2010, alors qu’elle fait défiler 
ses modèles pendant la semaine de la Couture parisienne, elle tient à lan-
cer AVHASH By, une ligne plus démocratique qui garde sa signature : le 
drapé, la déconstruction, la fluidité et le goût des contrastes. Reste que 
dans le secteur hyper-compétitif du « luxe accessible » et après quelques 
turbulences pour le label ami des mères et de leurs filles, la transition est 
délicate. « Le fait de me nommer à ce poste, c’est une manière d’affirmer 
un style à part, bien en amont, et donc un parti pris différent de nos concur-
rents », analyse-t-elle d’une voix enjouée mais déterminée. Alors, au milieu 
des best-sellers de Comptoir des Cotonniers qui célèbre cette année ses 
20 ans, on trouve un blouson de cuir à manches amovibles, un trench dés-
tructuré façon 2 en 1 et des costumes pantalons taillés au cordeau. « Le 
twist du drapé Anne Valérie Hash avec le savoir-faire du jean Comptoir », 
plaisante-t-elle à moitié, avant de conclure : « On voulait un vestiaire qui 
ait du chien, du chic et de l’esprit sans être prise de tête ou jetable. On ha-
bille des femmes qui ne se racontent pas d’histoires et surtout ne se posent 
pas toutes ces questions le matin en s’habillant. » 


Chic et facile, l’union du 
trench et d’une robe blanche.
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EASY CHIC


Depuis 5 ans, Karl 
Marc John 


décline son registre 
citadin et actuel pour 
les femmes, hommes, 
filles et  – désormais – 
garçons. On aime ses 
tons neutres, la coupe 
structurée de sa jupe 
plissé faux portefeuille 
et la douceur 
de sa maille. www.
karlmarcjohn.com. 


LA MAGIE DES COURBES


Experte en lingerie galbante 
et confort, la marque 
espagnole Janira pense 


à nos dessous « caliente », 
comme la combinaison « Greta », 
sophistiquée avec sa dentelle 
qui ne marque pas et son contact 
soyeux. www.janira.es/index_fr.


SO BRITISH 
Inspirée de la façade en fonte 
de sa boutique de Mayfair au 


n° 9 Albemarle Street, la nouvelle 
collection de maroquinerie 


No.9 de Paul Smith revisite les 
motifs Régence dans ses cuirs 


embossés. Huit modèles à 
découvrir, déclinés dans onze 


coloris. paulsmith.fr.


ALLURE
& NATURE


Photographiée 
par Glen Luchford 


et interprétée 
par Camille Rowe, la 


nouvelle collection 
d’Ikks est féminine 


et chic, un brin 
mutine, sensuelle 


et authentique. 
Parfaite illustration, 


ce manteau léopard 
et cette jupe portés 


jambes nues. 
www.ikks.com/fr.


NAISSANCE & RENAISSANCE
Womb (World Of My Baby), c’est plein 


d’équipement pour les bébés (jeux, 
déco, vêtements…) mais aussi des 


services : cours pour femmes enceintes 
et jeunes mamans, anniversaires 


les mercredis et samedis, cours 
de yoga pour enfants… Une bulle de 


douceur. www.wombconcept.com.


LA MODE POUR TOUS


30 ans, ça se fête ! Alors Best 
Mountain gâte toute la famille, 


avec son vestiaire de style taillé dans 
de belles matières. Rock, collège 
américain, denim ou graphique 
ethnique, des tendances de premier 
choix. www.best- mountain.com.


DERBY D’OR


Gagnants avec une longueur 
d’avance, les derbys 
en cuir métallisé façon serpent 


de Minelli. Originaux, élégants, 
sophistiqués, ces basiques must-have 
nous insufflent la bonne dose 
de style pour la rentrée. www.minelli.fr.


CADRAN SOLEIL


Scintillante grâce aux 
cristaux de son boîtier 


et peps avec son bracelet 
jaune original, la montre 
« Daytime Citrine » de 
Swarovski (199 €) met 
un rayon de soleil à notre 
poignet. 01 44 76 15 35, 
www.swarovski.com/
Web_FR/fr/index.


SWINGING LONDON
Caroll réinterprète le tailleur 


pantalon dans un beau 
velours lisse, avec un twist 


masculin-féminin 70’s, 
associé à une chemise 


lavallière et des sandales à 
talons. Glam & cool à la 
twiggy. www.caroll.com.
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1. Derbys en cuir (Eram, 79 €), chaussettes en lurex (Roseanna, 44 €). 2. Manteau en laine et coton (Kiabi, 40 €), pull en 
acrylique chiné (La Redoute, 70 €). 3. Chapeau en feutre de laine (Esprit, 17 €). 4. Sac en cuir (& Other Stories, 95 €). 
5. Brassière en lurex stretch (H&M, 20 €). 6. Sweat-shirt en coton (Sportmax Code, 109 €). 7. Col roulé en laine (Berenice, 
149 €). 8. Ceinturon en cuir (Sinéquanone, 55 €). 9. Botte en cuir (& Other Stories, 145 €).
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L’AUTOMNE À MOINS DE 150 €
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1. Chapeau en feutre (Au Printemps Paris, 50 €). 2. Trench en velours côtelé (Boohoo, 60 €), pull chaussette en viscose 
mélangée (Sinéquanone, 55 €). 3 et 7. Veste en velours lisse gansée cuir et pantalon en velours milleraie (Etam, 70 € et 
50 €), chemise en mousseline de soie (Mango, 60 €). 4. Montre en métal à bracelet de cuir (Louis Pion, 89 €). 5. Sac 
rigide en similicuir (Benetton, 40 €). 6. Derby en cuir (Tamaris, 80 €). 8. Botte en cuir (La Redoute, 150 €). 9. Besace en 
similicuir (Etam, 35 €). 10. Lunettes de soleil en acétate (Max Mara, 150 €).
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Christine Lombard Foulards 
LE CARRÉ SUR LA ROUTE 66


American Vintage – Waiting For The Sun
ANNIVERSAIRE EN VUE


La mode, Christine Lombard, 
l’a longtemps scrutée, même 
pour Marie Claire. Fruit 


de sa sensibilité pour le travail 
du photographe Christophe Gstalder 
et de son goût pour les belles matières, 
elle lance aujourd’hui sa première 
collection de grands foulards (1,30 m 
x 1,30 m) en twill de soie, finis 
roulottés main (495 €). Un hommage 
à la route américaine, un clin d’œil 
poétique et coloré à Jack Kerouac. 
www.christinelombard.fr.


Pour les 10 ans d’American Vintage, son fondateur 
Michaël Azoulay a fait appel à la nouvelle 
génération d’artistes (photographes, illustrateurs…) 


auxquels il a donné carte blanche et a invité dix jeunes 
créateurs français pour une collection capsule. Parmi eux, 
Waiting For The Sun, dont les lunettes à monture 
de bois de chêne oriental sont réalisées artisanalement, 
et les verres Carl Zeiss font voir la vie en bleu 
(modèle homme ci-dessus). www.americanvintage-store.com.


Louis-Gabriel Nouchi, 
l’élu des Galeries Lafayette
Le grand magasin convie Louis-Gabriel 
Nouchi, finaliste du Festival de Hyères 2014, 
un temps assistant du studio de Raf Simons, 
à éditer une collection capsule d’une 
quinzaine de pièces qui redéfinissent 
les contours du masculin-féminin avec 
un graphisme fort, des volumes overzise 
et des motifs abstraits. Robes chasubles, 
pantalons taille haute, sweat manches 
kimono… Autant de pièces qui gagnent 
en modernisme avec leurs tons francs 
et leurs matières étudiées. A partir du 
23 septembre. www.galerieslafayette.com.


Brigitte – Gérard Darel
TUBES EN PERSPECTIVE


Le duo Brigitte a imaginé six pièces 
singulières, conçues par le studio 


Gérard Darel, pour exprimer 
leur tendresse aux 70’s�: trench ceinturé 
en laine et cachemire à la Annie Hall, 


combi-pantalon flare et épurée, 
capeline de feutre et besaces de cuir qui 


se patinent. A style que veux-tu. 
www.gerarddarel.com/fr_fr.
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Sybilla
ALLURE SANS 
COUTURES 


Elle a débuté comme 
apprentie dans l’atelier 
haute couture d’Yves 


Saint Laurent. Pas étonnant 
qu’aujourd’hui, pour son retour 
en grâce dans son studio madrilène 
et avec tout le savoir-faire 
milanais, Sybilla travaille d’une 
pièce ses manteaux, ensembles 
et robes trompe-l’œil dans des 
mailles cachemires, feutres, 
crêpes et jersey doux et confort. 
Une élégance sûre et un sens 
des volumes, où le rouge et le noir 
se répondent. www.sybilla.es.


Minelli by Jagger 
Des souliers qui claquent


Hugo Matha relève le gant 
pour Maison Causse


« My shoes and I » : quand Georgia May 


Jagger, fille de Rolling Stones, incarne 


sous l’objectif de Terry Richardson la 


collection capsule conçue pour Minelli 


par la styliste et rédactrice mode 


Capucine Safyurtlu, on bascule dans 


le glam rock. Des pièces électriques 


et piquantes, comme cette ballerine 


« Regents » bleu pétrole dont la triple 


bride ne nous lâchera pas à minuit. 


A partir de 159 €. www.minelli.fr.


Le gantier aveyronnais a invité le jeune 


designer Hugo Matha à imaginer une 


collection de gants aux matières singulières 


et aux lignes modernes. Le savoir-faire 


artisanal centenaire de la maison épouse 


à ravir les recherches d’identité du créateur. 


Mains et gestes prennent une allure folle. 


www.causse-gantier.fr.


Du 3 septembre 
au 17 octobre, 
place à Brooklyn Rive 
Gauche au Bon 
Marché. Une centaine 
d’invités atteste 
la créativité du district 
new-yorkais. L’occasion 
de découvrir le travail 
de Yune Ho, jeune 
styliste née en Corée, 
qui a lancé sa marque 
en 2012. Ses basiques 
aux tons neutres 
se portent aussi très 
bien de l’autre côté 
de l’Atlantique. 
lebonmarche.fr.


Yune Ho – Le Bon Marché
BROOKLYN-
SUR-SEINE


 D’autres infos mode 
 sur marieclaire.fr/newsmode 
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Conception et coordination : 


EXCLUSIVITÉ


Pour toutes informations contactez le 02 97 52 53 49 et pour recevoir GRATUITEMENT et sans engagement la brochure :
complétez, découpez et envoyez ce coupon à :  The beauty experience - CGV services - 53 rue du Théâtre - 75015 Paris
❑ Mme ❑ Mlle ❑ M.   Nom : ............................................................................................ 
Prénom :  ............................................................... Adresse : ........................................................................................................................... 
Code postal :                           Ville :  ..............................................................................................................................................................
Date de naissance :                                     Tél. :                                               Email :  .........................................@........................................
Conformément à la loi “ Informatique et Liberté ” du 6 janvier 1978, nous vous informons que les renseignements ci-dessus sont indispensables au traitement de votre commande et que vous disposez d’un 
droit d’accès, de modifi cation, de rectifi cation des données vous concernant. MC0815


 Découvrez le programme complet sur 


www.thebeautyexperience.fr


UNE THALASSO UNIQUE
Du 8 au 14 novembre 2015


 AVEC DES CONFERENCES ET DES RENCONTRES


En présence d’Ariane Goldet, 
Rédactrice en chef beauté de Marie Claire 


et les plus grands spécialistes beauté.


BEAUTÉ DU VISAGE
Défi er les années


BEAUTÉ INTÉRIEURE
Équilibrer son mental 


BEAUTÉ DÉTOX
Se purifi er intensément 


BEAUTÉ MAKE-UP
Sublimer son visage


BEAUTÉ BIEN-ÊTRE
Se sentir belle tous les jours


BEAUTÉ DU CORPS
Remodeler sa silhouette


2 ATELIERS
Auto-massages et Mise en beauté 


ACTIVITÉS SPORTIVES
un programme quotidien


POUR UN SÉJOUR BEAUTÉ D’EXCEPTION DANS UN CADRE IDYLLIQUE


En partenariat avec


Thalasso_les eauxclaires_marieclaire_simple_refonteMC0815_EXE.indd   2 09/07/2015   15:47
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ENViES
SEPTEMBRE


PALAIS d’été
Quoi de neuf�? La Mamounia�! La majestueuse. Mamounia 


comme Marrakech, comme Maroc. Un palais planté 
au milieu d’un jardin des délices. Pour une nuit ou une heure. 


Le temps d’un week-end dans une chambre cocon 
aux senteurs de jasmin, ou d’un thé près de l’immense piscine 


telle un lac placide. Ce palace mythique, plusieurs fois 
embelli et agrandi, avec vue sur les neiges de l’Atlas, reste à lui 
seul un voyage du regard, des sens et de la mémoire. Un appel.


La Mamounia,  av. Bab Jdid, Marrakech, 00 212 524 388 600, www.mamounia.com.







284


ENViES CUiSiNE


LA VAGUE JUICING
Au petit-déjeuner, en en-cas ou en cure détox, les jus de fruits et de légumes ont 
la cote�: bons pour la santé, faciles à faire et déclinables à l’infini. L’occasion 
d’en demander quatre à Agathe Audouze, la créatrice du Café Pinson, à Paris, 
spécialisée en délices bios survitaminés. Par Eric Solal. Photos Denis Amon.


Si vous faites partie des 49 % d’adultes 
français qui ont l’habitude de boire 
des jus de fruits (enquête 2013 du 
Crédoc), cette mode vous paraîtra 
bien banale. Et vous aurez tort. Car 


cette tendance, largement promue par les stars 
de Hollywood, va bien plus loin que la simple 
absorption de jus de fruits au petit-déjeuner. 
Salma Hayek, Gwyneth Paltrow et Jennifer 
Lopez ne sortent jamais de chez elles sans un 
verre de green juice à la main, fraîchement 
pressé. Elles se le prescrivent au quotidien, 
autant pour assimiler d’un coup les nutriments 
indispensables à leur bien-être que pour garan-
tir à leur teint et à leur chevelure un éclat ab-
solu. D’autres se mettent aux jus pour faire une 
pause dans une vie où les excès en tout genre 
malmènent leur métabolisme : ils prennent 
alors la forme d’une cure liquide, donc d’un 
jeûne, qui dure de un à cinq jours. Objectif ? 
Débarrasser l’organisme des toxines accumu-
lées, mettre le système digestif au repos, per-
mettre une assimilation maximale des éléments 
nutritifs. Mode passagère ou bienfaits réels ?
Tout commence dans les années 30, lorsqu’un 
Américain d’origine anglaise, Norman Walker 
– qui n’était ni médecin ni nutritionniste –, a 
la révélation que toutes nos maladies viennent 
d’un côlon pas assez bichonné. Pour lui donner 
du peps, sa solution est d’adopter une alimen-


tation essentiellement composée de légumes 
frais et crus. Notamment sous forme de jus, 
consommés aussitôt pressés. Il inventera d’ail-
leurs, pour ses propres besoins, le premier ex-
tracteur de jus à froid, toujours commercialisé 
de nos jours (le Norwalk, à environ 2 200 €, 
quand même…). Un demi-siècle plus tard, les 
Etats-Unis comptent environ 6 200 bars à jus, 
surtout concentrés à Los Angeles et New York. 
Même une grande chaîne comme Starbucks s’y 
est mise et compte bien s’imposer sur le mar-
ché. Depuis, la mode a essaimé dans le monde 
entier : Australie, Canada, Corée du Sud, Brésil, 
Pays-Bas, Mexique… Et, depuis peu, France.


CONCENTRÉS EN BIENFAITS
Les jus apportent beaucoup plus de nutriments 
qu’un repas standard. Normal : autant il est fa-
cile d’absorber un verre de jus, autant il est dif-
ficilement envisageable de mastiquer près de 
1 kg de légumes crus pendant sa pause déjeuner. 
Ainsi, dans un verre se trouvent concentrés les 
minéraux, vitamines, antioxydants et enzymes 
d’un filet à provision de filandreux et coriaces 
végétaux. Tout bénéfice pour l’organisme. De 
plus, ce jus, dépourvu de fibres, n’irrite pas le 
côlon et réduit l’exercice de la digestion à néant. 
Bonus : issus de végétaux crus, les jus et leurs 
bienfaits ne sont alors aucunement dénaturés, 
et passent rapidement dans le sang.
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JUS BELLE DES CHAMPS
POUR 1 GRAND VERRE :  1 cm de gingembre, 1/2 citron, 3 branches de céleri, 2 pommes.
Rincez et séchez tous les ingrédients. Pelez le gingembre. Otez l’écorce du citron. 
Passez le tout dans un extracteur à jus ou une centrifugeuse. Dégustez aussitôt. 
BONUS Un cocktail hydratant et anti-inflammatoire, grâce au céleri.
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ENViES CUiSiNE


Voyons maintenant l’envers du décor. Si votre jus 
comporte surtout des fruits et peu de légumes, 
il sera riche en sucres qui, migrant à vitesse 
grand V dans le sang, provoqueront un pic de 
glycémie et une nouvelle envie de douceurs… 
Par ailleurs, l’absence de fibres et la rapidité de 
la digestion ôtent aux jus leur capacité de rassa-
sier. D’où un risque de fringale s’ils sont pris à la 
place des repas. Quant à la supposée élimination 
des toxines par ces jus drainants, qui les récupé-
reraient dans les différents organes, elle agace 
nombre de nutritionnistes. Selon eux, le corps 
est parfaitement capable de se détoxifier tout seul, 
grâce aux filtres que sont le foie et les reins. En 
clair, si les vertus détoxifiantes des jus ne semblent 
pas prouvées, leur apport en nutriments ne peut 
qu’être bénéfique dans un usage quotidien.


TROIS APPAREILS AU CHOIX
Les fans du juicing ne jurent que par l’extrac-
teur de jus à froid (1) qui presse toutes sortes de 
végétaux, y compris les feuilles (chou, aromates, 
germes…) et génère un jus riche en nutriments, 
sans aucune altération. A la centrifugeuse (2), on 
reproche de ne pas récupérer la totalité du jus, 
des vitamines et des nutriments, de ne pas savoir 
bien écraser des épinards ou du basilic, d’accé-
lérer l’oxydation des jus et de les échauffer, ce 
qui détruirait les enzymes. Mais quand on sait 
qu’ils ne sont éliminés qu’à environ 48 °C (tem-
pérature maximale pour les conserver en vie en 
cuisine raw), il y a de la marge. Pour des utili-
sations occasionnelles, la centrifugeuse devrait 
donc faire l’affaire. Reste le blender (3) : il ne pro-
duit pas de jus mais des smoothies. L’intégralité 
du fruit ou du légume est présente, broyée en 
purée, qu’on peut diluer. Une alternative inté-
ressante pour faire le plein de nutriments, sans 
se priver des fibres qui favorisent le transit et 
rassasient plus qu’un jus.


LES BONNES ASSOCIATIONS
Si vous craquez pour un jus vert « people », faites 
le plein de céleri branche, concombre, herbes 
aromatiques, épinards, chou kale, roquette, ci-
tron vert… En fonction de la saison, bien sûr. 
Pour adoucir, ajoutez pomme, poire, kiwi, ana-
nas… Pour un réveil pleine forme, commencez 
la journée avec un jus tonique basé autour du 
concombre, auquel vous ajoutez gingembre, 
fenouil, persil, cerfeuil, épinard et un peu de 
fraise (à consommer à température ambiante). 
En fait, tous les légumes peuvent passer à l’ex-
tracteur, mais certains sont plus savoureux que 
d’autres. Comme le fenouil, à la délicieuse sa-
veur anisée, le concombre, très rafraîchissant 
avec de la menthe ou du basilic, ou la carotte, 
au jus suave, parsemé de cumin. En revanche, 
la courgette, très fade, est relevée par la carotte 
et la pomme, le céleri-branche, trop puissant 
seul, s’équilibre avec la mangue, la betterave, 
très douce, est dopée par de l’orange, du citron 
vert, du gingembre et de la pomme verte.


LES RECETTES DU CAFÉ PINSON
Agathe Audouze nous livre ici quatre recettes 
simples (tous les ingrédients doivent être bios). 
Découvrant qu’elle était intolérante au gluten, 
elle s’est tournée vers une autre alimentation, 
qu’elle croisait rarement au restaurant. C’est pour-
quoi cette ancienne de la mode et de la cosmé-
tique a ouvert, à Paris, ses trois Café Pinson, voués 
aux plats bios et végétaliens, où sont proposés 
chaque jour des jus différents. Un succès.
6, rue du Forez, 3e, 58, rue du Faubourg-Poissonnière, 10e, 
19, rue du Chaillot, 16e, au Tigre Yoga Club. Et jusqu’à 
fin août au rez-de-chaussée du Lafayette Gourmet, 9e.


DÉTOX EN LIGNE
www.bobscoldpress.com, 37 € pour 1 jour*.
www.juice-it.fr, 62 € pour 1 jour*.
www.detox-delight.fr, 60 € pour 1 jour*.
www.nubio.fr, 64 € pour 1 jour.
(*) Livraison à Paris uniquement.


1. L’EXTRACTEUR 


DE JUS À FROID 
Grâce à une vis sans fin, 
il écrase à fond toutes sortes 
de végétaux, en tournant 
très lentement, sans bruit. 
Il agit donc comme une 
presse douce. Le jus s’écoule 
abondamment d’un côté, 
et les déchets secs, peu 
nombreux, tombent dans 
un autre bac. Appareil 
cher (à partir de 350 € 
pour un modèle sérieux).


2. LA CENTRIFUGEUSE 


Une râpe qui tourne à 
plus de 10 000 tours/min 
déchiquette les végétaux. 
La pulpe, filtrée, procure 
alors un jus velouté, 
car il inclut une partie 
des fibres. Plutôt bon 
marché (à partir de 60 € 
pour un appareil correct).


3. LE BLENDER 


Il mixe finement tout 
aliment relativement mou 
(fruits et certains légumes), 
additionné de feuilles et 
d’herbes, souvent mélangé 
à un liquide (yaourt, 
lait d’amande, fromage 
blanc…) pour obtenir 
une consistance fluide. 
On s’en sert habituellement 
pour les soupes. Abordable 
(à partir de 40 €).
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SMOOTHIE 
BELLE MINE
POUR 1 GRAND VERRE :  
3 abricots, le jus de 
1/2 citron vert, 1 verre 
de lait d’amande, 1 c. 
à c. de sirop d’agave, 
quelques glaçons.
Rincez et séchez 
les abricots. 
Dénoyautez-les. 
Réunissez tous les 
ingrédients dans le bol 
d’un blender et mixez 
jusqu’à l’obtention 
d’un smoothie velouté. 
Dégustez dès 
la sortie du blender. 
BONUS Riche en 
provitamine A (abricot) 
et en vitamine E 
(amande), deux super-
antioxydants pour 
prévenir le vieillissement 
de la peau.


SMOOTHIE 
BONNE HUMEUR
POUR 1 GRAND VERRE :  
5 fraises, 1 banane, 
6 feuilles de basilic, 
1 c. à c. de jus 
de citron, 1 c. à c. 
de sirop de gingembre, 
1/2 verre d’eau, 
quelques glaçons.
Rincez et séchez 
le basilic et les fraises. 
Equeutez ces dernières. 
Pelez la banane. 
Rassemblez tous les 
ingrédients dans le bol 
d’un blender et mixez 
jusqu’à obtenir une 
préparation homogène. 
Dégustez aussitôt. 
BONUS Antistress, grâce 
aux tryptophanes de 
la banane, et tonique, 
grâce à la vitamine C 
de la fraise.


JUS COUP 
DE SOLEIL
POUR 1 GRAND VERRE :  
2 pommes, 3 carottes, 
1 cm de curcuma frais.
Rincez et séchez tous 
les ingrédients. 
Pelez le curcuma (qui 
se présente un peu 
comme du gingembre, 
en plus fin et à la 
pulpe jaune orangée). 
Passez le tout dans 
un extracteur ou 
une centrifugeuse. 
Dégustez sans attendre. 
BONUS Pour faire 
le plein de vitamines 
énergisantes, 
de bêta-carotène 
protecteur de la peau 
et d’antioxydant 
(curcuma).
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Par Désirée de Lamarzelle, ddelamarzelle@gmc.tm.fr, @de_lamarzelle 


marieclaire.fr


ON AIMERAIT LE SAVOIR
Faut-il continuer 
à s’épiler ?
Eradiquer ses poils, est-ce céder aux 
diktats de la beauté ? Des militantes 
féministes ont publié sur Instagram 
des photos de leurs jambes ou de leurs 
aisselles poilues, revendiquant ainsi 
le droit de ne pas s’épiler. Selon elles 
et 26 % d’entre vous, l’épilation résulte 
d’une société sexiste.


Internet a-t-il permis une 
nouvelle révolution sexuelle ?


On multiplie les partenaires grâce 
à des applications, les guides pour 


atteindre l’orgasme se trouvent en deux 
clics, et Youporn pulvérise les scores. 
Ordinateurs et smartphones auraient 
boosté notre sexualité. Pas aux yeux 


de 57 % d’entre vous, qui voient là 
une pression néfaste sur la libido.


#MARIECLAIRETV


C’est l’histoire d’une 
rencontre entre Luce, 
la gagnante de 
« Nouvelle star » 


en 2010, et Mathieu Boogaerts, 
le compositeur. Résultat : 
une complicité qui leur fait 
aborder avec poésie, humour 
et tendresse, les grands thèmes 
de la vie. Et nous transporte. 
A découvrir sans attendre sur 
scène, en vidéo et en interview, 
sur marieclaire.fr, lors de son 
concert privé avec Home 
Session, dénicheur de talents.


LUCE en aparté#LE HASHTAG


#IfIWereABoy
(«�Si j’étais un garçon�») 
Ce n’est pas seulement 


un titre de Beyoncé, mais 
aussi le hashtag créé par 


des journalistes américaines 
qui dénoncent les inégalités 


femmes-hommes avec 
des messages comme celui-


ci�: «#sijétaisungarçon, 
je ne prendrais jamais 


l’expression “comme une 
fille” pour une insulte.�»


96 %
des entreprises 


en France utilisent 
Internet. 


(Source : Observatoire 
du numérique.)


LE CHIFFRE
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1 et 13. Ceinture en 
python et gants en cuir et 
laine (Paul Smith, 315 € et 


210 €). 2. Kimono en 
viscose brodée (Valentine 


Gauthier, 330 €). 3. Robe 
en soie (Cher Michel Klein, 


1 066 €). 4. Soutien-gorge 
(Maud & Marjorie, 139 €). 


5. Sac en veau Swift 
(Hermès, 11 900 €). 


6. Lunettes de soleil (Anne 
& Valentin, 195 €). 


7. Pochette en bois (Etro, 
1 265 €). 8. Veste 


(Maliparmi, 390 €). 9. Sac 
en métal (Apologie, 


530 €). 10. Caraco en soie 
(Vanina Vesperini, 175 €). 
11. Derby en cuir et veau 


velours (Chie Mihara, 
270 €). 12. Pochette en 


peau et cuir (Fendi, 
2 860 €). 14 et 25. Collier 


en corne et boots en cuir 
(Marni, 370 € et 590 €). 
15. Blouse en viscose 


(Dries Van Noten, 805 €). 
16. Bottes en veau velours 


(Pierre Hardy, 1 150 €). 
17. Châle en mohair 


(Heimstone, 180 €). 
18. Sac (Tod’s, 1 400 €). 


19. Sac en velours 
(Blumarine, 990 €). 


20. Manchette en vermeil 
(Emmanuelle Zysman, 


1 950 €). 21. Bracelet en 
bois et perles (Goosens, 
990 €). 22. Pantalon en 
twill de soie (La Prestic 


Ouiston, 390 €). 
23. Chaussures (Marc 


Jacobs, 550 €). 24. Babies 
en velours (Gianvito Rossi, 


525 €). 26. Boots à 
paillettes (Roger Vivier, 


1 600 €). 27. Escarpins en 
satin (Malone Souliers, 


584 €). 28. Escarpins en 
veau et poulain (Michel 


Vivien, 545 €). 
29. Escarpins (Vanessa 


Bruno, 360 €). 
30. Escarpins (Chanel, 


650 €).
MOBILIER (INDIA MAHDAVI).
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CABINES
DE STYLE


QUATRE PROPOSITIONS 
DE VESTIAIRE POUR PROLONGER


 NOS SÉRIES MODE.  
Photos Studio Bouchet. 


Réalisation Sophie Maret.


A gauche, Nils : veste 
en coton mélangé 


(Armani Junior, 385 €), 
chemise en denim 


(Levi’s, 69,95 €), 
pantalon en denim 
(Finger In The Nose, 


 à partir de 85 €).


Zoé : cape tricotée 
main (Bonpoint, 280 €), 


pull en coton (Carrément 
Beau, à partir de 39 €), 


pantalon en coton 
à mini-carreaux 


(Bellerose, 79 €). Boots 
(Besson Enfants, 45 €). 
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Bonne résolution de la rentrée�: promis, on se tiendra sage, mais on 
chahutera un peu côté vêtements, en mélangeant des pièces 


pratiques et stylées, de la veste en peau lainée à la chaussure tout-terrain, 
avec pour dénominateur commun un quadrillage comme à la craie. 


Photos François Coquerel. Réalisation Camille Lemasson. 
Mannequins Léa, Zoé et Nils. 


L’enfance à carreaux
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1. Derbys en cuir (Eram, 79 €), chaussettes en lurex (Roseanna, 44 €). 2. Manteau en laine et coton (Kiabi, 40 €), pull en 
acrylique chiné (La Redoute, 70 €). 3. Chapeau en feutre de laine (Esprit, 17 €). 4. Sac en cuir (& Other Stories, 95 €). 
5. Brassière en lurex stretch (H&M, 20 €). 6. Sweat-shirt en coton (Sportmax Code, 109 €). 7. Col roulé en laine (Berenice, 
149 €). 8. Ceinturon en cuir (Sinéquanone, 55 €). 9. Botte en cuir (& Other Stories, 145 €).


1. Chapeau en feutre (Au Printemps Paris, 50 €). 2. Trench en velours côtelé (Boohoo, 60 €), pull chaussette en viscose 
mélangée (Sinéquanone, 55 €). 3 et 7. Veste en velours lisse gansée cuir et pantalon en velours milleraie (Etam, 70 € et 
50 €), chemise en mousseline de soie (Mango, 60 €). 4. Montre en métal à bracelet de cuir (Louis Pion, 89 €). 5. Sac 
rigide en similicuir (Benetton, 40 €). 6. Derby en cuir (Tamaris, 80 €). 8. Botte en cuir (La Redoute, 150 €). 9. Besace en 
similicuir (Etam, 35 €). 10. Lunettes de soleil en acétate (Max Mara, 150 €).
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ADRESSES


ACOTÉ :  www.cotelac.fr.


ALBERTO BIANI :  01 42 65 26 93.


APOLOGIE : 
 www.apologie-paris.com.


AMERICAN VINTAGE :  www.


americanvintage-store.com.


ANNE & VALENTIN :  01 40 29 93 01.


ARMANI JUNIOR :  01 42 82 31 43.


AU PRINTEMPS PARIS :  
01 42 82 50 00.


BAPTISTE VIRY :  
www.baptisteviry.com.


BARBARA BUI :  01 53 01 88 01.


BA&SH :  www.ba-sh.com.


BELLEROSE :  www.bellerose.be.


BENETTON :  01 55 35 97 00.


BERENICE :  www.berenice.net.


BEST MOUNTAIN :  01 40 26 99 65.


BLUMARINE :  01 45 61 33 22.


BOCAGE :  www.bocage.fr.


BODEN :  www.boden.fr.


BONPOINT :  01 53 63 14 44.


BOOHOO :  www.boohoo.com.


BOSS :  01 44 17 16 81.


BURBERRY :  www.burberry.com.


BY MALENE BIRGER :  01 42 61 66 84.


CALVIN KLEIN :  
www.calvinklein.com.


CAREL :  01 42 66 21 58.


CATIMINI :  02 41 71 41 41.


CÉDRIC CHARLIER :  01 42 82 50 00.


CHANEL :  08 00 25 50 05 


(appel gratuit*).


CHER MICHEL KLEIN :  01 42 36 58 10. 


CHIE MIHARA :  
www.chiemihara.com.


CHRISTIAN LOUBOUTIN :  
www.christianlouboutin.com.


CHRISTOFLE :  01 55 27 99 00.


COACH :  www.coach.com.


COSMOPARIS :  08 10 00 71 29 


(prix d’un appel local).


COURRÈGES :  01 40 70 14 60.


DESIGUAL :  00 (34) 902 138 138.


DIOR :  01 40 73 73 73.


DOLCE & GABBANA :  
www.dolcegabbana.com.


DRIES VAN NOTEN :  01 44 27 00 40.


DSQUARED2 :  01 42 86 04 96.


ÉMILE ET IDA :  www.emile-et-ida.fr.


EMMANUELLE ZYSMAN :  
www.emmanuellezysman.fr.


EMPORIO ARMANI :  01 53 63 33 50.


ERAM :  www.eram.fr.


ERES :  01 55 90 52 90.


ERMANNO SCERVINO :  
01 40 98 00 44.


ESPRIT :  01 47 79 10 00.


ETAM :  www.etam.com.


ETRO :  01 45 48 18 17.


FENDI :  www.fendi.com.


FINGER IN THE NOSE :  
www.fingerinthenose.com.


FORTE FORTE :  www.forte-forte.com.


GEOX :  www.geox.com.


GIANVITO ROSSI :  01 49 26 96 43.


GIORGIO ARMANI :  01 56 62 12 16.


GIUSEPPE ZANOTTI DESIGN :  
www.giuseppezanottidesign.com.


GIVENCHY PAR RICARDO 
TISCI :  01 44 43 99 90.


GOOSENS :  01 47 23 99 26.


GUESS :  www.guess.eu.


GUIBERT PARIS :  01 53 64 74 74.


HARMONY :  01 42 74 49 13.


HEIMSTONE :  www.heimstone.com.


HERMÈS :  01 40 17 47 00.


H&M :  www.hm.com.


ICEBERG :  www.iceberg.com.


IKKS :  02 41 75 21 21.


ISAAC REINA :  01 42 76 04 39.


ISABEL MARANT ÉTOILE :  
01 73 13 98 40.


JACADI :  www.jacadi.fr.


JELLYCAT :  www.jellycat.com/eu.


JOSEPH :  
www.joseph-fashion.com.


JUSTFAB :  www.justfab.fr.


JW ANDERSON :  
www.j-w-anderson.com.


KIABI :  www.kiabi.com.


KICKERS :  02 41 58 94 00.


KENZO KIDS :  02 41 71 41 41.


LANCASTER :  01 41 83 88 86.


LANCEL :  01 53 91 41 41.


LANVIN :  www.lanvin.com.


LA PERLA :  01 43 12 33 60.


LA PRESTIC OUISTON :  
www.lapresticouiston.com.


LA REDOUTE :  www.laredoute.fr.


LE TANNEUR :  www.letanneur.com.


LEVI’S :  www.levi.com.


LILI GAUFRETTE :  
www.liligaufrette.com.


LITTLE KARL MARC JOHN :  
www.karlmarcjohn.com.


LONGCHAMP :  01 55 90 59 69.


LOUISE ASSOMO :  01 42 76 00 00.


LOUIS PION :  01 42 65 00 43.


LOUIS VUITTON :  09 77 40 40 77.


MAISON BOINET :  02 47 29 86 63.


MAISON THOMAS :  
www.maison-thomas.com.


MALIPARMI :  www.maliparmi.com.


MALONE SOULIERS : 
 www.malonesouliers.com.


MANGO :  08 05 98 03 08 


(appel gratuit*).


MARC JACOBS :  01 42 82 34 56.


MARNI :  01 56 88 08 08.


MAUD & MARJORIE :  
www.maudandmarjorie.com.


MAX MARA :  01 49 52 16 00.


MICHEL VIVIEN :  01 43 70 50 88.


MIU MIU EYEWEAR : 
 www.miumiu.com.


MONKI :  www.monki.com.


MONOPRIX :  www.monoprix.fr.


MOYNAT :  01 47 03 83 90.


NICE THINGS/NICE THINGS MINI : 
 www.nicethingspalomas.com.


NOUKIE’S :  www.noukies.com.


N° 74 :  www.numero74.com.


ŒUF NYC :  www.oeufnyc.com.


PACO RABANNE :  01 42 82 48 74.


PAUL SMITH :  01 53 63 13 19.


PAUL SMITH JUNIOR : 
 www.paulsmith.co.uk.


PHILIP LIM :  www.philiplim.com.


PIAGET :  01 58 18 15 15.


PIERRE HARDY :  01 42 60 59 75.


PLAY IS WORK :  
www.play-is-work.com.


PRADA :  www.prada.com.


QUENOTTE :  www.quenotte-paris.fr.


RALPH LAUREN :  01 44 77 53 50.


RIVIERAS :  www.rivieras-shoes.com.


ROGER VIVIER :  01 53 43 00 85.


ROSEANNA :  www.roseanna.fr.


SAINT LAURENT PAR HEDI 
SLIMANE :  01 53 83 84 53.


SARTORE :  01 47 03 07 96.


SERGENT MAJOR :  
www.sergent-major.com.


SHARON WAUCHOB :  
www.sharonwauchob.com.


SINEQUANONE :  01 42 77 80 80.


SONIA RYKIEL :  
www.soniarykiel.com.


SPORTMAX CODE :  01 49 52 16 14.


STALACTITE :  
www.bijoux-stalactite.com.


STETSON :  
www.stetson-europe.com.


SWILDENS :  01 42 71 19 12.


TAMARIS :  www.tamaris.fr.


TAMBER :  www.tambere.co.kr.


TARA JARMON :  
www.tarajarmon.com.


TARTINE ET CHOCOLAT :  
www.tartine-et-chocolat.fr.


THOM BROWNE :  
www.thombrowne.com.


TOD’S :  www.tods.com.


VALENTINE GAUTHIER :  
01 75 57 14 33.


VANESSA BRUNO :  01 42 61 44 60.


VANNINA VESPERINI :  
www.vanninavesperini.com.


VENCOUVERT :  01 48 04 72 78.


WHAT FOR :  01 53 45 81 81.


YVES SALOMON ENFANT :  
www.yves-salomon.fr.


YVONNE YVONNE :  
www.yvonneyvonne.fr.


ZOOMI :  www.zoomi.fr.


& OTHER STORIES :  01 53 32 85 05.


(*) Depuis un poste fixe.


OÙ TROUVER NOS SHOPPINGS
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Baume
reposant aux plantes 
Akileïne


Baume Reposant Akileïne
des Laboratoires Asepta à Monaco, 
disponible en pharmacie et parapharmacie  


www.asepta.com


Offrez une cure de détente 
à vos pieds


Sa formule riche en extraits de Réglisse,
Cassis et Petit Houx soulage instantanément


et durablement les pieds fatigués.


Grâce à ce véritable 
soin anti-fatigue


Apaisés, vos pieds sont prêts à repartir. 
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Découvrez dans la même gamme 
les Galets de bain effervescents 
revitalisants ou le Spray Fraîcheur 
Vive AKILEÏNE.


Demandez conseil à votre pharmacien
ou votre podologue
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PRIX MARIE 
CLAIRE DU ROMAN 


FÉMININ 2015
Ils étaient venus en nombre, 
à l’hôtel Montalembert, au 


cœur de Saint-Germain, pour 
la remise de notre prix littéraire. 


Avec, à l’unanimité du jury, 
le sacre de Saïdeh Pakravan 


et de son roman « Azadi »*. 
Une peinture sans concession 
de l’Iran d’aujourd’hui, écrite 


en français. Magnifique.  
 Photos Stanislas Liban.
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Je m’abonne à  pour 1 an 
(12 numéros) et je choisis : 


  Format poche  (22,80 €*) 
+ Les bracelets Diwali Paris (34,80 €)


 = 23 € au lieu de 57,60 € 


  Grand Format (26,40 €*) 
+ Les bracelets Diwali Paris (34,80 €)


 = 25 € au lieu de 61,20 €


*Par rapport au prix de vente au numéro. Off re valable 3 mois en France Métropolitaine, dans la limite des stocks 
disponibles. Photo non contractuelle. Pour l’étranger, veuillez nous consulter. Vous pouvez acheter séparément le 
magazine au prix de 2,20 € pour le grand format et 1,90 € pour le petit format, + 2,50 € de frais de port, ainsi que les 
bracelets Diwali Paris au prix de  34,80 € (+ 5 € de frais de port). Vous recevrez votre abonnement et vos bracelets 
dans un délai de 5 à 6 semaines à compter de la réception de votre règlement. En application de la loi 78-17 du 
06-01-1978, les informations qui vous seront demandées sont nécessaires au traitement de votre abonnement. Vous 
bénéfi ciez d’un droit d’accès et de rectifi cation des données qui vous concernent. Sauf refus écrit de votre part 
au service abonnement, ces informations pourront être utilisées par des tiers. 


MES COORDONNÉES


 Mme      Mlle      M.        Prénom :


Nom :


Adresse :


Code Postal             


Ville :


Tél. :              E-mail :


  J’accepte de recevoir les e-mails des off res promotionnelles de la part des partenaires 
du groupe Marie Claire


Date et signature obligatoires :


E57G


E57H


Par téléphone : 03 44 62 52 40 (prix d’un appel local)


Par courrier : en retournant ce bulletin et votre règlement à :  
MARIE CLAIRE - Service Abonnements - B 324 - 60643 Chantilly Cedex 


JE RÈGLE PAR :  
 Chèque à l’ordre de Marie Claire  Carte bancaire


N° 


Expire fi n :    Cryptogramme    3 derniers chiff res 
au dos de ma carte


Sur Internet : www.magazines.fr/marieclaire
en saisissant le code express de votre choix : 
Marie Claire Grand Format  TMC152  /  Petit Format  TMP117


1 AN d’abonnement  les deux bracelets


ABONNEZ-VOUS À


+ simple, + rapide : www.magazines.fr/marieclaire


23 
€


seulement


à partir de


(12 numéros)


Ethniques et Chics, les deux bracelets 
Diwali Paris vont donner du peps à 
vos tenues !


BRACELET QATABAN
Bracelet doré brodé de perles 


fuchsia et vert pastel. Ajustable.


Valeur 19,90 € 


BRACELET AJLOUN
Bracelet manchette doré en 


spirale, orné de huit grosses perles.


Valeur 14,90 €
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Règlement déposé chez Selarl Coutant-Gallier, huissiers de justice associés (Aix-en-Provence), disponible gratuitement sur demande par e-mail à jeuxgmc@gmc.tm.fr ou par 
courrier à GMC Creative, Marie Claire, jeux-concours septembre 2015, 10, bd des Frères-Voisin, 92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9. Gagnants tirés au sort dans les huit jours 


suivant la clôture parmi les participants ayant eu la bonne réponse à la question et ayant envoyé leurs coordonnées complètes. Une seule participation par personne, un seul gagnant par 
foyer. La modification de l’article L 121-36 et l’abrogation des articles L 121-36-1, L 121-37, L 121-38 et L 121-41 du Code de la consommation par la loi n° 2014-1545 du 20 décembre 2014 
article 54 supprime l’obligation du remboursement des frais de participation. Jeux-concours ouverts jusqu’au 13 septembre 2015.


 Tous les gagnants de nos jeux sur 
 http://gagnants.marieclaire.fr 
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PAR SMS AU 74400 
0,65 € PAR SMS + PRIX D’UN SMS X 3 MAXIMUMPar Isabelle Hadida et Sophie Lebas


JOUEZ ET GAGNEZ


25 RITUELS MAGNIFICA SANOFLORE
Révélez une peau magnifique, nette et fraîche, avec 
ce rituel complet contre les imperfections. Le secret 
de son efficacité ? Un complexe breveté de neuf huiles 
essentielles bios testé cliniquement. L’Essence botanique 
Aqua magnifica nettoie, apaise et libère la peau 
des impuretés et imperfections. Le masque Magnifica, 
enrichi en argile blanche, purifie tout en douceur ; 
les pores sont resserrés, et le teint, illuminé. Et l’Essence 
magnifica anti-imperfections régule le sébum, 
nourrit et rend à la peau son équilibre. www.sanoflore.fr. 
(Valeur du lot : 70 €.). Code SMS : MCFLORE


30 GAMMES THERAPY ACCELERATED 
BIOTHERM


Biotherm vous propose de découvrir son dernier sérum 
anti-âge Blue Therapy Accelerated : un soin régénérateur 


qui adoucit et embellit instantanément la peau en atténuant 
rides, taches et perte de fermeté. Pour booster votre routine de 


soins, découvrez aussi le soin jour Blue Therapy Accelerated  à 
la texture soyeuse qui fusionne avec la peau pour illuminer le 


teint et réparer les signes prématurés du vieillissement cutané. 
www.biotherm.fr. (Valeur du lot : 136 €.) Code SMS : MCTHERAPY


40 GAMMES IDEAL BODY DE VICHY
Pour aborder la rentrée tout en douceur, découvrez 
la nouvelle gamme de soins du corps Ideal Body. Le Baume 
vous enveloppe de douceur, hydrate, nourrit et lisse 
la peau pour un moment cocooning au parfum floral, frais 
et ambré. L’Huile 3 Ors nourrit la peau en profondeur 
et produit un effet lumière grâce aux trois nacres qu’elle 
a le don d’assembler – or, cuivre et bronze. Au-delà 
de la lumière, ses propriétés matifiantes permettent aux 
petites imperfections de se faire infiniment plus discrètes. 
www.vichy.fr. (Valeur du lot : 51 €.) Code SMS : MCIDEAL


35 LOTS DE TROIS SOINS VISAGE ET CORPS 
DERMAGOR DERMATOLOGIE


Dermagor propose trois soins pour corriger le dessèchement 
et améliorer le confort cutané : la Brume essentielle Eau 


florale, lotion apaisante qui nettoie l’épiderme et le prépare 
au soin ; Atopicalm, soin émollient qui adoucit, protège et 


apaise les zones fragilisées du visage et du corps ; et l’Huile 
corporelle au jojoba, soin express douceur qui s’utilise 


pur sur les zones rugueuses, appliqué sur tout le corps après 
la douche ou dilué dans le bain. www.dermagor.fr. 


(Valeur du lot : 51 €.). Code SMS : MCDERMA
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PETIT NOIR GRAND CRU
Dans la gamme grands crus 


Lungo de Nespresso, on savoure 
Linizio, composé d’arabicas fins. 
On aime sa rondeur en bouche 


et ses notes de céréales maltées. 
www.nespresso.com. 


CABAS 
CITOYENS


Pour l’été, le tisseur 
vosgien Tenthorey 


booste sa collection 
Les Citoyennes avec 
des modèles de 
cabas bayadères 
aux couleurs pastel. 
Tissés dans des 
matières naturelles et 
ennoblis en France, ils 
sont faits pour durer. 
www.les-citoyennes.fr.


CARTES 
PARFUMÉES


Délicate et originale, 
Les Petites Mouillettes 
est l’agence qui crée 


les touches à sentir, 
ces supports olfactifs 
sur lesquels on peut 


découvrir les plus 
belles fragrances. 


Christine Satin en est 
la designeuse. www.
lespetitesmouillettes.


com.


L’ENFANCE DU CHIC


L’élégance n’ayant pas 
d’âge, on clique sur 
fr.smallable.com pour 


découvrir la collection enfant 
automne-hiver 2015 de Marni, 
la célèbre maison de couture 
fondée par Consuelo 
Castiglioni. Des pièces 
d’exception, un savoir-faire 
unique pour les petits. 


SMALL IS BEAUTIFUL
Couleurs tendres ou vives, 
carreaux chics, imprimés 


espiègles, paillettes rock… 
Sergent Major habille les 


0-11 ans. Une collection de 
rentrée douce, délicate 
et toujours gaie pour les 


petits, comme pour les aînés. 
www.sergent-major.com. 


PILULES DOUCEUR


Des granules aux huiles 
essentielles naturelles, 


c’est l’innovation des quatre 
formules Arko Essentiel 
d’Arkopharma : Sommeil 
Relaxation, Digestion, 
Confort Respiratoire, Confort 
Urinaire. Sérénité retrouvée. 
www.arkopharma.fr.


LA VIE EN PHOTOS


Jusqu’au 30 septembre, 
rendez-vous au Festival 
photo de la Gacilly*, 


créé en 2003 par Jacques 
Rocher et engagé dans le 
développement durable. Son 
credo : défendre une photo 
éthique et humaniste. www.
festivalphoto-lagacilly.com. 


LES DESSINS 
DU CŒUR


On se mobilise pour 
ELA, l’Association 
européenne contre 


les leucodystrophies, en 
achetant « Le Dessein d’Ela », 
recueil de textes et dessins 
de 24 auteurs célèbres. 
www.ledesseindela.com, 
ela-asso.com. En librairie 
dès octobre 2015.


KILIM BAG


Le must ? Un sac en kilim Sorato, 
signé Marine, la créatrice, 


qui réinvente la tradition berbère. 
Couleurs végétales éclatantes, 
et laine de mouton résistante : un 
accessoire fait pour durer. 
www.sorato.fr.







296


Par Michael Delmar
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 Consultez 
 votre horoscope quotidien 


 sur marieclaire.fr/astro 


BALANCE 22 septembre – 21 octobre
SENTIMENTS  Cueillez sans hésiter 


un amour encore balbutiant ou une amitié, 


même étrange. Vos relations gagnent 


en diversité, et vous faites des rencontres 


dans des lieux insolites. 


VIE SOCIALE  Retour sur investissement : 


vos efforts d’hier sont récompensés. Mars 


(énergie) protège vos associations, et vous 


envisagez de nouveaux partenaires. Toutes 


sortes de coopération prennent forme. 


SENTIMENTS  Charme, grâce aux 
rayons du Soleil, et goût du défi . 
L’audace vous sied, elle allume 


des feux dans vos pupilles. 
N’en dites pas trop, c’est inutile, 
car votre visage parle pour vous.


VIE SOCIALE  Redoublez 
d’ingéniosité et de patience 


pour mener à bien une mission 
délicate. Mettez vos projets 


personnels en réserve, une aide 
extérieure vous permettra 


de les réaliser dans trois mois. 


VIERGE
22 août – 21 septembre


BÉLIER 21 mars – 21 avril
SENTIMENTS  C’est le moment de changer 


de cap. Un ex pourrait refaire surface, 


ou une relation démarrer sur des bases 


nouvelles. Vous analyserez tout cela avec 


humour et en tirerez parti sans en être dupe. 


VIE SOCIALE  Proposez les idées qui 


vous tiennent à cœur : pour aboutir, 


acceptez des concessions équitables. 


Si vous avez des arguments porteurs, 


ne vous privez pas de les mettre en avant. 


TAUREAU 22 avril – 21 mai
SENTIMENTS  Vous vivez une phase agréable 


et récoltez le fruit d’un travail sur vous-même. 


Abordez cette rentrée propice aux 


rencontres sans idée préconçue, avec 


pour alliées l’humour et la légèreté.


VIE SOCIALE  Contacts et relations jouent 


un rôle prépondérant. Montrez de la bonne 


volonté vis-à-vis des nouvelles règles 


commerciales : vous avez tout à y gagner.


GÉMEAUX 22 mai – 21 juin
SENTIMENTS  Eclat et lucidité pour un mois 


en demi-teintes. Vos amours pétillent, 


pourtant vous éprouvez un peu 


de mélancolie. Rien de tel pour rehausser 


le charme de l’instant.


VIE SOCIALE  Progrès personnels et sociaux, 


au prix d’un effort de concentration. 


Vos standards de carrière évoluent, vous 


devenez plus exigeante. Votre situation 


suit une courbe ascendante mais irrégulière. 


CANCER 22 juin – 21 juillet
SENTIMENTS  Le cosmos vous confère 


un charme cosmopolite, atout imparable 


pour séduire, allié à votre humour 


et à votre côté provocant. Rires et fêtes 


en prévision : vous faites des étincelles. 


VIE SOCIALE  Un mois de cogitation et 


de négociations. Objectif : vous réinventer. 


Principaux adversaires : les recettes 


éprouvées. Des conversations intenses 


vont ponctuer cette rentrée exaltante. 


LION 22 juillet – 21 août
SENTIMENTS  Un mois dédié à la passion. 


Et à l’action : vous ne tenez pas en place. 


Mars (énergie) donne du punch au quotidien. 


La rentrée sera riche en émotions. 


VIE SOCIALE  Bon moment pour négocier, 


mais aussi spéculer et prendre des risques. 


De nouveaux défis sur la ligne d’horizon, 


foncez. Finances en forme et préférence 


pour le concret.


SCORPION 22 octobre – 21 novembre
SENTIMENTS  De nouvelles sympathies 


exacerbent votre émotivité. Bonne pioche : 


laissez votre intuition gouverner la scène. 


Prenez le temps d’approfondir la relation, 


vous en avez besoin pour y croire.


VIE SOCIALE  Rentrée faste grâce 


à Jupiter (expansion). Menez le jeu social 


et négociez avec finesse, sans brusquerie. 


Si le rythme des affaires est soutenu, 


le résultat répondra à vos attentes.


CAPRICORNE 22 décembre – 21 janvier
SENTIMENTS  Un mois clément sur le plan 


psychologique. Certaines relations récentes 


pourraient receler des richesses 


insoupçonnées. Quant aux plus anciennes, 


assumez vos sentiments contradictoires.


VIE SOCIALE  Adoptez un profil flexible 


pour vous adapter aux aléas de l’époque. 


Nul besoin de vous atteler à des missions 


impossibles, gardez vos réserves d’énergie 


pour vos tâches quotidiennes. 


VERSEAU 22 janvier – 19 février
SENTIMENTS  Vénus rend le climat sensuel. 


Prévoyez une pause ensoleillée ou 


une escapade… Il faut que le corps exulte : 


l’amour sera extatique ou ne sera pas.


VIE SOCIALE  Votre carrière progresse à 


grands pas. Et la période est des plus inspirée. 


Déchargez la pression avec des projets 


amusants, un peu fous. Laissez parler votre 


cœur sensible au moment des choix. 


POISSONS 20 février – 20 mars
SENTIMENTS  Voyages, contacts et 


révélations pour une rentrée effervescente. 


Discussions et confidences vont resserrer 


vos liens et faire peu à peu grimper votre 


indice amoureux, jusqu’au mois prochain.


VIE SOCIALE  Une compétition dans l’air ? 


Gardez votre flegme. Pour passer le cap, 


vos réseaux amicaux vont se révéler 


utiles. Sachez repérer les bonnes affaires 


et tirer le meilleur d’une phase délicate.


SAGITTAIRE 22 novembre – 21 décembre
SENTIMENTS  Vénus ajoute une note piquante : 


c’est une promesse d’amour, même sous 


une forme insolite. Partagez votre envie de 


changement avec votre compagnon. 


VIE SOCIALE  Le cosmos fortifie votre esprit 


de conquête : agissez vite, les indicateurs 


sont au vert. Ménagez-vous des soutiens utiles 


par une attitude positive, restez ouverte. 


En bonus, des finances excellentes.
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LA CHRONiQUE DE  DAVID ABiKER


Chaque mois, l’écrivain-chroniqueur David Abiker 
nous donne sa vision des rapports de couple.


Je n’ai jamais su courir après les filles, encore moins les rattraper. Alors 
quand vient la fin de l’été, je fais du jogging par procuration, grâce à une 
jeune femme que je crois retrouver sur le bassin d’Arcachon. La joggeuse 
idéale existe, et je l’ai rencontrée. En contrebas de la dune du Pilat, je la 
croise. Mais le plus souvent cette fille me dépasse. C’est un mirage sorti du 
sable que vient mouiller l’océan à l’heure où je questionne cette injustice 
qu’est la fin du mois d’août et des vacances. Elle porte une casquette et un 
bandeau-éponge blanc, un bus tier rose qui lui découvre le nombril et les 
épaules. Un short bleu roi brillant annonce la longueur de ses cuisses athlé-
tiques, et des petites chaussettes à pompons dégagent délica tement ses 
 chevilles halées. Elle court avec des baskets blanches qui la lancent sur un 
coussin d’air marin quand, pauvre de moi, je pèse si lourd sur la terre à  marée 
basse. Elle court comme à Los Angeles, avec ce walkman Sony jaune  années 80 
attaché à la hanche. Elle court sur une chanson de Christopher Cross – « Sai-
ling » – que je suis le seul à entendre, elle court sur cette plage sans témoins, 
elle court, surtout, comme dans un songe dont la respiration rythme les 
mouvements de ses cheveux blonds ramenés en arrière. Car la joggeuse idéale 
n’est pas que bronzée, elle n’est pas que sublimement déter minée, à l’heure 
où je ne suis que doutes et conjectures sur le temps qui passe. Elle est la 
joggeuse idéale car sa queue de cheval, tel un pinceau dans l’air, dessine à 
chaque foulée cette ellipse en 8 qui promet que rien n’est jamais fini. Avec 
sa chevelure qui bat la mesure juste en face du banc d’Arguin et du Cap Fer-
ret, le temps ne s’arrête pas, il ralentit et  raconte un mélo couleur curaçao. 
Chaque saison, sur cette plage, cette fille réglée comme une montre m’écrit 
dans le sable un poème en prose. Elle reviendra l’an prochain, après avoir fait 
le tour de la Terre. Je la croiserai, elle me dépas sera. Elle revien dra à l’été finis-
sant. L’été des derniers jours d’août, ces jours doux et d’or qui nous inter disent, 
par un mystère cruel et tendre, d’avoir bien plus que 17 ans.


LA FEMME
QUI COURAIT
SUR LE SABLE
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Xe Pollution du canal Saint-Martin :
des fêtards se mettent au nettoyage (Cahier central)



La loi qui a changé
la vie des femmes
Le 13 juillet 1965, la France autorisait les femmes mariées à ouvrir un compte bancaire



et à travailler sans l’accord de leur époux. Souvenirs d’un jour oublié mais décisif. (Pages 2 et 3)



ÎLE-DE-FRANCE



Tous les bals
et feux
d’artifice
du 14 Juillet
(Cahier central)



(LP/Olivier Corsan.)



FESTIVALS
Kravitz
enflamme
Argelès
(Page 32) (L
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Envies
d’été



ÉVASION



Envoûtantes abbayes
deProvence (Page 33)
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JEUX
Sudoku, takuzu,mots
mêlés,mots fléchés
et…notre quiz citoyen
(Pages 36 à 38)



A partir d’aujourd’hui et jusqu’au 23 août,
retrouvez nos 8 pages spécial vacances.



Le couple franco-allemand
troublé par le cas Tsipras



A Bruxelles, Angela Merkel et François Hollande dirigent les opérations pour trouver une issue
à l’interminable crise grecque. Sans paraître toujours sur la même longueur d’onde. (Pages 4 et 5)
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C’
est un texte oublié,
voté en catimini
par les députés,



majoritairement gaullistes,
de l’époque. Coincée
entre la loi de 1944
accordant le droit de vote
aux femmes et la loi Veil
ouvrant, en 1975, le droit
à l’avortement, la loi
de 1965 apparaît tout aussi
historique. En donnant
l’indépendance
économique aux épouses,
elle abattait un obstacle
majeur à l’égalité des sexes.
C’était il y a seulement
cinquante ans, autant dire
hier. Ce qui explique sans
doute pourquoi il reste
encore un bout de chemin
à parcourir avant d’obtenir
un juste partage du
pouvoir et des salaires
entre femmes et hommes.



FRÉDÉRIC VÉZARD
fvezard@leparisien.fr



n L’ÉDITO



C’était hier…



faits très lentement et en douce, dit
Françoise Gaspard, éminente socio-
logue féministe. La fin de la supré-
matie du nom du père sur le nom de
la mère ne date que de 2013 ! »
En 1965, de fait, à trois ans de



Mai 68, la femme obtenait un peu de
mou sur la corde, mais le chef de la
communauté conjugale restait le
mari. « Quoi qu’on dise et quoi qu’on
veuille, plaidait Jean Foyer à l’épo-
que, dans le mariage existera tou-
jours une division du travail voulue
par la nature. »
Les féministes avaient considéré la



loi commeune réformette.Mais c’est
bien parce que les femmes mariées
ont pu revendiquer de devenir ensei-
gnante, face à un mari dubitatif,
mettre des sous de côtés sans avoir à
se justifier, sortir de cette dépendan-
ce qui faisait des plus malheureuses
d’entre elles des prisonnières aigries,
que tout le reste a été possible.
La libération des femmes est aussi



passée par l’argent. Et, si ce n’était
qu’un prélude, c’était une étape es-
sentielle dans la conquête de l’égali-
té. Il reste encore, aujourd’hui, une
quinzaine de pays où les femmes ne
peuvent travailler que si leurmari les
y autorise. FLORENCE DEGUEN



capables de claquer la porte si leur
époux les rationnait. Cela paraît im-
probable aujourd’hui. « Les nettoya-
ges du Code civil se sont toujours



pantalon pour le fils et l’augmenta-
tion du prix du lait… Mais elles
étaient légalement considérées com-
me incapables. Et objectivement in-



DANS LA TORPEUR DE L’ÉTÉ et
dans un hémicycle à moitié vide, le
13 juillet 1965, des député(e)s qui sont
quasiment tous décédé(e)s aujour-
d’hui ont transformé la vie des Fran-
çaises. Et c’est presque un choc de le
réaliser, en ce jour anniversaire
d’une loi qui n’est pas vraiment res-
tée dans les esprits. La réforme des
régimes matrimoniaux, portée par le
ministre de la Justice de l’époque,
Jean Foyer — le bien nommé —,
donnait aux épouses une autonomie
financière que le Code napoléonien
leur avait déniée.



Ces femmes, qui avaient une rela-
tive autonomie si elles étaient céliba-
taires, n’avaient pas le droit, dès lors
qu’elles étaientmariées, de signer un
chèque, d’ouvrir un compte courant
ou de parapher l’acte d’achat d’une
maison. Elles devaient tenir les livres
de comptes de la maison, faire la
somme des mottes de beurre et des
galons de tissus, justifier le coût d’un



13 juillet 1965, jour
ÉGALITÉ.Cela fait juste 50 ans qu’une femmemariée peut ouvrir un compte bancaire
ou signer un contrat de travail sans l’autorisation… de son époux. Une étape essentielle.



Pauline Bourgeois
24 ans, étudiante
Paris (XVIIe)



« Tellement de choses…
Bien évidemment, réaliser
l’égalité salariale. Mais
aussi éliminer tous ces
clichés sur l’homme
dominant et la femme,
qui doit toujours être fragile
et un peu niaise… Encore
hier, un type m’a dit qu’il
refusait de sortir avec une
fille plus grande que lui, car
cela attentait à sa virilité !
C’est partout : en politique,
les ministres femmes
sont presque toujours
cantonnées à la famille ! »



Stéphanie Lopez
38 ans,marketing
Strasbourg (67)



« Il faut mettre en place
l’égalité de salaires entre
hommes et femmes, très
clairement. Dans mon
entreprise comme ailleurs,
au même poste et au même
grade, les hommes sont
mieux payés et ont plus
accès aux promotions.
Une femme doit toujours
mettre les bouchées
doubles, tout en gérant ses
contraintes familiales, et
lutter contre l’adage selon
lequel c’est à l’homme
de porter le pantalon. »



Agnès Giraud
65 ans, retraitée
Dorlisheim (67)



« Il faudrait déjà qu’on
ne régresse pas ! Quand
j’étais jeune, on portait
des minijupes sans
problème. Aujourd’hui,
dans certains quartiers, les
femmes doivent sortir en
pantalon pour se changer
ensuite. Quant à l’accès à
l’IVG, il a nettement reculé.
La loi doit être appliquée !
L’école aussi doit
s’impliquer : mon fils
faisait de la couture et de
la cuisine en technologie.
Cela a été supprimé… »



Mathias Picasse
24 ans, gestionnaire de projet
Colombes (92)



« Il faut un changement de
culture, à l’école, qui
entretient les différences,
mais aussi dans
l’entreprise. La mienne
a entrepris de rattraper
les écarts de salaires,
mais c’est encore très rare.
Et les femmes souffrent
d’un manque
de considération dans
le travail. On leur demande
de se comporter comme
les hommes, alors qu’elles
peuvent avoir de l’autorité
d’une manière différente. »



Jean-Pierre Cardinal
62 ans, chef d’entreprise
Langres (52)



« Il faut laisser le temps
faire son œuvre…
Enormément de progrès
ont été réalisés, et les
nouvelles générations
s’adaptent. Les hommes
prennent de plus en plus
leur place dans les tâches
ménagères et pour
s’occuper des enfants. Pour
moi, les trois quarts du
chemin ont été parcourus.
Quant aux salaires,
en ce qui me concerne,
je paie hommes et femmes
de la même manière. »



n VOIX EXPRESS Propos recueillis par LOUISE COLCOMBET



Quereste-il à fairepourobtenir l’égalitéhommes-femmes ?
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AUTEUR de nombreux
ouvrages dont « Mon
histoire des femmes »
(Seuil) et « Des femmes
rebelles » (Elyzad), Mi-
chelle Perrot revient sur
la condition des fem-
mes avant 1965.
Cette loi a-t-elle
été essentielle
dans l’histoire des
droits des femmes ?
MICHELLE PERROT. J’ai vécu
personnellement cette étape histori-
que. J’étais salariée avant d’épouser



mon conjoint, j’avais un
compte-chèques postal à
moi, j’ai donc fait partie
de ces célibataires qui
avaient plus de droits
que les femmes mariées.
Et c’est ça qui était fou à
l’époque. La révolution
avait autorisé les femmes
à gérer leurs biens et hé-
riter de leurs parents,
mais le Code civil napo-



léonien était passé par là, ce « code
infâme », commedisait George Sand.
L’institution matrimoniale aliénait



tous ces droits. Les femmes en sema-
riant redevenaient des petites filles.
Etait-ce pareil
dans tous les milieux ?
Pas vraiment.Dans lesmilieuxpopu-
laires, lemari remettait sa paye à son
épouse, il se gardait quelques billets
pour lui, mais un époux qui se res-
pectait n’écornait pas trop son salai-
re. La ménagère était chargée de la
gestiondubudget familial, elle tenait
les comptes et, quand les rentrées
baissaient, c’est elle qui se privait
pour nourrir ses enfants et son mari.
Son honneur était d’acheter bon



marché, de faire avec les bas mor-
ceaux. Dans les milieux plus aisés, la
femme était « maîtresse de maison »
et sonmari lui remettait une somme
pour les dépenses d’intérieur, la
nourriture, le linge. Elle n’avait pas
accès à la totalité des revenus du
couple… Et son budget était souvent
un sujet de tensions. De mensonges
aussi, les femmes s’arrangeant avec
les comptes pour s’offrir un peu de
liberté… Mais beaucoup acceptaient
leur condition à cause des alloca-
tions familiales. Cet argent-là, dans
tous les milieux, c’est souvent elles
qui le touchaient parce qu’elles
étaient jugées plus fiables : l’Etat
était sûr que l’argent irait aux en-
fants.
Et les hommes dans tout cela ?
Ils trouvaient ça normal?
En 1965, environ 40% des Françai-
ses travaillaient. Les mœurs étaient
comme souvent en avance sur la loi.
Les hommes trouvaient normal la
dépendance financière des femmes
en théoriemais, dans la pratique, no-
tamment dans les jeunes couples
d’intellectuels ou d’ouvriers commu-
nistes, il y avait une relative égalité.
Et puis l’honneur était sauf : les fem-
mes gagnaient moins qu’eux. La loi
« à travail égal, salaire égal » datait
pourtant de 1947, mais les femmes
ne faisaient pas le même travail : le
CAP de « couture floue » était encore
jugé comme le gage d’un bon métier
pour une fille ! La loi du 13 juillet
1965 n’a pas tout révolutionné, mais
elle a fait le lit de la suite. En 1968, les
femmes avaient acquis suffisam-
ment d’égalité de principe pour par-
ticiper aux revendications collectives
portées par les hommes. Et, comme
la condition féminine n’a quasiment
pas fait partie de ces revendications
très politiques, elles ont été sidérées
d’être si peu prises en compte : c’est
ce qui a fait exploser les révolutions
féminines des années 1970 !



Propos recueillis par F.D.



«Lescélibatairesavaientplusdedroitsquelesmariées!»
MichellePerrot,87 ans, historiennedudroit des femmes



n 1944. « Les femmes sont
électrices et éligibles dans les
mêmes conditions que les
hommes », déclare par ordonnance
le gouvernement provisoire du
général de Gaulle. Les femmes
votent pour la première fois en
avril 1945 pour des municipales.



n 1965. Les femmes peuvent gérer
leurs biens propres et exercer une
activité professionnelle sans le
consentement de leur mari.



n 1967. La contraception est
autorisée. Les décrets d’application
sont publiés en 1971.



n 1972. Une loi pose le principe de
l’égalité de rémunération entre les
hommes et les femmes.



n 1975. Le 17 janvier, la loi Veil
autorise l’avortement. Le 11 juillet, la
loi autorise le divorce par
consentement mutuel.



n2000. La loi sur la parité en
politique module l’aide publique aux
partis en fonction du respect de la
parité pour la présentation des
candidats aux élections.



n REPÈRES



Pas de droit au travail
sans autorisation maritale
pour les femmes dans
une quainzaine de pays
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béni pour les femmes



ferrant, elle s’occupait des factures,
c’est comme ça que les rôles étaient
répartis ! »
Un modus vivendi ni vraiment



subi ni vraiment discuté. Etait-ce le
lot de toutes les femmes du village ?
Mauricette tempère, se souvient de
copines très dépendantes de leur
mari. « La plupart de mes amies
d’enfance n’avaient pas leur mot à
dire et ne prenaient aucune initiati-
ve financière. Et cela n’avait rien à
voir avec le niveau de fortune du
foyer… J’en ai qui ont fait de beaux



mariages, comme
on dit, et qui de-
vaient littérale-
ment quémander
de quoi vivre. »
Mauricette, elle,



n’a pas sauté de
joie le 13 juillet
1965. Ni ne s’est



ruée dans une banque pour ouvrir
—enfin— son compte à elle. Son
tout premier compte-chèques, elle
l’a ouvert un peu plus tard avec son
mari, et c’était un compte joint. Pour
autant, elle mesure aujourd’hui l’in-
croyable portée de cette discrète ré-
volution du Code civil. « Ça paraî-
trait inconcevable aujourd’hui de
dépendre autant d’un bonhomme,
rit-elle. C’est fou comme tout a évo-
lué en cinquante ans. »
Après le décès de son Jean,Mauri-



cette est devenue travailleuse fami-
liale auprès des jeunesmamans. Elle
a vu les révolutions s’enchaîner : di-
vorce, contraception, IVG… « Tout
n’est peut-être pas gagné mais,
quand je vois ma petite-fille, je lui
dis :Tu ne te rends pas compte de ta
chance… » Elle s’arrête, hésite. « En
même temps, je ne sais pas si j’envie
le combat permanent qu’est sa vie. »



F.D.



ELLE SE SOUVIENT des billets
que ramenait Jean à la maison au
début des années 1960. « Il gagnait
65 000 anciens francs et je rangeais
sa paye dans un portefeuille dans
l’armoire. » Mauricette, 87 ans, n’est
pas persuadée d’avoir souffert d’un
manque d’autonomie financière,
avant ce fameux 13 juillet 1965. Pour
cette mère de deux filles, qui ne tra-
vaillait pas à l’époque, la question ne
se posait pas : elle devait tenir les
cordons de la bourse, car Jean
n’était jamais là. « Il était négociant
en viande, tou-
jours parti sur les
routes pour les foi-
res aux bestiaux…
On vivait modes-
tement dans les
Alpes et nous
n’avions pas de
compte en banque
donc, je n’avais pas de chèques à
signer. On payait tout en liquide, et
je devais faire avec le liquide qu’il y
avait. »
Rétrospectivement, la pimpante



octogénaire se dit qu’elle a eu de la
chance. Jean, qui l’a laissée veuve et
inconsolable en 1968, n’était pas un
pinailleur ni un tyran. C’est vrai, lui
seul a signé l’achat de leur petite
maison en 1963 mais, pour le reste,
l’argent était celui du ménage et le
ménage, c’était l’affaire deMauricet-
te. Le couple s’étaitmarié en 1947. Le
pays, comme leurs familles, était ex-
sangue. « On n’avait même pas de
draps pour s’installer. On était sur
un pied d’égalité, puisqu’on n’avait
rien. Jean me faisait totalement
confiance pour gérer sa paye et il ne
m’a jamais demandé de comptes.
J’ai très vite appris à me débrouiller,
comme l’avait fait ma propre mère.
C’est elle aussi qui tenait la compta-
bilité demonpère : il étaitmaréchal-



Mauricette, 87ans,
aeude lachance



Mauricette dit ne pas avoir souffert dumanque d’autonomie financière,mais elle ajoute
en riant : «Ça paraîtrait inconcevable aujourd’hui de dépendre autant d’un bonhomme.»



« La plupart de mes amies
d’enfance n’avaient pas



leur mot à dire
et ne prenaient aucune
initiative financière »



n
De cet « avant » où la femme
mariée n’avait pas de droits



financiers sur le papier, Claude ne
retient qu’une image : celle du préposé
aux allocations familiales, debout dans
l’entrée de l’appartement, avec sa
sacoche et ses enveloppes. « Il
sonnait à la porte tous les premiers du
mois et c’était vraiment une visite
attendue, synonyme d’étau qui se
desserre. » Elle sourit, ramène à la
surface ce souvenir ancien. Claude a
91 ans et, forcément, « c’est loin ».
Mais l’image fait encore briller sa
prunelle et en dit long sur la situation
des femmes dans les années 1950-
1960, même dans un milieu aisé et
avec un mariage
heureux. « Les
allocations, c’est
moi qui les gérais…
Et j’en faisais ce
que je voulais. »
Cette Parisienne
érudite, diplômée et fille de député,
utilisait évidemment l’essentiel des
allocations pour améliorer l’ordinaire
de ses quatre enfants, mais il y avait
comme un goût de liberté dans cette
somme mensuelle tombée du ciel. Pas
la même injonction, du moins, qu’avec
l’argent qu’il lui remettait chaque
semaine Louis, militaire devenu
ingénieur chez Simca. « Je n’étais pas
très revendicative. Avec les sommes
que mon mari me donnait, j’étais
raisonnable, je n’allais pas dépenser



plus que ce qu’il pouvait me donner !
Même pour nous, qui n’étions pas à
plaindre, ce n’était pas le Pérou tous
les jours à la maison… Nous étions
logés par mes parents et on devait
beaucoup compter. »
Elle aurait pu travailler, Claude. Une
femme diplômée de sciences
politiques en 1951, ça ne courait pas
les rues. Mais entre ses grossesses
—difficiles—, les enfants à élever, la
maison, elle a laissé passer le train.
« Quand mes enfants ont grandi un
peu, je suis retournée à Sciences-po
pour leur demander ce que je pouvais
faire de mon diplôme, ils m’ont
répondu : secrétaire. Alors je me suis



tournée vers le
social. Je suis
devenue
conseillère
conjugale et
familiale ! »
Comme beaucoup



de femmes de sa génération, Claude a
donc travaillé sur le tard et par
intermittence, pour finir gérante
(officiellement cette fois) des affaires
de son mari. Creusant le sillon pour les
générations suivantes, oubliant assez
rapidement que le droit à travailler
sans autorisation de l’époux était si
récent. « Sur le moment, on ne réalise
pas, et après on oublie vite », souffle
celle qui juge inestimable le chemin
parcouru depuis cinquante ans.
« Pourtant, en 1965, cette loi n’a pas



fait grand bruit. J’étais passionnée de
politique, je suivais tous les débats, je
peux vous dire que ça n’a pas agité le
pays autant que les révolutions
féministes qui ont suivi. Mais en
même temps, sourit-elle, l’argent,
c’est le nerf de la guerre. Sans cette
autonomie financière, les femmes
n’auraient jamais pu monter au
créneau aussi collectivement dans les
années 1970 ! » F.D.



«L’argent, c’est lenerfde laguerre »
Claude,91 ans, se souvient du vote en juillet 1965



Paris, jeudi.Avant la loi de 1965, «avec
les sommesquemonmarimedonnait,
j’étais raisonnable», se souvient Claude.



« J’étais passionnée
de politique, je peux



vous dire que ça n’a pas
agité le pays »



Paris, 1968.Une femme retire de l’argent au premier distributeur installé dans la capitale, rue Auber, trois ans à peine après que la loi
sur la réformedes régimesmatrimoniaux a autorisé les épouses à ouvrir un compte bancaire et à en disposer librement. (Keystone-France.)
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de son pays se jouer à 3 000 km.
« Tsipras a reculé sur tellement de
choses, on se sent trahi. Mais ça ne
suffit pas pourMerkel, elle veut nous
mettre à genoux. »
La chancelière allemande est au



cœur de toutes les colères. « C’est dur
d’avoir l’impression d’être manipulé
commecela. Je suis sûre que lesAlle-
mands veulent nous faire sortir de
l’euro », explique Joëlle, un sanglot
dans la voix. Panagiotis essaye de la
consoler. « Les Français commen-
cent à être denotre côté.Hollandene
veut pas d’un Grexit, même si j’ai
peur que ce soit difficile de faire plier
les Allemands », estime ce coiffeur
de 56 ans. « Ce qu’ils veulent, c’est
nous asphyxier, privatiser nos aéro-
ports, nos plages… Ils n’ont qu’une
envie, faire tomber Tsipras. »
L’attitude des Européens semble



avoir fait changer d’avis les Grecs sur



Athènes (Grèce)



De notre correspondant



« ILS JOUENT AVEC NOUS, que
veulent-ils à la fin ? » se demande
une bande d’amis quinquagénaires à
la table d’un café, dans le centre
d’Athènes. Tous ont voté non au ré-
férendum et ont été surpris par les
propositions faites aux créanciers
par Alexis Tsipras. A l’instar de Cris-
tina, secrétairemédicale, qui compa-
re ces derniers jours à un « ascenseur
émotionnel » : « Le gouvernement
promet de se battre pour nous, les
petits Grecs, face à Bruxelles. On lui
donne notre soutien et il cède à la
pression et obéit aux ordres des Eu-
ropéens, qui en demandent toujours
plus. C’est incompréhensible ! » Son
amie Joëlle, vendeuse au chômage
depuis six mois, passe ses journées
devant la télévision à regarder le sort



«Durde faireplier
Panagiotis, coiffeur grecde 56ans



LES NÉGOCIATIONS de l’Euro-
groupe commencées hier matin se
sont poursuivies jusqu’au bout de la
nuit dernière, entrecoupées à minuit
par de nouvelles consulations bilaté-
rales. L’espoir d’un accord s’était
profilé dans la soirée. Grâce àundon-
nant-donnant (lire ci-contre) entre
Alexis Tsipras à bout de souffle et au
sursaut d’un couple franco-alle-
mand, déterminé à en finir avec ses
dissensions. Dès leur arrivée hier à
Bruxelles au sommet des dirigeants
de la zone euro, François Hollande et
Angela Merkel avaient pourtant
montré l’étendue de leurs divergen-
ces sur le dossier grec. « La France
veut tout faire pour trouver un ac-
cord d’ici ce soir », avait martelé le
président français quand, dans le
même temps, la chancelière alleman-
de avait prévenu qu’elle ne voulait
pas d’un accord à tout prix. Depuis le
référendum en Grèce, le couple fran-
co-allemand, pilier de l’Union euro-
péenne, a dumal à parler d’une seule
voix. Et pourtant, c’est par lui que
passera la solution. Ou pas.



nDes visions différentes
de l’Europe
La relation entre le socialiste français
et la chrétienne-démocrate alleman-
de s’est construite sur des visions dif-
férentes, voire divergentes, de l’éco-
nomie en général et de l’Europe en
particulier. On se souvient que, dès
les premières heures de son mandat,
François Hollande, président d’une
Francehyperendettée, avait bravéun
orage pour se rendre à Berlin tenter
de convaincre Angela Merkel de la
pertinence de ses engagements élec-
toraux. Soit donner à la relance de la
demande et des investissements la
priorité sur les équilibres financiers
et les fameux critères deMaastricht.
Le respect de la discipline budgétaire
et des plafonds d’endettement de-
vant être, aux yeux du chef de l’Etat
français, la simple conséquence du
retour de la croissance.
De quoi faire se rebiffer la bonne



élève Merkel, dont le pays était déjà
revenu dans les clous de Bruxelles,
mais qui, finalement, a bien voulu
concéder du temps à la France à la
condition que celle-ci s’engage dans
des réformes de fond… Comme un
avant-goût de la crise grecque.



nLe poids de leurs opinions
publiques
Pour Hollande, pas de doute, la Grè-
ce doit rester dans la zone euro, pour
des questions économiques, mais
également géopolitiques. Si les son-
dages l’approuvent, les Français pré-
fèrent néanmoins l’autorité dégagée
par Merkel. Sur sa gauche, le prési-
dent français est sommé de ne pas
céder à l’Allemagne en soutenant
jusqu’au bout Tsipras. A droite, les
critiques pleuvent (lire ci-contre).
Après lui avoir reproché son inaction
ou son suivisme, l’opposition l’accu-
se de mettre en danger le couple
franco-allemand.
La donne est aussi compliquée



pour Angela Merkel, son camp étant
divisé. Malgré les apparences, la
chancelière a tenté de jouer la carte
de la conciliation avec Tsipras, en



prenant le risque de se retrouver en
contradiction avec denombreux élus
de son propre parti. A la CDU, cer-
tains, en effet, à l’image du ministre
des Finances Wolfgang Schäuble,
sont beaucoup plus durs, rejettent
toute négociation sur la dette et pen-
chent pour une sortie de la Grèce.
Des sondages montrent également
qu’une bonne partie de l’opinion est
sur cette position. Quant au Parti so-
cial-démocrate d’Allemagne (SPD), il
est lui aussi enplein débat… «Merkel
est consciente de l’enjeu historique,
mais elle est sous pression », résume
unministre français. Elle est tiraillée
entre Schäuble et Hollande, et entre
son camp et les propos qu’elle avait
tenus en mars dernier : « Si l’euro
échoue, l’Europe échoue. » Depuis
plusieurs jours, les médias alle-
mands rappellent cette déclaration
et la détournent en « si l’euro échoue,
Merkel échoue ».



nAgir ensemble malgré tout
« Les dissensions ont toujours existé
entre la France et l’Allemagne, mais
à chaque fois le tandem est reparti »,
minimise un conseiller de Bercy.
Malgré leurs positions différentes,
Hollande et Merkel font chacun des
concessions pour ne pas fragiliser
davantage le moteur franco-alle-
mand. « C’est une préoccupation ré-
ciproque », assure le secrétaire d’Etat
aux Affaires européennes Harlem
Désir. Le dialogue n’a ainsi jamais
été rompu entre Paris et Berlin, bien
au contraire. « Ils s’appellent plu-
sieurs fois dans la journée », explique
un proche de Hollande. La France et
l’Allemagne multiplient les initiati-
ves communes : les deux dirigeants
se sont entretenus plus d’une heure
lundi dernier à l’Elysée et, hier enco-
re, des réunions entre les ministres
Michel Sapin et Wolfgang Schäuble
mais aussi entre Hollande, Merkel et
Tsipras ont eu lieu. C’est ensemble
que, jusqu’au bout, Hollande et Mer-
kel ont cherché un accord.



ROSALIE LUCAS (AVEC J.A.) Bruxelles (Belgique), hier. Angela Merkel et François Hollande sont à la manœuvre dans les négociations sur le nouveau plan d’aide



Lecouple franco-allemandà
EUROPE.Saufcoupdethéâtre,unaccord
sedessinait lanuitdernièreàBruxellesentre la
Grèceetsescréanciers.Uncompromis rendu
possiblegrâceaucoupleHollande-Merkel.



n
En se déplaçant hier à
Bruxelles pour un sommet du



Parti populaire européen, Nicolas
Sarkozy s’est rappelé au bon
souvenir de François Hollande qu’il a
accusé de fragiliser le couple franco-
allemand. Le président des
Républicains reproche à son
successeur à l’Elysée de ne pas tenir
la ligne de fermeté d’Angela Merkel.
« Jamais l’Europe n’a eu autant
besoin d’unité, jamais elle n’a eu
autant besoin d’un leadership
franco-allemand. Et ces divisions
n’ont pas de sens compte tenu de
la gravité de la situation », a ainsi
taclé Sarkozy à la sortie de la
réunion du PPE, au cours de laquelle
il s’est entretenu avec Merkel, qui y
participait. « Il faut que M. Hollande
se ressaisisse et reconstitue une
unité avec la chancelière
allemande », a-t-il insisté. Et de



faire la leçon à celui qu’il entend
bien battre en 2017 : « Ce fut une
erreur de laisser à penser à
M. Tsipras, comme l’a fait
M. Hollande depuis sept mois, qu’il
pouvait avoir un chèque sans
conditions de la part de ses
partenaires de la zone euro. »
Sarkozy se retrouve sur la même
ligne que François Fillon, qui, le
matin dans « le JDD », publiait une
lettre au président de la
République : « Une solution aurait
peut-être été possible plus tôt si
vous n’aviez pas joué un trouble
jeu : rigoureux en compagnie
d’Angela Merkel, complaisant en
coulisses avec Alexis Tsipras. »
Dans la semaine, Alain Juppé avait
évoqué un possible Grexit avant de
saluer les efforts de Tspiras pour
arriver à un accord.



OLIVIER BEAUMONT



La charge de Sarkozy



(A
P
/G
ee
rt
V
an
d
en



W
ijn
ga
er
t
.)



jeux proposés par 



Avec les neuf cases numérotées, reconstituez le nom d’un tube de notre vedette. 1 2 3 4 5 6 71 2 3 4 5 6 7 8 9



©
 L



P/
Fr



éd
ér



ic
 D



ug
it



milibris_before_rename











Remplir la grille avec les chiffres 0 et 1. Chaque ligne et 
chaque colonne doit contenir autant de 0 que de 1. Les 
lignes ou colonnes identiques sont interdites. Il ne doit 
pas y avoir plus de 
deux 0 ou 1 placés 
l’un à côté ou en 
dessous de l’autre.
Exemple :



1 0
0



0
1 1 0



0 1 1 0
1 0 0 1
0 0 1 1
1 1 0 0



Facile



Moyen



Spécialités régionales 
Rayez dans la grille tous les mots de la liste. Ils peuvent se croiser et se lire en tous sens. Enin, avec les huit lettres restantes, 
trouvez le mot mystérieux déini comme suit : spécialité sétoise.



ACRAS
AIOLI
ALIGOT
BEIGNET
BOUCHEE
BOUDIN
BRETZEL
BUGNE
CASSOULET
CAVIAR
CERVELAS
CHOUCROUTE
CIVET
CONFIT
CONSOMME
COTIGNAC
COTRIADE
COUQUE
COUSCOUS



CREPE
CUIRE
DAUBE
DODINE
EMINCE
FLAMICHE
FOIE GRAS
FONDUE
FOUACE
FRICASSEE
FRITON
FRITURE
FUMET
GALANTINE
GALETTE
GARBURE
GESIER
GIBELOTTE
GIBIER



GIGOT
GIGUE
GOUGERE
GRESSIN
GRATIN
HACHIS
LAVER
MACERER
MAGRET
MARINER



MASSEPAIN
MATEFAIM
METS
MILLAS
MOUSSE
PANURE
PARER
PAUPIETTE
PELER
PIERRADE



PILAF
PILER
PIPERADE
PISTOU
POTAGE
POTEE
PUREE
QUENELLE
QUICHE
RACLETTE
RAGOUT
RAVIOLE
RECETTE
RILLETTES
RILLONS
ROSETTE
ROTI
ROULADE
SALMIS



SAUTE
SAVARIN
SAVEUR
SCAMPI
SOUFFLE
SOUPE
SUPREME
TABOULE
TAPENADE
TARTARE
TERRINE
TIELLE
TOURTE
TRIPES
TRIPOUX
TRUFFE
TUILE
VELOUTE



 Q X U O P I R T S T         
 U E L O I V A R I F         
 E L T O T B E F H L         
 N E M M O S N O C A         
 E Z I U A O I E A M C M R U E V A S R
 L T L R C G R P H I A E T U O R C U O
 L E O A R V R I V C Q R Q M I A F E T
 E R I C E E E E E H C U O B M F E R I
 S B A L P P T R T E O B I P E C N I M
 T E A E E A E R E C F R I C A S S E E
 E S T T R R P A U L T A I U H E D A R
 N E R T P E U D N O F G O U G E R E O
 G E A E E R O E G E T F O I E G R A S
 I R G L L L S I M L A S U T N I S S E
 E U O A E L L E I T E L U O S S A C T
 B P U G R A T I N I R A V A S M E T T
 C O T R I A D E R E S S U O M G I B E



 R A I V A C R A S B
 M E S U O C S U O C
 E U V E L O U T E R
 T R B A P T U I L E
 S N O L L I R P R C
 H C U U F G R O E E
 A M D R L N S T U T
 E N I T N A L A G T
 E T N I L C D G I E
 U F A L I P A E G R
 E P I P E R U N A P
 E M D R E I B I G N
 E N G U B N E D E O
 R G I G O T A O S T
 E M E R P U S D I I
 E I P U A P I L E R
 L O T T E M U F R F 



Horizontalement : 1. Lame de grande impor-
tance. 2. Insulaire. Restitue après coup. 3. Personne 
âgée. 4. Mélange d’épices indien. Il ne laisse pas d’es-
poir s’il est ferme. 5. Mot plein de caprice. Nom d’un 
terrible tsar. Ancienne note de musique. 6. Épluche un 
œuf dur. C’est bon pour la dame. 7. Flotte... où lotter. 
Travaille à rainer. 8. Grosses tranches de vie. On y met 
ce dont on ne veut plus. 9. Bien sorti. Ôte les cailloux. 
10. Lutins scandinaves. Sur la rose des vents. 



Verticalement : A. Rire sarcastique. B. On lui fait 
de la pub au pub. Donner du tranchant. C. Comptoir 
de bistrot. Mesure prise sur le champ. D. À peine une 
broutille. Piquant de la conversation. E. Vivement aga-
cés. Cycle de la Lune. F. Resta sur ses positions. Travaux 
qui obéissent à un certain ordre. G. Orateur au perchoir. 
Dieu grec de la Mer. H. Il supporte mal le calcul. Qui peut 
agir à sa guise. I. Ils regroupent de bons tuyaux. J. Privé 
de crocs. On le plante dans l’herbe. 
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1



2



3



4



5



6



7



8



9



10



Facile



3 8 7 1



2 5 4



5 7



3 6 8 9



8 9 2 4 6



4 3 1 2



3 9



9 6 2



6 1 7 5



3 9 8 1



4 6 3 7



4 1 5 2



5 7 8 3 4



6 8 7 4 2



9 2 6 7 8



8 6 3 5



3 4 9 7



2 4 1 6



Le mot à trouver est : FASCINé.



Sudoku Mots léchés



Mots croisés



T M R A I M
H U M I L I A N T S I



F I N I S T E R I E N
A S S U M E R A S P E



S T A T I O N A R
S C I E T U S A N A



I V F E M M E O L
O B E S E S O S S U



O S A I C U A I E
E U I N T R I G U E R



L E N T U S E R G
S E P S U C E S S O



T I F R H T O U T
E T A N N E X E I E



E C R U E S S U E R



9 4 2 5 3 8



7 8 9 5 1 3



6 8 1 7 2 9 4



3 1 7 8 4 5



5 8 7 1 2 9



9 4 1 2 8 6



2 6 3 4 9 5 7



4 1 5 2 9 6



8 6 3 1 4 5



1 6 7



2 4 6



3 5



6 2 9



3 6 4



5 3 7



8 1



7 8 3



7 9 2



B A R R I C A D E S
A C O T E S E N T
R U T P I T R E
B A T C R E T E
O L E O L E E N A
T E T A L C A L
E S E M A I T I
U S E E T R A M E
S U C I S E R A N
E R K M S E L S
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la perspective d’un Grexit. « Autant
retrouver notre liberté, plutôt que de
perdre jour après jour notre dignité,
estime Takis. Même si la plupart
d’entre nous n’osent pas l’admettre,
nous sommes de plus en plus nom-
breux à espérer un retour à la drach-
me. Ne serait-ce que pour reprendre
notre destin en main. » D’autant que,
pour lui, la Grèce risque gros si Tsi-
pras continue de céder aux créan-
ciers : « Syriza représentait un espoir
pour tout le monde. Si Tsipras
échoue, les gens vont se tourner vers
le seul parti qu’on n’a jamais essayé,
Aube dorée. Il ne restera plus que les
néonazis pour faire sortir le pays de
la crise… » ISMAËL MEREGHETTI



Berlin »
à la Grèce.



à l’épreuvede lacrisegrecque
privatisations seront conduites par
un organisme européen siégeant au
Luxembourg.



Il restera aux Européens à soumet-
tre ce plan à leur Parlement. « Cet
examen par les députés, et peut-être
par les sénateurs, aura lieu dans les
plus brefs délais, confiait un conseil-
ler de l’Elysée. Avant les vacances
parlementaires. » Tsipras aura égale-
ment à convaincre sa majorité, déjà
divisée par ce qu’elle considère com-
me de nouvelles exigences de Berlin.
Y réussira-t-il ? Rien n’est moins sûr.
Et quel sera alors l’avenir du leadeur
de Syriza ? Quoi qu’il en soit, la Fran-
ce et l’Allemagne, toujours à la
manœuvre, devront tirer les leçons
de cette crise pour renforcer l’Europe.



JANNICK ALIMI ET OLIVIER BACCUZAT



Dès mercredi, le Parlement grec
devra voter quatre réformes jugées
cruciales : le réaménagement de la
TVA, le recul de l’âge légal de la re-
traite, une révision du Code de pro-
cédure civile et l’indépendance de
l’« Insee » grec. Des gages de nature à
débloquer d’ici à la fin juillet des
prêts-relais de plusieurs milliards
d’euros permettant à l’économie et à
la finance grecques de redémarrer.



Privatisations sous l’égide
de l’Europe
Mais ce n’est pas tout. Pour renflouer
ses caisses, la Grèce doit se livrer à un
programme de privatisations, ce que
Tsipras avait déjà accepté. Cepen-
dant, la nouveauté, terrible pour la
souveraineté grecque, c’est que ces



le pire et à ses créanciers, l’Allema-
gne et la France en particulier, de
s’accorder sans rompre avec leurs
opinions publiques. En tout cas, pou-
vait-on l’espérer. Même si ce point
n’était pas totalement conclu hier
soir, le principe d’un troisième plan
d’aides financières de près de
80 Mds€ (dont les détails restent à
négocier) a été retenu en échange de
concessions supplémentaires et
drastiques de la part d’Athènes. Cer-
tains même n’hésitaient pas à quali-
fier ce plan de « mise sous tutelle » de
la Grèce. Il est vrai que le couple fran-
co-allemand, pressé par les pays du
Nord de l’Europe, exige des garanties
précises et rapides pour, avant tout,
rétablir une confiance dramatique-
ment ébranlée ces derniers jours.



C’EST DANS UNE PETITE SALLE



du siège du Conseil européen
qu’Alexis Tsipras a fait face pendant
une partie de l’après-midi, hier, à
François Hollande et Angela Merkel,
tous les trois en présence de Donald
Tusk, le président du Conseil euro-
péen. Leur objectif : tenter de trouver
une sortie à la crise qui bouleverse la
Grèce, au bord de la faillite. C’était,
pour le couple franco-allemand, cha-
huté depuis le référendum grec, la
dernière chance de se mettre d’ac-
cord sur un compromis honorable
pour tous, et surtout de recoller les
morceaux d’une Europe au bord de
la rupture.



Hier soir, les grandes lignes d’un
donnant-donnant semblaient se des-
siner, permettant à la Grèce d’éviter



Leurs solutions pour sauver Athènes



VIDÉO leparisien.fr



A Athènes, la rue entre anxiété et
fatalisme
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VICTIME COLLATÉRALE de la
crise économique, une tradition est
en voie d’extinction. Celle de la ri-
tuelle garden-party du 14 Juillet, na-
guère fêtée dans plusieurs ministères
ainsi qu’à l’Elysée, où cette coutume
est née. Cette réception, organisée
tous les ans depuis 1880 dans les jar-
dins du palais présidentiel, pouvait
réunir plusieurs milliers de person-
nes de tous horizons, politiques,
chefs d’entreprise, syndicalistes,
people, intellectuels, sportifs, Fran-
çais sans étiquette… Cependant,
pour la cinquième année d’affilée,
cette garden-party n’aura pas lieu
demain. Austérité oblige, Nicolas
Sarkozy l’avait supprimée en 2010.
François Hollande, en quête lui aussi
de la moindre économie, ne l’a pas
réinstituée.



Le chef de l’Etat participera toute-
fois ce soir à la seule survivance de
cette coutume républicaine, une ré-
ception dans les jardins de l’hôtel de
Brienne, siège du ministère de la Dé-



fense, à Paris (VIIe). Toutefois, rien de
démesuré ni de dispendieux. Point
de réjouissances chics et champêtres
comme à la grande époque des fêtes
organisées par Jacques Chirac et, un
temps, par Nicolas Sarkozy après le
défilé sur les Champs-Elysées. A la
place, une réception conçue par
Jean-Yves Le Drian, ministre de la
Défense, en l’honneur des unités
participant aux
cérémonies de la
Fête nationale.
« Un moment so-
lennel où le chef
de l’Etat, chef des
armées, va à la
rencontre des militaires et des an-
ciens combattants », précise un
conseiller de Jean-Yves Le Drian.
Comprenez, pas question de s’amu-
ser en ces temps de lutte contre le
terrorisme et d’opérations extérieu-
res dans des zones de conflit, pas
question non plus de faire la fête au
frais des contribuables, alors que le



chômage touche plus de 3 millions
de Français.



L’heure, en effet, n’est pas vrai-
ment aux divertissements dans un
contexte géopolitique tendu, où
13 soldats français sont morts en opé-
ration depuis un an. Ce sont leurs
proches ainsi que ceux des 30 mili-
taires grièvement blessés qui seront
conviés dans les jardins de Brienne à



l’issue d’une en-
trevue avec le mi-
nistre. Pas d’or-
chestre entraî-
nant les invités
dans des valses
tournoyantes,



mais 2 membres de la Garde républi-
caine entonnant l’hymne national
au début de la réception, à 17 h 45,
suivis du bagad de Lann-Bihoué, une
troupe de musique bretonne de la
marine nationale. Une réception so-
bre, loin des cérémonies en plein air
créées dans les années 1880 par
l’épouse de Sadi Carnot (président



assassiné en 1894). « Elle s’était inspi-
rée des réceptions bucoliques à la
mode au Royaume-Uni. C’était plus
chic qu’un pique-nique, moins for-
mel qu’un dîner », raconte Nadine
Cretin, spécialiste des fêtes et tradi-
tions françaises. Cette coutume a
évolué avec les chefs d’Etat. Alors
que le général de Gaulle avait pris
l’habitude de recevoir des gradés en
petit comité, c’est Valéry Giscard
d’Estaing, en 1974, qui a redonné un
peu de lustre à ce rassemblement en
plein air, conviant 1 161 personnes le
jour de la Fête nationale. « Sous Fran-
çois Mitterrand, cette réception a
pris le nom de garden-party », assure
l’historienne. Face au succès des gar-
den-partys, le nombre d’invités a
culminé à 7 000 en 2009 (et une fac-
ture de 730 000 €), sous Nicolas Sar-
kozy. La garden-party est alors deve-
nue synonyme de célébration dis-
pendieuse… et la plus emblématique
d’entre elle a été supprimée.



AVA DJAMSHIDI



Esplanade des Invalides (Paris VIIe), le 14 juillet 2014. Seul le ministre de la Défense, Jean-Yves Le Drian,
organise chaque année une réception en l’honneur desmilitaires. Une cérémonie solennelle
qui n’a pas le faste de celles de l’Elysée naguère. (Ciric/P. Razzo.)



Feu les garden-partys
FÊTE NATIONALE.Ce rituel supprimé en 2010 n’a pas été rétabli par François Hollande.
Subsistent celles duministère de la Défense et de quelques ambassades à l’étranger.



L’heure n’est pas
aux divertissements dans
un contexte géopolitique
et économique tendu



mis à disposition des ambassadeurs
pour qu’ils le diffusent à l’occasion
du 14 Juillet. Il s’agit de « la Glace et
le Ciel », réalisé par Luc Jacquet et
projeté au dernier Festival de Can-
nes, qui aborde le rôle des hommes
sur les changements climatiques.
Une attention loin d’être innocente à
cinq mois de la COP21, cette confé-
rence planétaire qui se tiendra en
France, pour tenter de trouver un ac-
cord destiné à diminuer les émis-
sions de gaz à effet de serre. Façon de
joindre l’utile à l’agréable. A.D.



re n’est pas aux réceptions somptuai-
res où des invités picorent délicate-
ment des canapés au foie gras. Les
diplomates privilégient désormais
les soirées sponsorisées par des en-
treprises nationales. « Cela leur per-
met de valoriser leurs produits, ce
qui constitue une excellente vitrine
pour la gastronomie française »,
poursuit Romain Nadal.



Ces cérémonies sont également un
instrument diplomatique, l’occasion
de diffuser certains messages. Cette
année, un documentaire a ainsi été



le, compte tenu des valeurs que porte
la France », souligne Romain Nadal,
porte-parole du Quai d’Orsay. Le jour
où les Français sont appelés à se sou-
venir de leur histoire et sont invités à
se retrouver autour d’un verre aux
côtés des autorités locales.



Un documentaire sur le climat
mis à disposition
Cependant, il est loin le cliché des
soirées fastueuses chez son excellen-
ce monsieur l’ambassadeur. En cette
période de disette budgétaire, l’heu-



UNRITUEL RÉPUBLICAIN autant
qu’un instrument de la diplomatie
tricolore. A l’étranger aussi, les Fran-
çais célèbrent le 14 Juillet lors de ré-
ceptions très courues qui se dérou-
lent dans les 183 ambassades ou an-
tennes bleu-blanc-rouge, la centaine
de consulats et le reste des emprises
françaises dans le monde. Un mo-
ment particulier pour la communau-
té expatriée, forte de 2 millions de
personnes. « C’est le jour de la Fête
nationale, mais cette cérémonie a
également une dimension universel-



Dans nos ambassades,
des réceptions sponsorisées



L’IRAN et les grandes puissances
qui négocient depuis plus de deux
semaines à Vienne (Autriche) un
accord sur le programme nucléaire
iranien ont jusqu’à ce soir pour
aboutir. C’est la date butoir que se
sont fixée les négociateurs, qui
auraient dû déjà conclure leurs
discussions le 30 juin. Le président
iranien, Hassan Rohani, a assuré
hier soir que cet accord visant à
garantir le caractère strictement
civil du programme nucléaire de
Téhéran, en échange de la levée des
sanctions économiques en vigueur
depuis 2006, était désormais très
proche. L’optimisme était toutefois
plus mesuré hier soir dans les rangs
du groupe baptisé 5 + 1, qui
rassemble la Chine, les Etats-Unis,
la France, le Royaume-Uni, la
Russie et l’Allemagne, un haut
responsable américain estimant en
effet que des questions essentielles
restaient à régler.



Dernier jour
de négociation
sur le nucléaire
iranien



QUATRE ANS après la chute de
Kadhafi, et alors que depuis l’été
2014 les combats entre forces
rivales libyennes ont fait des
centaines de morts, un accord « de
paix et de conciliation » a été signé
hier sous l’égide de l’ONU, même si
toutes les parties n’étaient pas
présentes. Le texte prévoit la mise
en place d’institutions et de
mécanismes de décision qui
devraient conduire à l’adoption
d’une nouvelle constitution dans
les prochains mois. Parmi les
signataires, les représentants du
Parlement de Tobrouk, reconnu
par la communauté internationale,
des partis politiques et des
membres de la société civile.
L’autre Parlement, celui de Tripoli,
n’était pas présent. Mais la porte
« reste ouverte », a souligné hier
Bernardino Leon, l’émissaire de
l’ONU pour la Libye. O.B.



En Libye, un
accord de paix…
partiel



nMOURAD GHARSALLI, l’un des
jihadistes les plus recherchés en
Tunisie, a été abattu. Ce Tunisien de
28 ans était l’un des dirigeants de la
Phalange Okba Ibn Nafaa, principal
groupe armé tunisien, une branche
d’Al-Qaïda au Maghreb islamique,
qui a revendiqué nombre d’attaques
contre les forces armées tunisiennes
dans la zone frontalière avec
l’Algérie depuis fin 2012. Selon les
autorités, ce groupe est responsable
de l’attentat contre le musée du
Bardo du 18 mars.



nLES FORCES DE SÉCURITÉ
TURQUES ont arrêté en trois jours,
dans la ville de Gaziantep (sud-est),
45 étrangers qui cherchaient à
rejoindre les rangs du groupe Etat
islamique en Syrie. Ces arrestations
interviennent après un coup de filet
qui a permis d’arrêter 21 membres
présumés de ce groupe vendredi. Les
pays occidentaux reprochent au
gouvernement islamo-conservateur
d’Ankara sa neutralité, voire sa
complaisance, envers les
organisations radicales en guerre
contre le régime syrien d’Assad.



Enbref



Palais de l’Elysée (Paris VIIIe), le 14 juillet 2009. La dernière
garden-party de la présidence avait rassemblé 7 000 invités
et coûté 730 000 €. (LP/Olivier Corsan.)
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sont des centaines d’emplois qui
sont en jeu. » Au cabinet duministè-
re des Transports, on reconnaît que
cette situation est « anormale et
préoccupante. Elle donne lieu à de
multiples échanges avec les autorités
algériennes ». Sollicitée à plusieurs
reprises, l’ambassade d’Algérie à Pa-
ris n’a pas répondu à nos questions.
Même silence du ministère algérien
des Finances ainsi que de celui du
Commerce. VINCENT VÉRIER



tié puisse être rapatriée. Beaucoup
d’observateurs s’interrogent sur la
passivité des autorités françaises.
« Du ministère des Transports à



l’Elysée en passant par le Quai d’Or-
say, tout lemonde a connaissance de
la situation, assure un fin connais-
seur du dossier. Elle amême été évo-
quée avec la présidence algérienne
lors du déplacement de François
Hollande à Alger mi-juin. La France
a les moyens de faire pression. Ce



puis 2011, le rapatriement des recettes
a repris, il se fait au prix de lourdeurs
administratives qui retardent l’en-
caissement en France. Quant aux
sommes antérieures, elles restent blo-
quées. « C’est du sabotage, confie cet-
te même source. Tout est fait pour
embêter le pavillon tricolore. »
Car, dansunemoindremesure, Air



France est également touché. Jus-
qu’à fin 2014, environ 16 M€ étaient
bloqués en Algérie avant que la moi-



nL’EPR DE FLAMANVILLE
(Manche) ne présente aucun risque
de sûreté selon le groupe nucléaire
français Areva, a confié Patrick Poret,
directeur des équipements lourds de
l’entreprise, au « JDD ». Cette
semaine, « le Canard enchaîné »
avait révélé que le groupe avait été
informé dès 2006 des fragilités du
cœur du réacteur nucléaire.



nLES VENTES DE PC ont reculé
de 9,5% au deuxième trimestre 2015,
à 68,4millions d’unités écoulées
dans le monde, selon les données du
cabinet d’études Gartner. Lenovo
continue à dominer le marché avec
une part demarché (PDM) estimée à
19,7% sur les trois mois clos fin juin.
Le géant chinois devance HP (17,4%
de PDM) et Dell (14%). Suivent Asus
(6,8%) et Acer (6,7%).



nMICHEL-ÉDOUARD LECLERC,
le PDG de l’enseigne dumême nom,
« travaille à la création d’un fonds de
soutien à l’élevage abondé par tous
les acteurs : céréaliers, fabricants et
commerçants. Ce fonds financera
l’adaptation aux normes
environnementales du secteur, et
des petits producteurs de porcs qui
privilégient les appellations d’origine
ou le bio », a-t-il dit hier au « JDD ».



Enbref



L’AVENIR D’AIGLE AZUR semble
compromis. Selon nos informations,
la deuxième compagnie aérienne
française par le nombrede voyageurs
transportés pourrait bien se trouver
en très grande difficulté économique
si aucune solution n’est trouvée
avant la fin de l’année au différend
qui l’oppose à l’Etat algérien. L’entre-
prise, qui emploie 1 200 personnes
dont 700 en France, réclame depuis
2006 de pouvoir rapatrier en France
35M€ de recettes cumulées réalisées
sur le sol algérien entre 2002 et 2011.
Soit 90% de sa trésorerie.
Or, la compagnie a besoin d’ar-



gent. Après trois années difficiles,
elle affiche un déficit de 15M€.
D’après une source proche du dos-
sier, pour justifier ce blocage, l’admi-
nistration algérienne, qui a la main
sur le contrôle des changes, estime-
rait qu’une partie de cet argent est le
produit de taxes, et n’est donc pas
rapatriable. Une autre partie corres-
pondrait à des billets achetés par des
passagers mais pas utilisés.



Le rapatriement des recettes
se fait au compte-gouttes
« Normalement, au bout d’un an,
n’importe quelle compagnie au mon-
de peut intégrer l’argent de ces billets
à sa comptabilité, décrypte cette sour-
ce. Mais pas en Algérie. Les autorités
estiment que la prestation n’a pas été
réalisée. Donc, l’argent n’est pas rapa-
triable. Ce sont des arguments falla-
cieux qui ne respectent par les règles
du transport aérien. » Selon d’autres
sources, la raison de ce blocage serait
moins avouable : protéger la compa-
gnie nationale Air Algérie de la
concurrence. Car, en quatorze ans, la
petite compagnie française a conquis
le ciel algérien (lire encadré). Si, de-



Orly (Val-de-Marne). Aigle Azur, qui affiche un déficit de 15M€, voudrait faire revenir en France 35M€ de recettes réalisées
sur le sol algérien entre 2002 et 2011. Or Alger estime que ces fonds ne sont pas rapatriables. (AFP/Eric Piermont.)



Les déboires de la compagnie
Aigle Azur en Algérie
TRANSPORT.Deuxième compagnie aérienne tricolore derrière Air France, Aigle Azur, spécialisée
dans les vols vers leMaghreb, accuse l’Etat algérien de retenir indûment 35M€ de sa trésorerie.



n
Quand en 2001 Aigle Azur
est rachetée par GoFast, un



groupe spécialisé dans le fret, la
logistique et le tourisme, la petite
compagnie est mal en point. Elle
vivote avec un seul avion. Quatorze
ans plus tard, elle en possède
onze, transporte 2,2 millions de
passagers par an, réalise un chiffre
d’affaires de 330 M€ et a conquis
40 % du marché aérien entre la
France et l’Algérie, au grand dam
d’Air Algérie, qui disposait d’un
quasi-monopole.
Depuis Paris, Lyon et Marseille,
Aigle Azur assure 250 vols par
semaine vers la plupart des
grandes villes algériennes, mais
aussi vers la Tunisie, le Maroc et
même le Portugal. Un marché de
niche qui n’intéresse pas les
mastodontes du secteur.
Aux commandes de cette success
story aérienne, le Franco-Algérien
Arezki Idjerouidène, 60 ans,
fondateur du groupe GoFast, qui a
quitté sa Kabylie natale pour la
France à la fin des années 1970.
Après les années prospères, la
compagnie subit comme les autres
la crise. Une situation délicate qui
l’a obligée en 2015 à étaler dans le
temps le paiement des taxes dues
à Aéroports de Paris (ADP) et à la
Direction générale de l’aviation
civile (DGAC).



2,2millions
de passagers
par an



C’EST UN IMMENSE SYSTÈME,
dont les vacanciers ne soupçon-
nent pas l’existence, au sous-sol du
terminal 2E de l’aéroport Roissy-
Charles-de-Gaulle. Sur quatre ni-
veaux, dans un volume qui suffirait
à contenir la cathédrale Notre-Da-
me de Paris, s’enchevêtrent des ré-
seaux de convoyage, des aiguillages
et d’innombrables jetées qui per-
mettent d’acheminer les valises des
voyageurs en partance ou en cor-
respondance.
Ce gigantesque



trieur à bagages
est brièvement
tombé en panne
samedi et des
voyageurs en ont fait les frais :
4 000 valises environ sont restées
clouées au sol, tandis que les passa-
gers prenaient leur avion. Sans
trieur, il était impossible de trans-
porter leurs bagages jusqu’aux sou-
tes des avions,mais aussi et surtout
de pratiquer les contrôles de sécuri-
té, en principe assurés par les scan-
ners du trieur.
Le problème est désormais réso-



lu. Dimanche matin, 90% des ba-
gages avaient déjà été acheminés



jusqu’à leurs propriétaires, des tou-
ristes pour la plupart partis vers les
Etats-Unis, l’Asie et le reste de l’Eu-
rope. Les dernières valises devaient
arriver à bon port avant la fin du
week-end.
La panne a immobilisé un systè-



me plutôt récent, puisque mis en
service en 2008. Elle a duré deux
heures, de 10h30 à 12h30. Elle est
due à un problème mécanique,
précise-t-on du côté d’Aéroports de



Paris (ADP), le
gestionnaire de
l’infrastructure.
« Ce genre de pro-
blème est extrê-
mement rare et a



été rapidement résolu », souligne
Catherine Dufournet, directrice des
terminaux 2E, 2F et 2G. Cela valait
mieux, en ce week-end de grands
départs : durant la seule journée de
samedi, l’aéroport Charles-de-
Gaulle a vu défiler un total de près
de 125 000 bagages. ADP, qui pré-
sente ses excuses aux passagers, les
invite à se rapprocher de leur com-
pagnie aérienne, en vue d’un éven-
tuel dédommagement.



GWENAËL BOURDON



AÉROPORT



SOS bagages à Roissy



Aéroport de Roissy-Charles-de-Gaulle. Une panne de deux heures du système
de tri des bagages a perturbé l’acheminement des valises jusqu’aux avions samedi.



4 000 valises
clouées au sol par
une panne du trieur
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Bordeaux (Gironde)



De notre correspondant



UN DRÔLE d’avertissement vient
de faire son apparition sur toutes les
plages du littoral aquitain. Depuis le
début du mois de juillet, un pan-
neau planté près des postes de se-
cours explique les dangers poten-
tiels que représente la présence…
d’un phoque. Ce n’est pas un incon-
nu. You, comme il a été baptisé, ne
cesse de faire parler de lui depuis
qu’il a élu domicile dans la région il
y a un an. La préfecture de la Giron-
de demande ainsi de respecter une
distance de sécurité de 50 m dans le
cas où le mammifère marin vien-
drait à s’approcher. Les autorités ex-
pliquent que l’animal peut griffer et
mordre avec un risque de maladies.



Sociable et connecté
Tous les baigneurs de la plage de
Hourtin (Gironde) ont dû d’ailleurs
sortir de l’eau la semaine dernière,
car You nageait dans la zone de bai-
gnade surveillée. « Le problème
avec ce phoque, c’est qu’il est trop
sociable, assure un secouriste. Il
vient s’échouer sur la plage et il at-
tend les caresses. C’est devenu un
animal domestique, mais il reste
tout de même un animal sauvage et
nous devons faire respecter les
consignes de sécurité. »



Le phoque gris, probablement
âgé d’un an et demi et certainement
femelle, pèse aujourd’hui près de
100 kg et il voue une véritable pas-
sion aux surfeurs, comme l’explique
Audrey, responsable d’une école de
surf à Hourtin : « You adore le néo-
prène de nos combinaisons et il
vient nous mordiller par gourman-
dise. En plus, il aime aussi grimper
sur nos planches pour jouer avec
nous. Nous sommes habitués à sur-
fer avec lui, mais pour les débu-
tants, ça pose tout de même un pro-
blème. » Plusieurs écoles de surf ont
vu leurs cours perturbés par la pré-
sence de l’animal.



Pourtant, sa notoriété ne cesse de



grandir. You est devenu une star qui
dispose désormais d’une page Face-
book, suivie par 8 000 fans. Des sel-
fies et de nombreuses vidéos sont
partagés chaque jour par des pas-
sionnés qui espèrent le croiser dans
les vagues de l’océan. « You est de-
venu un vrai phénomène, explique
le responsable d’un office de touris-
me, de nombreux vacanciers ont
entendu parler du phoque via le Net
et ont tous envie d’une jolie photo
avec lui. C’est vrai qu’il est telle-
ment mignon qu’on a du mal à ima-
giner qu’il représente un danger. »
Aux dernières nouvelles, You était
hier près de la plage de Soulac.



DENIS GRANJOU



Lège-Cap-Ferret (Gironde). Le phoque You s’est découvert une passion pour le surf.
Il a pris l’habitude de jouer avec les planchistes et de prendre la vague avec eux. (DR.)



AlerteàYou,phoquestar
INSOLITE. Sur les plages d’Aquitaine, les autorités alertent sur
un phoque, baptisé You. De nombreux vacanciers l’adorent.



nAPRÈS AVOIR PASSÉ plus de
deux mille ans sous terre,
plusieurs portraits de femmes
viennent d’en être sortis. Le
hasard a contribué à cette
découverte unique, le trésor
dormait en fait sous une première
maison romaine. Sur le site de la
Verrerie, derrière la mairie
annexe d’Arles (Bouches-du-
Rhône), les fouilleurs vont de
surprise en surprise. « C’est tout
simplement exceptionnel un tel
état de conservation, c’est un cas
unique en France »,
s’enthousiasme Jules Boisiève,
chargé des fouilles.
Ces fresques murales, datant
d’entre 70 et 20 av. J.-C., dignes
de Pompéi, n’ont d’équivalents
que dans une dizaine de sites en
Italie. Les pigments bleu égyptien
ou rouge vermillon témoignent
du luxe des maisons. Ce quartier
aujourd’hui populaire d’Arles
était à l’époque un Beverly Hills,
selon les découvreurs.



nLE NOMBRE d’interruptions
volontaires de grossesse a
augmenté de 4,5 % en 2013 alors
qu’il était stable depuis plusieurs
années, selon un bilan publié sur
le site de la Drees (Direction de la
recherche, des études, de
l’évaluation et des statistiques).
Dans le détail, 229 000 IVG ont
été réalisées en France en 2013
comparé à 219 100 l’année
précédente. En 2013, le contexte a
été marqué par le débat sur les
risques associés aux pilules de
troisième et quatrième
générations. Concernant l’année
2014, les chiffres provisoires
montrent cependant une
orientation à la baisse.



Enbref



AVEC SES CONCERTS et ses
conférences en plein champ, c’était
un peu le rendez-vous de tous les
anti, ce week-end à Vigneux-de-
Bretagne (Loire-Atlantique). Pour
la quinzième année d’affilée s’y
tenait le grand rassemblement
estival des opposants au projet
d’aéroport de Notre-Dame-des-
Landes. Les antibarrage de Sivens,
les antinucléaires de Bure, les anti-
ferme des Mille Vaches… ont
rejoint « leurs compagnons », soit
au total plus de douze mille
personnes selon les organisateurs.
« Parce que la lutte contre le projet
de Notre-Dame-des-Landes est la
plus ancienne, elle fait fonction
d’université populaire et braque les
projecteurs sur les autres
combats », estime Dominique
Fresneau de l’Acipa, principale
association contre l’aéroport. Tous
avaient la date de vendredi en tête.
Ce jour-là, le tribunal administratif
de Nantes rendra une décision
cruciale qui pourrait donner le top
départ aux bétonneuses. Malgré le
probable appel des anti. « Le
jugement, s’il nous est favorable,
permettra le début des travaux,
selon la promesse faite par le
président Hollande. Qu’importe les
procédures d’appel, elles ne sont
pas suspensives », explique
Mathias Crouzet de l’association
les Ailes de l’Ouest, favorable au
projet d’aéroport. E.T.



ANotre-Dame-
des-Landes,
la fêtedesanti



C’EST MAINTENANT une certi-
tude, l’avion solaire des Suisses
Bertrand Piccard et André Bors-
chberg ne bouclera pas son tour
du monde avant la fin de l’année.
Un problème de surchauffe sur-
venue sur les batteries, lors du
précédent vol entre Nagoya (Ja-
pon) et Hawaï (Etats-Unis), ne lui
permet plus de reprendre son en-
vol pour le moment. Les répara-
tions nécessaires vont durer plu-
sieurs semaines, ainsi la Grande
Libellule, comme l’engin est sur-
nommé, va rater la dernière fenê-
tre météo disponible en 2015 pour
son retour vers l’Europe. « A par-



tir de la mi-juillet, nous ne serons
plus en mesure de traverser
l’Atlantique », nous confiait Ber-
trand Piccard,
j u s t e a v a n t
que son com-
plice André
Borschberg ne
traverse le Pa-
cifique. « Pas-
sée cette date, les jours n’offrent
plus assez de soleil pour voler
24 heures sur 24 », poursuit
l’aventurier. En effet, depuis le
22 juin, les jours raccourcissent.
Toute l’équipe va donc attendre
le printemps 2016 pour en finir



avec ce tour du monde, commen-
cé le 9 mars dernier à Abu Dhabi
(Emirats arabes unis).



Ce contre-temps,
c’est finalement un
moyen de mieux di-
gérer l’exploit qu’a
réalisé André Bors-
chberg lors de son
survol historique du



Pacifique. Pendant les cent dix-
huit heures de ce vol ininterrom-
pu au-dessus de l’océan, tout le
monde au sol a aussi été mis à
rude épreuve, et chacun a besoin
de reprendre ses esprits. Et puis,
« ce projet n’est pas une course de



vitesse ». « Ce qui compte, c’est le
message sur l’utilité et la perfor-
mance des nouvelles technolo-
gies », estime André Borschberg.
« Ce contre-temps va justement
nous permettre de diffuser encore
plus largement nos idées sur le
continent américain », poursuit-il
avec philosophie. Une fois les ré-
parations terminées, Bertrand
Piccard devrait prendre les com-
mandes de Solar Impulse et re-
joindre Phoenix (Etats-Unis). En-
suite, il faudra laisser passer l’hi-
ver avant de poursuivre cette
aventure.



MATTHIEU DE MARTIGNAC



AVIATION



Pasde tourdumondepourSolar Impulse…en2015



«Ce qui compte, c’est
le message sur l’utilité des
nouvelles technologies»



André Borschberg, pilote de Solar Impulse



Voir conditions détaillées



surwww.sncm.fr



* Prima Corsa jusqu’à -50% de réduction sur une sélection de traversées comprises entre le 17/06/2015 et le 13/09/2015 sous réserve de disponibilité. Quantité limitée par traversée.



LA CORSE À
LA DERNIÈRE



MINUTE.



Dernières places
JUSQU’À



-50%



Rendez-vous sur www.s
ncm.fr



agence de voyages, 3260
dites SNCM (0,15€ TTC/mn)
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DES FEUX D’ARTIFICE, des
bals et des drames. Dès ce soir et
demain, l’Hexagone va s’animer
pour célébrer le 14 Juillet, et cer-
tains particuliers vont en profiter
pour fanfaronner à coups de pé-
tards ou feux d’artifice maison.
« Mais c’est un mode de réjouis-
sance très dangereux, chaque an-
née il y a des amputations d’un ou
plusieurs doigts de la main », aver-
tit d’emblée Raphaël Vialle, chef
de service en orthopédie pédiatri-
que à l’hôpital Armand-Trous-
seau, à Paris (12e).
nDe nombreuses interdic-
tions. Différentes préfectures,
comme celles de Paris ou du Val-
d’Oise, interdisent expressément
« la détention et l’utilisation des
artifices conçus pour être lancés
par un mortier ». A Paris, la vente
de pétards de catégorie 1, classifi-
cation estimée la moins dangereu-
se, est autorisée, mais ceux-ci ne
peuvent être vendus aux enfants
de moins de 12 ans. « Evitez
l’achat de produits dont le mode
d’emploi n’est pas rédigé en fran-
çais », recommande le service des
fraudes. Les produits doivent être
de surcroît tamponnés CE, pour
conforme aux exigences, le label
de certification de l’Union euro-
péenne.
nDe très strictes conditions
d’utilisation. Les autorités re-
commandent de lire systémati-
quement et très attentivement
l’information sur le mode d’em-
ploi. Et alertent sur les environne-
ments ventés : « De nombreux in-
cendies sont imputables à un vent
fort qui entraîne des débris d’arti-
fices enflammés dans des herbes
sèches. » Les départs de pétards
doivent impérativement se faire



dans une zone de sécurité dénuée
de public, notamment d’enfants
en bas âge.
nDes accidents graves chaque
année. « Que ce soit un mortier
qui se propulse en l’air ou un pé-
tard de catégorie 1, tous sont dan-
gereux », estime Raphaël Vialle.
Chaque 14 Juillet, il voit débar-
quer dans son service des mains
mutilées, quand d’autres se pré-
sentent aux urgences le tympan
détruit à vie ou le visage brûlé.
« Le pétard libère non seulement
de la chaleur mais aussi de l’éner-
gie : il éclate les tissus de la peau,
les muscles, la graisse et provoque
des blessures toujours très graves
et profondes. » Ce sont d’ailleurs
davantage les médecins militaires
qui ont pour habitude de soigner
ces mains ravagées. « Le scénario
classique, c’est celui d’enfants qui
se renvoient le pétard. Et celui-ci
finit par éclater dans les mains de
l’un d’eux. » Le médecin a déjà dû
prendre en charge un bébé de
moins d’un an et explique, chaque
année, à des parents déboussolés
qu’il fera tout pour sauver la main
ou les doigts de leur enfant. « Et
puis quatre jours plus tard, on finit
par couper l’index parce qu’on ne
peut rien récupérer. » Spécialiste
de l’accueil pédiatrique, le profes-
sionnel évoque les dégâts d’une
explosion sur la petite main d’un
enfant de 5 ans.
nComment réagir en cas d’ac-
cident ? « Si le drame arrive, il
faut protéger la main avec un tissu
propre et la désinfecter avec un
produit non alcoolisé du type Bé-
tadine », conseille le médecin, qui
invite ensuite à rejoindre les ur-
gences, très vite (si possible avec le
carnet de santé). « Il y a des bles-



sures qui paraissent simples, mais
les tissus en dessous peuvent né-
croser », souligne le spécialiste.
nPréférer le spectacle des
pros. Quitte à faire du bruit pour
célébrer la fête nationale, autant
gonfler des ballons et les piquer
d’une aiguille. Ou bien encore ta-
per sur des casseroles. Et les feux
d’artifice lancés par des profes-
sionnels partout en France reste-
ront toujours bien plus sûrs et
spectaculaires.



FLORA GENOUX



L’usage de pétards ou feux d’artifice provoque tous les ans des accidents graves. Quitte
à faire du bruit pour le 14 juillet, autant taper sur des casseroles. (PhotoPQR/«l’Alsace».)



Attention pétards !
FÊTE.Dès ce soir, desmilliers de Français vont célébrer le 14 Juillet.
Beaucoup vont utiliser des pétards et autres feux d’artificemaison.
Une façon de s’amuser très dangereuse. Nos conseils.



LE COUPERET de la loi est tom-
bé cette nuit à minuit et une se-
conde. Depuis aujourd’hui, les
panneaux publicitaires qui enva-
hissent l’entrée des villes doivent
être déboulonnées.
« L’Union de la pu-
blicité extérieure
(UPE) décompte
600 000 de ces pré-
enseignes désor-
mais illégales. Dans
les faits, elles sont
probablement plus d’un million »,
précise Pierre-Jean Delahousse, de
Paysages de France. L’association,
qui assimile les publicités à une
pollution visuelle, traque tout type
d’affichage hors la loi.
Sont donc interdits dorénavant



les panneaux qui indiquent les ga-
rages, stations-service, hôtels et
restaurants à proximité (scellés au
sol, de 1,5 m x 1 m). Ils bénéfi-
ciaient jusque-là d’une dérogation
parce qu’ils étaient « utiles pour
les personnes en déplacement ».
Mais la grande distribution com-
me la restauration rapide ont su
profiter de cette exception pour
flécher leurs magasins simple-



ment en apposant un pictogram-
me de pompe à essence. Pour ces
pubs sauvages hors des villes, les
fautifs encourent une amende de
7 500 €.



Mais les as-
sociations en-
vironnementa-
les ne croient
pas à la dispa-
rition soudaine
de ces affiches
et de leurs po-



teaux : « Les enseignes et affi-
cheurs ont eu cinq ans pour se
préparer, la loi qui prend effet au-
jourd’hui a été votée en 2010,
pourtant rien n’a changé. Les su-
permarchés, par exemple, ont tou-
jours bafoué la loi sans grand ris-
que en plantant des dizaines de
ces préenseignes quand seules
quatre étaient autorisées, détaille
Pierre-Jean Delahousse. Les affi-
cheurs vont probablement traîner
les pieds un maximum. Finale-
ment, tout dépend de l’attitude
des services de l’Etat. »
Il attend des maires et des préfets
chargés de faire respecter la loi
qu’ils réclament immédiatement



le démontage des supports publi-
citaires illicites.
Pas sûr que l’effet soit immé-



diat. « A force d’exceptions, les
textes sont devenus incompréhen-
sibles pour de nombreux élus, qui
préfèrent oublier leur règlement
local de publicité dans un placard
au fond du service urbanisme, re-
grette le porte-parole d’Agir pour
les paysages, Michel Blain. Beau-
coup d’acteurs locaux estiment
par ailleurs que la publicité est in-
dispensable à l’activité économi-
que dans leur territoire. »
Quelques villes qui se sont atta-



quées au trop-plein de pub, com-
me Grenoble, font figure d’excep-
tion, mais si le vent ne tourne pas,
l’association Paysages de France
promet des actions en justice, no-
tamment contre des grandes en-
seignes, « comme Leclerc côté an-
nonceur, PAP et Urbacom côté af-
ficheurs. Toutes ces grandes socié-
tés connaissent évidemment la loi,
nous ne leur ferons pas de ca-
deau », prévient déjà Pierre-Jean
Delahousse.



EMILIE TORGEMEN



ENVIRONNEMENT



La fin de l’invasion des pubs à l’entrée des villes ?



Tous les panneaux publicitaires installés à l’entrée des villes doivent être
déboulonnés, mais nombre d’élus rechignent à faire appliquer la loi. (LP/Arnaud Journois.)



Les différentes
catégories



n
Les pétards sont répartis
en quatre catégories qui



correspondent à leur niveau de
dangerosité. La catégorie 4 (les
plus puissants) est réservée aux
professionnels. Les catégories 2
et 3 sont interdites aux moins
de 18 ans. A partir de 12 ans, la
1re catégorie est autorisée à la
vente. On y trouve des petits
pétards à mèche dont les boîtes
(environ 3 €) peuvent être
affublées de tête de tigre ou de
démon vert pour plaire aux
enfants.
Selon leurs dates de fabrication,
les catégories de pétards
peuvent être indiquées par la
lettre C (C1, C2, C3, C4) ou K
(K1, K2, K3, K4).
Donc, si vous avez des enfants,
n’achetez que des pétards
marqués du sigle CE avec la
mention 1re catégorie ou C1
ou K1.



«La loi a été votée en
2010, pourtant rien n’a



changé»
Pierre-Jean Delahousse, président
de l’association Paysages de France
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CETTE COCAÏNE EST DAMNÉE.
Le 2 juillet dernier, la chambre de
l’instruction de la cour d’appel de
Paris a rendu une décision cocasse.
Les magistrats ont annulé l’experti-
se de l’imposante cargaison de dro-
gue, saisie par les policiers de la bri-
gade des stupéfiants (BS), le 4 juillet
2014 : après plusieurs mois d’inves-
tigations, les enquêteurs avaient
mis la main sur 51,6 kg de cocaïne
dans une planque de la rue Ordener
(Paris XVIIIe). Une précieuse mar-
chandise qui fera beaucoup parler
d’elle, puisqu’il s’agit du stock déro-
bé dans les locaux du 36, quai des
Orfèvres, trois semaines plus tard,
un vol audacieux dont le suspect
principal est un brigadier de la BS.
En clair, les magistrats de la cour



d’appel viennent donc d’annuler
l’expertise d’une drogue… qui a dis-
paru ! Même si cet arrêt ne met pas
toute l’affaire en péril, il fragilise sé-
rieusement une instruction, par ail-
leurs, chaotique.



Depuis un an, 10 personnes sont
mises en examen dans le dossier de
la planque de la rue Ordener. Six
d’entre elles sont toujours en déten-
tion provisoire. Même si les suspects
nient leur implication, plusieurs in-
dices pèsent contre eux : des surveil-



lances, des interceptions téléphoni-
ques, des conversations captées
dans des véhicules sonorisés et,
bien entendu, cette saisie de 51,6 kg.
Une poudre blanche dont l’experti-
se confiée au laboratoire de la police
scientifique a permis de mesurer le
degré de pureté.



Or, c’est cette analyse en date du
18 septembre 2014 qui vient d’être
annulée, à la suite de la requête dé-
posée par les avocats des mis en
cause. Les magistrats ont estimé
que la juge d’instruction avait indû-
ment évoqué le caractère d’urgence
pour la diligenter. En l’état, depuis
le vol des scellés, les seuls éléments
matériels qui permettent de caracté-
riser la marchandise sont les tests
sommaires réalisés au moment de la



saisie. « On ne peut absolument pas
se satisfaire de ces tests », explique
Me Yassine Yakouti, l’un des avocats
à l’origine de la procédure. Mali-
cieusement, l’avocat réclame donc
désormais une contre-expertise.



Mais selon une source judiciaire,
l’enquête n’est pas remise en cause.
« Nous serons en mesure de procé-
der à une nouvelle expertise », assu-
re cette source. Les échantillons uti-
lisés pour la première (11 prélève-
ments d’environ 5 g) semblent, en
effet, avoir été conservés. « Mais on
ne pourra plus jamais examiner l’in-
tégralité du scellé. La nouvelle ana-
lyse sera forcément parcellaire », dé-
nonce Me Yakouti.



Cette péripétie vient mettre à mal
une enquête déjà curieusement me-



née. Car, contrairement aux usages,
la juge d’instruction n’a jamais en-
tendu les mis en cause depuis leur
mise en examen il y a un an. La
pratique veut pourtant qu’ils soient
auditionnés tous les quatre mois.
Cette absence d’auditions étonne —
et même choque — plusieurs ac-
teurs du monde judiciaire. Une cer-
taine gêne se serait ainsi fait sentir,
fin juin, lorsque les mis en cause, en
détention provisoire, ont vainement
plaidé leur remise en liberté. Jus-
qu’ici, la juge avait implicitement
justifié son inaction par le dépôt de
la requête en nullité. Sans imaginer,
sans doute, que cette dernière abou-
tirait à l’annulation de sa précieuse
expertise.



TIMOTHÉE BOUTRY



AFFAIREDUQUAI DESORFÈVRES



Imbroglioautourde lacocaïnevolée



Les mis en cause
n’ont jamais été entendus



depuis leurs mises
en examen



Montpellier (Hérault)
De notre correspondant



DEUX ANS après la disparition
d’Allison Benitez, 19 ans, et de sa
mère, Marie-Josée, 53 ans, mariée
au légionnaire Francisco Benitez,
Eric Barbet navigue entre infinie
tristesse et colère. Depuis la fin du
mois d’août 2013, il ne se fait plus
guère d’illusion sur le sort qui a été
réservé à sa nièce et à sa sœur.
Pour lui, elles ont été assassinées le
14 juillet 2013 dans l’appartement
familial, situé au premier étage du
28, rue Jean-Richepin à Perpignan
(Pyrénées-Orientales) et dans le
vaste garage au rez-de-chaussée.



« Il ne fait plus aucun doute au-
jourd’hui qu’elles ne sont pas res-
sorties vivantes de cet apparte-
ment. Le problème est que les
corps n’ont toujours pas été retrou-
vés et nous avons le sentiment que
les recherches
s o n t a r r ê t é e s .
L’instruction se
poursuit, mais
nous n’avons au-
cune nouvelle des investigations
menées. Notre dernier rendez-
vous avec la juge en charge du dos-
sier remonte au 15 juillet 2014. De-
puis ? Plus rien », explique Eric
Barbet.



Selon lui, pourtant, une piste de
recherche est restée inexploitée : le
sous-sol de l’immeuble. « Sous le
garage, accessible par des trappes,
on trouve un vide sanitaire, une
ancienne cuve à fioul et une fosse
septique désaffectée remplie de sa-



ble. A ma connais-
sance, à ce jour,
les enquêteurs
n’ont pas perqui-
sitionné cet espa-



ce et pourtant, par l’intermédiaire
de notre avocat Me Philippe Capsié,
nous avons déposé plusieurs re-
quêtes judiciaires en janvier der-
nier, dont une qui demande des
recherches à cet endroit », poursuit



Eric. S’il se focalise aujourd’hui sur
le sous-sol, ce n’est pas sans raison.
« Je me souviens de l’interview que
Maria Teresa, l’amie espagnole de
Francisco Benitez, avait accordée.
Elle avait dormi le 19 août à l’ap-
partement et insistait sur l’odeur
nauséabonde, insupportable à la-
quelle elle avait été confrontée
dans la salle de bain. Francisco lui
avait répondu que c’étaient les
poubelles des voisins. Or, cette sal-
le de bain ne donne pas sur l’exté-
rieur. L’odeur ne pouvait donc ve-
nir que du fenestron qui s’ouvre
sur une colonne sèche désaffectée.
Et cette colonne est en liaison avec
le vide sanitaire », argumente Eric



Barbet, convaincu que la majeure
partie de la tragédie s’est bien
nouée dans l’appartement et dans
le garage.



« Dans de telles conditions, en
cet après-midi du 14 juillet, dans
cette rue tranquille, quelqu’un a
forcément entendu quelque chose.
Ces personnes doivent témoigner,
pour enfin faire avancer l’enquê-
te », soutient aussi son épouse
Ghyslaine. Le couple a quitté le Var
pour se rapprocher de Perpignan
dans l’attente d’une avancée de
l’enquête qui permettrait enfin de
retrouver les corps d’Allison et Ma-
rie-Josée.



CLAUDE MASSONNET



La disparition d’Allison et de samère Marie-Josée depuis le 14 juillet 2013 ne sera déclarée qu’onze jours après. (DR.)



AllisonetMarie-Josée restent
introuvables
DOSSIERBENITEZ.Deuxansaprès leurdisparition, lescorpsdesdeuxfemmesn’onttoujourspasété retrouvés.
EricBarbet, le frèredeMarie-Josée,demandequedes fouillessous legaragefamilial soienteffectuées.



14 juillet 2013 : Allison et Marie-
Josée Benitez disparaissent à
17 h 30. On ne les revoit plus et on
ne trouve plus aucun signe d’elles
sur les réseaux sociaux. Francisco
Benitez, père et mari, militaire de
métier dans la Légion, soutient
qu’elles sont parties volontairement.
25 juillet : Francisco Benitez et
Lydia, la fille de Marie-Josée, se
rendent au commissariat pour
déclarer la disparition.
30 juillet : un appel à témoins est
lancé par la police.
1er août : perquisitions dans
l’appartement et dans le garage de
la famille Benitez.
4 août : le corps de Francisco
Benitez est découvert pendu sur la
façade d’un immeuble de la caserne
de Perpignan où il travaillait. Il s’est
suicidé.
26 août : l’ADN d’Allison est
découvert dans d’infimes traces de
sang recueilli dans le congélateur
familial entreposé à la caserne.



n REPÈRES



« Quelqu’un a forcément
entendu quelque chose»



Eric Barbet



Francisco Benitez s’était suicidé trois
semaines après la disparition de sa
femme et de sa fille. (AFP/Alexandre Durand.)



Eric Barbet s’est installé à Perpignan
pour se rapprocher de l’enquête.
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« LE MARTYR de la dignité ».
C’est ainsi que le site Internet du
journal « Diario » a nommé le jeune
Angel Escalante Perez. Le garçon
de 12 ans est mort samedi dernier
des suites de ses blessures après
avoir été jeté du haut d’un pont par
un gang au Guatemala.
Il a disparu le mardi 16 juin, alors



qu’il rentrait du collège. Ce jour-là,
Angel est tombé sur un gang crimi-
nel qui l’a séquestré et lui a imposé
un terrible choix : « tuer ou être
tué ». Les six hommes lui ont mis
une arme à feu entre les mains et
lui ont ordonné d’abattre un chauf-
feur de bus. Devant le refus du gar-
çon, en pleurs, les voyous se sont
enfoncés dans l’horreur. « Tu préfè-
res être jeté du haut d’un pont ou
démembré à lamachette ? » lui ont-
ils demandé. Angel a choisi le
pont… Ses bourreaux l’ont jeté du
haut du pont Belice, dans la ville de
Guatemala, à 135 m au-dessus du
sol. Le feuillage d’un arbre a amorti
la chute du garçon qui a survécu.
Dès la disparition d’Angel, ses



proches avaient lancé des recher-
ches. Les services de secours l’ont
retrouvé « 48 heures après sa
chute », a indiqué son père, Luis
Escalante, au site d’« El Nuevo
Diario ». Il accompagnait les sau-
veteurs lorsqu’ils ont découvert



son fils dissimulé dans la végéta-
tion. L’enfant, « en état d’hypo-
thermie, avait les deux jambes
cassées et de nombreuses contu-
sions sur tout le corps ». Malgré
son état grave, il était conscient et
a pu raconter en détail son kid-
napping aux pompiers.



Il a été transféré à l’hôpital San
Juan de Dios de la capitale, où des
soins lui ont été prodigués pendant
deux semaines. Mais, samedi der-
nier, le garçon a succombé à une
crise cardiaque. « Le centre hospi-
talier ne disposait pas de tous les
soins nécessaires », a expliqué à la
télévision, les yeux embués, le père
d’Angel. « Il rêvait de devenir archi-
tecte, avait un don pour le dessin.
C’était un enfant très tranquille,
qui ne se disputait jamais avec per-
sonne. » Le petit corps a été inhu-
mé à Somotillo, petite ville du nord
du Nicaragua, dont la famille Esca-
lante est originaire. Les parents,
restés pour l’heure au Nicaragua,



ont demandé aux autorités guaté-
maltèques d’entamer une enquête
pour retrouver le gang responsable
de la mort d’Angel. « Mon fils, ma
belle-fille et mes petits-enfants ont
peur de retourner au Guatemala »,
a déclaré la grand-mère d’Angel,
Militina Escalante.
Angel est aujourd’hui surnommé



« l’enfant héros » au Guatemala. Il a
tenu tête, au prix de sa vie, à un
gang féroce comme il en existe
beaucoup dans les trois pays
d’Amérique centrale qui consti-
tuent le « triangle du Nord » : le
Guatemala, le Honduras et le Salva-
dor. Ils tiennent les rênes du narco-
trafic, terrorisent les populations et



cherchent à recruter par la peur des
hommes de main. D’après le mili-
tant local pour les droits de l’hom-
me Edgar Guerra, interrogé par le
journal britannique « Mirror », « le
recrutement d’enfants par le crime



organisé est fréquent parmi ces
gangs » et « de plus en plus fré-
quent ». Angel a été victime de ce
système barbare qu’il a récusé. Son
choix héroïque lui a coûté la vie.



ALICE MORENO



Guatemala City (Guatemala). L’enfant avait été découvert par les secours deux
jours après que le gang l’a précipité depuis un pont. (DR.)



Letragiquesacrificed’Angel, 12ans
GANGSTÉRISME.AuGuatemala où les narcotrafiquants recrutent par la terreur, le jeune garçon a été sommé
de choisir entre tuer un hommeou être tué. Angel a choisi lamort, il est devenu un héros dans son pays.



«C’était un enfant
très tranquille,



qui ne se disputait jamais
avec personne»
Luis Escalante, père dAngel



Angel est mort malgré deux semaines
de soins à l’hôpital. (DR.)
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LES FORTES CHALEURS qui ont
sévi sur l’Hexagone ces derniers jours
semblent produire leurs premiers ef-
fets secondaires. Plusieurs incendies,
favorisés par la sécheresse, se sont en
effet déclenchés ce week-end, lais-
sant craindre un été difficile pour les
pompiers. Hier, une centaine de sol-
dats du feu étaient toujours mobili-
sés à Saint-Jean-d’Illac (Gironde), où
plus de 90 ha sont partis en fumée
après qu’une forêt de pins s’est em-
brasée dans la nuit de vendredi à sa-
medi. Face aux vents tournants et à
la chaleur, les pompiers, qui avaient
maîtrisé le sinistre dès samedi à



l’aide d’un avion bombardier, res-
taient vigilants hier. A Fontès, près
de Pézenas (Hérault), c’est l’intégrali-
té d’un camping — soit 150 vacan-
ciers — qui a dû être évacué en plei-
ne nuit. L’alerte a été donnée hier
vers 3 heures du matin, nécessitant
là encore l’intervention d’avions
pour larguer des tonnes d’eau sur le
sinistre et une nuit de mobilisation.



Une forêt rasée dans la Sarthe
Mais la situation la plus préoccupan-
te reste celle de Mulsanne (Sarthe),
où un feu, qui s’est déclaré vendredi
dans une forêt de résineux, n’était



toujours pas éteint hier. Une centai-
ne d’hommes et 16 véhicules spécia-
lisés restaient mobilisés sur les lieux
du drame. Hier soir, le feu était fixé,
mais pas totalement éteint. Les se-
cours redoutaient notamment quel-
ques reprises. Depuis vendredi,
105 ha de cette forêt privée ont déjà
été détruits, malgré le recours à de
nombreux avions bombardiers. Le
sinistre n’a pas fait de blessé et n’a
pas nécessité d’évacuation. Une en-
quête a néanmoins été ouverte par la
gendarmerie pour déterminer l’origi-
ne de l’incendie, qui comptait de
nombreux départs de feu. L.C.



Saint-Jean-d’Illac (Gironde), vendredi. Après avoir maîtrisé l’incendie, les pompiers surveillent toujours les lieux.



Premiers incendiesd’été
CANICULE. L’alliance redoutable du vent sur des terres
asséchées par le soleil a favorisé le départ d’incendies.



LE BARON MEXICAIN de la dro-
gue Joaquin « El Chapo » Guzman
est parvenu à s’échapper d’une pri-
son de haute sécurité pour la deuxiè-
me fois en quatorze ans. Il est passé
par un tunnel pour prendre la clé
des champs. Guzman a été vu pour
la dernière fois samedi soir dans sa
cellule de la prison d’Altiplano, à
90 km à l’ouest de la capitale.
« Après avoir constaté grâce à la vi-
déosurveillance qu’il ne réapparais-
sait pas », les gardiens se sont rendus
dans sa cellule et ont constaté sa dis-
parition. Ils ont alors découvert un
tunnel « d’une largeur d’environ
50 cm » et « d’une
longueur de plus
de 1 500 m » dé-
bouchant sur un
i m m e u b l e e n
construction. Le tunnel était équipé
de ventilation et une moto installée
sur des rails servait à extraire la terre
et à acheminer du matériel. Une vas-
te chasse à l’homme a été immédia-
tement déclenchée.



El Chapo, diminutif de « chapar-
ro » (« courtaud »), allusion à sa peti-
te taille (1,64 m), s’était déjà évadé
d’une prison de haute sécurité en
2001, caché dans un panier de linge
sale. Après treize ans de traque, des
militaires étaient parvenus à le cap-
turer en février 2014 lors d’un raid
nocturne dans une station balnéaire.



Guzman, 58 ans, est considéré
comme le baron de la drogue le plus
recherché au monde, à la tête du
puissant cartel de Sinaola. Son nom
apparaissait régulièrement sur la lis-
te des hommes les plus riches de la



planète publié par le magazine
« Forbes ». Sa tête avait été mise à
prix pour 5 M$ par les Etats-Unis et
pour plus de 2,2 millions par le Mexi-
que. Cette deuxième évasion est un
coup dur pour le président, Peña
Nieto, qui hier, depuis Paris où il est
en visite officielle, a demandé au
procureur général d’enquêter sur
d’éventuelles complicités au sein de
l’admstration pénitentaire. Après sa
première escapade, Guzman était
parvenu en quelques années à impo-
ser de nouveau son cartel et à
contrôler le trafic de cocaïne vers les
Etats-Unis.



Sa clandestinité
avait donné lieu à
de nombreuses ru-
meurs, d’une opé-
ration de chirurgie



esthétique faciale à des promenades
incognito dans les foires aux bes-
tiaux du Sinaloa. On raconte égale-
ment qu’il lui arrivait de se rendre
dans des restaurants à la mode, de
confisquer les téléphones portables
des clients avant de dîner, puis de
prendre congé en payant l’ensemble
des additions. Joaquin Guzman au-
rait eu trois ou quatre épouses. La
dernière d’entre elles est une jeune
reine de beauté épousée lors de son
18e anniversaire, en 2007, et qui se
trouvait avec lui au moment de son
arrestation.



Hier soir, les Etats-Unis où il est
inculpé pour crime organisé et tra-
fics de drogues se sont dit prêts à
travailler avec les Mexicains pour ai-
der à le capturer rapidement.



I.G.



Mexico (Mexique), le 22 février 2014. Joaquin « El Chapo » Guzman avait été
appréhendé une deuxième fois après une première évasion en 2001. (AP/Eduardo Verdugo.)



Leparrainde ladrogue
s’évaporedeprison
MEXIQUE.Une chasse à l’homme sans précédent a
été déclenchée pour rattraper Joaquin Guzman, dit El
Chapo, le plus puissant trafiquant de cocaïne aumonde.



(Marne) est mort noyé samedi soir
dans un étang de la commune.
L’homme, qui avait organisé un
barbecue avec des amis, était parti
se baigner vers 22 heures. Son
corps a été repêché par les secours
peu après minuit, ses amis ayant
alerté les secours en ne le voyant
pas revenir.



nUN BRITANNIQUE de 49 ans,
domicilié à Nancy (Meurthe-et-
Moselle), a été tué hier après-midi
dans la chute accidentelle de son
deltaplane. Lors d’un atterrissage
mal négocié sur la base de vol libre
et de parapente de La Chapelle-sur-
Furieuse (Jura), son deltaplane
aurait frôlé la cime des arbres avant
de tomber de 15 m à la verticale.



nLES DEUX CADRES DE



L’ETA arrêtés à Ossès (Pyrénées-
Atlantiques) ont été mis en examen
et écroués hier sous de multiples
chefs d’accusation, notamment
association de malfaiteurs,
détention et transport d’armes,
détention de faux document, le
tout en relation avec une entreprise
terroriste. L’un d’eux est par
ailleurs soupçonné d’être l’un des
auteurs des coups de feu qui
avaient coûté la vie, le 16 mars
2010, au brigadier-chef Jean-Serge
Nérin, 52 ans, à Villiers-en-Bière, en
Seine-et-Marne.



nUN MILITAIRE de 34 ans du
1er régiment d’artillerie de marine
(RAMa) de Châlons-en-Champagne



Enbref
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nLes grimaces de Pinot. Le
Français de la FDJ avait de si hau-
tes ambitions… Relégué à plus de
huit minutes, il a déjà perdu le
Tour. Certes malchanceux, il a aus-
si manqué de maîtrise et de calme
par moments. Son échec est collec-
tif, car il a été rarement bien proté-
gé dans les moments importants.
nLa valise de Paolini. L’Italien
de Katusha, Luca Paolini, a été
contrôlé positif à la cocaïne et im-
médiatement exclu du Tour par
son équipe. En rentrant à son hôtel,
il a d’ailleurs trouvé sa valise posée
devant le bus…
nLes conciliabules d’Astana.
Le coureur néerlandais Lars Boom
(Astana), présentant un taux de
cortisol trop bas, aurait dû renon-
cer, selon les engagements pris par
son équipe. Empêchés de lui trou-
ver un remplaçant, ses dirigeants
ont multiplié les conciliabules noc-
turnes dans le hall de leur hôtel. Et
ils l’ont aligné au départ.



CHRISTOPHE BÉRARD



jaunes (Cancelarra et Martin) et le
Français William Bonnet (FDJ),
opéré d’une fracture d’une cervica-
le. La nervosité de la course a sou-
vent accouché de violentes chutes
et de héros anonymes. Comme le
Suisse Albasini (Orica), qui a fini la
6e étape avec un bras cassé avant
d’abandonner la tête haute.



ges de la première semaine du haut
de ses 23 ans. Et, son discours hum-
ble n’a pas varié.



… et des moins jolies
nLes corps meurtris. Douze
hommes ont abandonné sur chute
depuis le début. Dont deux Maillots



dieux et la simplicité d’Alexis Vuil-
lermoz (photo dessous). Son culot
à Mûr-de-Bretagne à l’arrivée de



la 8e étape a rendu le sourire à un
cyclisme français plutôt pâlichon.
nQuand Froome monte chez
Nibali. Pour dissiper un malenten-



du alors que Nibali l’ac-
cusait de l’avoir fait
tomber au Havre,
Froome est monté



dans le bus d’Astana
pour s’expliquer avec



lui. Ils se sont serré la
main. « On sait se par-



ler, a révélé Nibali.
Nous ne sommes
pas des footbal-
leurs… »
nLamodestie de
Barguil. Pour son
premier Tour, War-
ren Barguil a vite
appris. Contraire-
ment à d’autres, le
cycliste tricolore a
évité tous les piè-



Plumelec



LES FAVORIS DU TOUR re-
doutaient tous les 9 premières
étapes. Ils les imaginaient, à
raison, chaotiques et à rebon-
dissements. Voici quelques
images heureuses, touchantes
ou irritantes entre Utrecht, aux
Pays-Bas, et la Bretagne.



Se souvenir
des belles
choses…
nLe maillot à pois de
l’Erythréen Daniel Tekle-
haimanot. Le premier Afri-
cain a revêtir le maillot du
meilleur grimpeur a fait dan-
ser de joie ses supporteurs qui
le suivent de ville en ville de-
puis le départ.
nLes bras levés de Vuil-
lermoz. La France a décou-
vert samedi le visage ra-



peu bloqué, je ne sais pas pourquoi,
car je suis en forme. » De tous les
favoris, sa situation est pourtant la
plus préoccupante. « Je ne m’atten-
dais pas à ce que Nibali ait autant de
retard, admet Froome. Honnête-
ment, je pensais qu’il aurait gagné
du temps et non l’inverse. » De son
côté, Contador, 4e avec Saxo hier,
voit plus loin : « On va se reposer et,
ensuite, attaquer la montagne. Tout
peut encore arriver. Il y a beaucoup
d’arrivées en altitude. C’est un Tour
où la régularité va compter, et cela
peut me favoriser. »



Quant à Quintana, épatant 3e avec
la Movistar hier, il n’est pas homme
à désespérer face à 2’à rattraper
dans les cols. Van Garderen, deux
fois 5e en 2012 et 2014, incarne-t-il
une menace sérieuse ? « Je me sens
assez proche de la condition de
Froome, dit l’Américain, 26 ans. On
ne saura qu’en troisième semaine si
je suis capable de le battre. » D’ici là,
les quatre Fantastiques auront plu-
sieurs occasions d’utiliser leurs su-
perpouvoirs.



LIONEL CHAMI



BMC, reste au contact direct de
Froome, à 12’’, au général. « Cette
première phase du Tour ne pouvait
pas mieux se passer, souligne le
vainqueur 2013. Non seulement je
n’ai pas perdu du temps sur mes
principaux adversaires, mais j’en ai
gagné. La pression n’est pas sur mes
épaules. Ce sont les autres qui vont
devoir attaquer pour me reprendre
du temps. Il faut qu’on s’asseye au-
tour de la table et qu’on en discute,
mais je vais pouvoir mener une
course plus défensive. »



Pour autant, la concurrence ne
cède pas au défaitisme. « Pour les
grimpeurs, le Tour commence
maintenant », juge Nibali, 5e avec
Astana hier. « Je suis confiant, je
pense que la journée d’hier (samedi)
était particulière (NDLR : 10’’ per-
dues àMûr-de-Bretagne). J’étais un



Plumelec (Morbihan)
De l’un de nos envoyés spéciaux



AVANTAGE FROOME ! Cassures,
chutes, pavés… Le Britannique est
passé à travers tous les pièges de la
première semaine. Et même fait
mieux que cela, se montrant sou-
vent à son avantage. A Huy, à Mûr-
de-Bretagne ou encore hier dans le
contre-la-montre par équipes, où
l’équipe Sky, 2e, a mis une petite
claque à tous ses concurrents : 4 se-
condes anecdotiques à Quintana
(Movistar), 28’’ à Contador (Tinkoff-
Saxo), 35’’ à Nibali (Astana). Comme
pour leur gâcher la journée de repos
aujourd’hui à Pau (Pyrénées-Atlan-
tiques). En une semaine, les trois
autres Fantastiques ont pris des
coups. Au classement général,
Contador compte 1’3’’ de retard sur
Froome, Quintana, 1’59’’ et Nibali,
2’22’’. Quant aux Français « médail-
lables », Péraud et Bardet (AG2R), ils
ont reculé respectivement à 3’30’’ et
4’38’’ hier. Seul un outsider, l’Amé-
ricain Tejay Van Garderen, vain-
queur du chrono avec la formation



n LE BIDE



Nicolas Roche



Tejay Van Garderen, le leadeur de la
BMC, s’est agacé d’être toujours écarté
du quatuor de favoris que sont Froome,
Nibali, Contador et Quintana.



« Parler
des Quatre



Fantastiques,
c’est irritant,



et je ne
suis pas
intimidé »



n IL A DIT



62
C’est,
en centièmes
de seconde,
l’avance de la
formation BMC
sur Sky,
deuxième
de l’étape du
contre-la-
montre par
équipes.



n CHIFFRE LE VAINQUEUR DU JOUR
BMC
La formation américaine a assumé son



statut de favori en remportant l’étape mais a
échoué dans sa quête du maillot jaune pour le
coureur américain, Tejay Van Garderen.



LE MAILLOT JAUNE
Christopher Froome (Sky)
Deuxième de l’étape, il a encore pris de



l’avance sur tous ses principaux rivaux, hormis Van
Garderen, avec lequel il fait jeu égal.



LES FRANÇAIS DU JOUR
Jérôme Coppel et Sylvain Chavanel, les



rouleurs d’IAM, sont les premiers Tricolores de la
journée. L'équipe suisse a terminé 6e de l'étape.



Plumelec (Morbihan), hier.Après une semaine de course, le Britannique a pris de
l’avance sur ses principaux adversaires lors du contre-la-montre.



Tousderrièreet
Froomedevant
9e étape. Contre-la-montre par équipes
Vannes - Plumelec. Le coureur britannique a su déjouer
tous les pièges pour virer largement en tête au premier tiers
de la course. Aujourd’hui, place au repos.



« Les autres vont devoir
attaquer pour



me reprendre du temps »
Christopher Froome, leadeur au général



Les promesses ont été tenues



En difficulté dans l’ascension finale, l’Irlandais
a précipité l’échec de la formation Sky, pourtant
arrivée avec cinq secondes de moins que BMC au
pied de la côte. « J’étais à la limite sur le replat,
j’avais de
l’acide
lactique
jusque dans
les oreilles,
confie, dépité,
le coureur
irlandais. C’est
dur à avaler. »



AUJOURD’HUI
À LA TÉLÉVISION



12 h 55



15 h 20



15 h 45



16 h 45



«Village départ »



« Retour sur le Tour »



« Hinault : Le temps
des victoires »
(documentaire)



« Le Vélo de
Ghislain Lambert »,
avec Benoît Poelvoorde
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Entre Anvers et Huy (Belgique), le 6 juillet.A 60 kmde l’arrivée,William Bonnet a
chuté, entraînant avec lui une partie du peloton ainsi que l’ex-Maillot jaune, Cancellara.
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Cette journée de repos
va-t-elle faire du bien ?
Oui. Après, ce n’est pas du repos
complet, mais c’est une journée
plus tranquille que les autres, ça
c’est sûr !



Propos recueillis par



DAVID OPOCZYNSKI



Je pense que Froome vamarquer le
coup déjà mardi pour calmer les
autres coureurs. C’est ce que je fe-
rais à sa place : frapper un gros
coup dès la première étape demon-
tagne. Après, c’est sûr que la troi-
sième semaine est vraiment dure,
donc il peut encore se passer beau-
coup de choses.



C’est un Tour qui était très spécifi-
que au début avec trois grosses éta-
pes compliquées. Depuis mercredi,
il est un peu plus normal. Je savais
que ça pouvait être une semaine
piégeuse, et ça l’a été.
Comment voyez-vous la bataille
entre les favoris pour la victoire
finale ?



clairs dans votre esprit ?
J’attends mardi soir pour savoir. Si
je reprends cinq minutes (NDLR :
de retard), là, c’est sûr qu’il faudra
vraiment changer d’objectifs. En
revanche, si j’arrive à suivre vrai-
ment les meilleurs, il faudra voir…
Comment jugez-vous
ce Tour jusqu’à présent ?



Entre Lorient (Morbihan)



et Pau (Pyrénées-Atlantiques)



De l’un de nos envoyés spéciaux



MALIN, THIBAUT PINOT est en-
tré le premier dans l’avion. Il a ainsi
pu s’installer au premier rang et
étendre ses jambes durant le vol. Le
troisième du Tour 2014 sait que sa
position à l’issue de la première se-
maine (29e, à 8’5’’ de Froome) est
loin de répondre aux attentes qu’il
suscitait au départ d’Utrecht. A
10 000 m d’altitude, le coureur de
la FDJ s’est confié.
Quitter la Bretagne pour aller
à Pau, est-ce une page qui se
tourne pour vous sur ce Tour ?
THIBAUT PINOT. Oui voilà, c’est
ça. Ça marque la transition entre
une première semaine compliquée
et les Pyrénées. J’espère qu’un nou-
veau Tour commence pour moi.
Etiez-vous impatient
de passer à autre chose ?
Oui, c’est sûr. Après, dans la tête, je
sais que ça ne va pas être simple
parce que j’ignore si j’aurai les mê-
mes jambes que lors de la première
semaine. J’espère en avoir de bon-
nes mardi (demain), déjà, pour
pouvoir me rassurer. Ce sera le pre-
mier test. J’espère vraiment être
bien, sinon ça sera embêtant.



Changer de décor va-t-il
vous aider ?
Oui, mais après je sais que c’est
dans les jambes. Je suis arrivé sur le
Tour, j’avais de bonnes jambes.
Avec les soucis que j’ai eus, je les ai
un peu perdues, mais j’espère que
ça va revenir avec cette journée de
repos.
Vos nouveaux objectifs sont-ils



«J’espèrequ’unnouveauTourcommencepourmoi »
ThibautPinot, coureurde laFDJ



Aéroport de Pau (Pyrénées-Atlantiques), hier. Christopher
Froome est arrivé avec 50min de retard. (LP/Matthieu de Martignac.)



Pau (Pyrénées-Atlantiques)



« FÉLICITATIONS, vous êtes les
vainqueurs de cette étape. Nous
sommes le premier avion à se po-
ser. » Il est 20 heures, sur le tarmac
de l’aéroport de Pau. Le comman-
dant de bord salue l’arrivée du vol
dans lequel ont pris place les pre-
mières équipes à avoir quitté Lo-
rient, une heure plus tôt. Au sol, les
coureurs ont presque tous eu le
même réflexe avant d’embarquer :
trouver vite un endroit en bord de
piste pour une pause pipi. L’avion
de Froome et Contador n’arrivera
qu’à 21 h 40, avec 50min de retard,
au terme d’une journée commen-
cée à plus de 700 km.
Peu avant 17 heures, Nibali et ses



équipiers d’Astana pénètrent en ef-
fet dans les modestes vestiaires du
stade de Plumelec pour se doucher.
Au même moment, les premiers
bus prennent déjà la direction de
Lorient. Calés au fond du leur, Tho-
mas Voeckler, Andy Flickinger, son
directeur sportif, Cyril Gautier et
Pierre Rolland suivent le résultat
final du contre-la-montre. Rolland,
un pansement dans le cou après



avoir été piqué par une araignée la
veille, prend un selfie avec un
Voeckler espiègle. « Ces transferts
sont bien organisés, souligne au
passage le coureur d’Europcar.
Tout est fait au mieux. » Arrivé à
l’aéroport, le bus se dirige directe-
ment vers le tarmac. « C’est dom-
mage pour les gens qui attendaient
devant », souffle Voeckler.
Dans l’avion, le calme règne.



L’invitation du commandant de
bord à signer la têtière spéciale
Tour de France « pour le papa d’un
collègue » créé une animation.
« Chavanel, il a l’habitude, il se ba-
lade toujours avec des photos sur
lui ! » lance Tony Gallopin, assis
devant le coureur d’IAM. Son voi-
sin, Jérôme Coppel, déchire sa tê-
tière. « Tu n’as plus besoin de la
signer, chambre encore Gallopin.
On saura que c’est toi ! » A l’exté-
rieur, il fait encore 24 oC. Au loin,
les sommets pyrénéens attendent
déjà les coureurs.



D.O.



Aucœurdutransfert



TonyGallopin et les autres coureurs français ont été invitéspar le
commandantdebordà signer les têtièresposées sur leurs sièges.



Aéroport de Lorient, hier. Avant demonter dans l’avion
à destination de Pau, les coureurs font une pause pipi.



Lorient (Morbihan) hier. Thomas Voeckler dans le bus
le menant à l’aéroport. (LP/Matthieu de Martignac.)
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15H
21H



TOUTES LES ÉTAPES



A 10 000md’altitude entre Lorient (Morbihan) et Pau (Pyrénées-Atlantiques), hier. Thibaut Pinot attend avec impatience l’étape de demain pour voir s’il est capable
de suivre les meilleurs. (LP/Matthieu de Martignac.)



«Il peut encore se passer
beaucoup de choses»



VIDÉO leparisien.fr



« Dans les coulisses du transfert »
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bien. A l’époque de l’argentique, les
spectateurs, qui sont l’autre peloton
de ce beau livre, ne rendaient à
l’échoppe du photographe que des
photos rayées quand les coureurs
passaient en un coup de vent devant
leur appareil. Ils les gardaient pré-



cieusement. Je me souviens
quemon père pleurait dessus.
Non parce qu’elles n’étaient
pas nettes. Mais parce qu’il
avait attendu longtemps un
bonheur qui passait très vite.
« L’Echappée libre :
Tour de France 2001 »,
de Gérard Rondeau,
Ed. du Seuil, 189 pages,
29,95 €.



Armstrong avait gagné en 86 heures,
17 minutes et 28 secondes. L’un de
ses clichés résonne étrangement au-
jourd’hui. Dans l’avion qui assure le
transfert des coureurs de Grenoble
vers Perpignan, un coureur lit
« l’Equipe ». « Jusqu’où nous bluffe-
ra-t-il ? » interroge le journal.
Mais revenons à la ques-



tion initiale. Pourquoi le
noir et blanc, cet Azincourt
de l’image, provoque-t-il un
tel effet ? Sans doute parce
qu’il arrête le temps et que le
vélo, avant d’être affaire de
victoire, est affaire de souve-
nirs. Il impose le silence. Le
respect. Même le flou lui va



tiel en gommant les nuances inuti-
les. En noir et blanc, le Tour de Fran-
ce est un film d’art et d’essieu.
J’ai la chance de posséder



« l’Echappée libre », un livre de Gé-
rard Rondeau, frère du journaliste et
écrivain Daniel, qui fit chez nos
confrères du « Monde » une inter-
view historique de JohnnyHallyday.
Gérard a suivi le Tour 2001, qui partit
de Dunkerque un 7 juillet. Lance



en direct pour savoir s’il fallait ou non changer
sa tactique de course. Je ne l’aurais pas fait
systématiquement, mais, de temps en temps,
le leadeur peut aller réconforter ou aider un
équipier décroché. C’est aussi comme ça qu’on
forge un esprit d’équipe. Nous n’étions pas
une équipe de mercenaires vous savez. »



Propos recueillis par CHRISTOPHE BÉRARD



Classement de l’étape : 1. Ducrot (PB/Kwantum) les
173,5 km en 4 h 13’40’’ ; 2. Bittinger (Fra/Skil) à 37’’ ;
3. Yvon Madiot (Fra/Renault), m.t. ; 4. De Rooy (PB/Pa-
nasonic), m.t. ; 5. Niki Ruttimann (Sui/la Vie Claire),
m.t. Classement général : 1. Hinault (la Vie Claire) en
45 h 56’57’’; 2. LeMond (EU/la Vie Claire) à 2’22’’ ; 3.
Kelly (Irl/Skil) à 2’51’’; 4. Bauer (Can/la Vie Claire) à
3’21’’ ; 5. Anderson (Aus/Panasonic) à 3’38’’.



« C’EST LE NÉERLANDAIS de la Kwantum,
Martin Ducrot qui l’avait emporté. Quelque
part, c’était une forme de justice puisque, lors
de la première étape, il s’était lancé dans un
magnifique raid en solitaire de 205 km. A cette
époque, il faut savoir qu’il y avait plusieurs
équipes néerlandaises qui étaient en concur-
rence et qui se tiraient la bourre entre elles. Il
y avait la Kwantum, la Panasonic et aussi
Verandalux. Parfois, pour elles, le plus impor-
tant n’était pas de gagner mais d’empêcher
une autre équipe néerlandaise de le faire !
Mais j’aimais bien quand ça se chamaillait
comme ça, puisque, quelque part, cela servait
mes intérêts : ces équipes passaient plus de
temps à se surveiller qu’à m’embêter. Et, en
plus, elles s’occupaient de gérer le rythme de
la course. Ce qui nous permettait de nous
reposer un peu à l’intérieur du peloton.



Le directeur sportif de Kwantum était Jan
Raas, qui venait juste d’arrêter sa carrière.
C’était un stratège, un malin ce gars. Il sentait
les bons coups pour son équipe. Le seul petit
incident pour nous est arrivé à 30 km de
l’arrivée. Greg LeMond s’est pris un sac plasti-
que dans la roue et a dû s’arrêter. Je me suis
laissé glisser à 100 m derrière le peloton pour
prendre des nouvelles. L’oreillette n’existait
pas et on devait penser par nous-mêmes. Cer-
tains ont dit que ce n’était pas le rôle d’un
Maillot jaune de se laisser décrocher du pelo-
ton comme ça. Mais on me prenait pour un
crétin ! Je savais exactement ce que je faisais.
Kwantum contrôlait la course devant et le
parcours ne laissait pas craindre un coup four-
ré. C’était important pour moi d’aller voir Greg



SÉRIE. Neuvième étape entre Strasbourg et Epinal, le 7 juillet 1985



« Nous n’étions pas
une équipe de mercenaires »



Entre Strasbourg et Epinal, le 7 juillet 1985. Greg LeMond (à gauche) et Bernard Hinault se parlaient beaucoup
pour évoquer les stratégies de course car il n’y avait pas d’oreillette à l’époque. (LP/Emmanuel Pagnoud.)



«De temps en temps,
le leadeur peut aller réconforter
ou aider un équipier décroché»



EN 1985, Bernard Hinault remportait son 5e et
dernierTourdeFrance.Depuis, aucunFrançais
ne lui a succédé au palmarès. Le quintuple
vainqueur de la Grande Boucle a accepté de
revivre, étape par étape, ce Tour 1985 où son
panache, son autorité mais aussi sa souffrance
l’ont fait entrer dans la légende du cyclisme.



LE TOUR DE FRANCE est en Colo-
rama. Les paysages, les maillots, les
reflets du soleil dans les rayons, et
même l’hélico noyé dans les strates
de plomb des nuages, tout est en
couleur. Et pourtant, en photo, il n’a
jamais été aussi vrai qu’en noir et
blanc. C’est un peu comme ces écri-
vains qui se trouvent bien dans cette
ascèse. Ou les films d’esthètes qui
ont le sentiment de revenir à l’essen-



Vélo et littérature, l’amour fou Par PIERREVAVASSEUR



La grandeur du noir et blanc
D’ALBERT LONDRES à Antoine Blondin, le cyclisme a toujours
inspiré les écrivains. Notre collaborateur Pierre Vavasseur, passionné
de livres et de vélo, nous propose de raconter quotidiennement ce
rapport intime. Et de (re)découvrir quelques pépites.
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Barguil en blanc
à domicile
Le Breton
Warren Barguil
n’est pas passé
inaperçu avec
son maillot
blanc de meilleur
jeune, qu’il
portait à la
place de Peter
Sagan, déjà
porteur de la
tunique verte de
leadeur du
classement par
points. « Georg
Preidler m’a
passé ses gants
de champion d’Autriche et des couvre-
chaussures pour que ça aille bien
ensemble, c’est super sympa, sourit le
grimpeur de Giant. Premier Tour, le
maillot distinctif en arrivant à la
maison, je ne peux pas rêver mieux. »



Quand le capitaine
crève
Dixième à 1’24’’ de BMC, l’équipe AG2R
a payé cher la crevaison de Christophe
Riblon, son capitaine de route et
élément moteur pour le chrono, dès le
deuxième kilomètre. « Sans cela, on
aurait sûrement été en dessous de la
minute, s’agace Julien Jurdie, le
directeur sportif. Ce sont des secondes
qui peuvent coûter cher dans deux
semaines. » Mikaël Chérel, victime
d’une sinusite et Johan Vansummeren,
toujours convalescent après sa chute
de lundi, ont roulé diminués.



La visite surprise
des footballeurs
Les coureurs de Cofidis n’ont pas parlé
que de vélo ce week-end. Logée dans
un hôtel de Carnac, l’équipe nordiste a
eu la surprise de recevoir la visite des…
footballeurs de Caen, actuellement en
stage dans la ville du Morbihan.
Cyclistes et joueurs ont sympathisé et
les Caennais ont été invités à visiter le
bus de leurs hôtes.



Le Drian supporteur
Jean-Yves Le Drian était de nouveau
au départ du Tour de France hier à
Vannes. L’ancien maire de Lorient n’y
était pas cette fois en tant que
ministre de la Défense, mais comme
supporteur de la formation Bretagne-
Séché Environnement.



Hinault et Thévenet
les plus combatifs
Sur un contre-la-montre, comme hier
entre Vannes et Plumelec, il n’y a pas
d’élection du coureur le plus combatif.
Le Tour de France et Antargaz — qui
remet ce prix — en ont profité pour
rendre un petit hommage à deux
champions qui ont marqué l’épreuve,
Bernard Hinault et Bernard Thévenet.
Les deux anciens coureurs français, qui
comptent à eux deux sept victoires sur
la Grande Boucle, ont conjointement
été élus combatifs du jour.



n EN DIRECT DE PLUMELEC



TOUR
DE FRANCE
DU 4 AU 26 JUILLET



• Les 21 étapes en direct dont 8 en intégralité



• Village Départ, Vélo Club, le Film du Tour, des documentaires 



   inédits et trois Stade 2 en direct du Tour
• Tout voir, tout revoir et tout savoir sur 



   francetvsport
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14; 45. De Kort K. (PB) (TGA), 13; 46. Yates A. (GB)
(OGE), 13; 47. Sicard R. (FRA) (EUC), 13; 48.
Durasek K. (CRO) (LAM), 13; 49. Contador A. (ESP)
(TCS), 12; 50. Uran Uran R. (COL) (EQS), 12; 51.
Farrar T. (EU) (MTN), 12; 52. Yates S. (GB) (OGE),
11; 53. Van Emden J. (PB) (TLJ), 11; 54. Kwiatkowski
M. (POL) (EQS), 10; 55. Castroviejo Nicolas J. (ESP)
(MOV), 10; 56. Arredondo Moreno J. (COL) (TFR),
10; 57. Thomas G. (GB) (SKY), 9; 58. Quintana Rojas
NA. (COL) (MOV), 9; 59. Tulik A. (FRA) (EUC), 9;
60. Brändle M. (AUT) (IAM), 9; 61. Sieberg M. (ALL)
(LTS), 8; 62. Simon J. (FRA) (COF), 8; 63. Malori A.
(ITA) (MOV), 8; 64. Kreuziger R. (RTC) (TCS), 7; 65.
Izagirre Insausti G. (ESP) (MOV), 7; 66. Trentin M.
(ITA) (EQS), 7; 67. Kelderman W. (PB) (TLJ), 7; 68.
Debusschere J. (BEL) (LTS), 7; 69. Bennett S. (IRL)
(BOA), 7; 70. Golas M. (POL) (EQS), 6; 71.
Navardauskas R. (LTU) (TCG), 6; 72. Cummings S.
(GB) (MTN), 6; 73. Voeckler T. (FRA) (EUC), 6; 74.
Koren K. (SLO) (TCG), 5; 75. Dempster Z. (AUS)
(BOA), 5; 76. Sinkeldam R. (PB) (TGA), 4; 77. Roche
N. (IRL) (SKY), 4; 78. Vachon F. (FRA) (BSE), 4; 79.
Pantano Gomez J. (COL) (IAM), 3; 80. Rolland P.
(FRA) (EUC), 3; 81. Dowsett A. (GB) (MOV), 3; 82.
Vanmarcke S. (BEL) (TLJ), 2; 83. Bennati D. (ITA)
(TCS), 2; 84. Naulleau B. (FRA) (EUC), 2; 85. Schär
M. (SUI) (BMC), 1; 86. Rowe L. (GB) (SKY), 1; 87.
Jungels B. (LUX) (TFR), 1; 88. Herrada Lopez J.
(ESP) (MOV), 1; 89. Kennaugh P. (GB) (SKY), 1; 90.
Weening P. (PB) (OGE), -5.



1. Sagan P. (SVK) (TCS), 213; 2. Greipel A. (ALL)
(LTS), 210; 3. Cavendish M. (GB) (EQS), 159; 4.
Degenkolb J. (ALL) (TGA), 158; 5. Coquard B. (FRA)
(EUC), 102; 6. Van Avermaet G. (BEL) (BMC), 73; 7.
Stybar Z. (RTC) (EQS), 63; 8. Gallopin T. (FRA)
(LTS), 61; 9. Vuillermoz A. (FRA) (ALM), 52; 10.
Froome C. (GB) (SKY), 51; 11. Kristoff A. (NOR)
(KAT), 50; 12. Quemeneur P. (FRA) (EUC), 46; 13.
Boasson Hagen E. (NOR) (MTN), 45; 14. Martin D.
(IRL) (TCG), 44; 15. Perichon P. (FRA) (BSE), 40;
16. Rodriguez Oliver J. (ESP) (KAT), 39; 17. Valverde
Belmonte A. (ESP) (MOV), 36; 18. Curvers R. (PB)
(TGA), 33; 19. Van Garderen T. (EU) (BMC), 28; 20.
Demare A. (FRA) (FDJ), 26; 21. Teklehaimanot D.
(ERI) (MTN), 26; 22. Cimolai D. (ITA) (LAM), 26; 23.
Renshaw M. (AUS) (EQS), 23; 24. De Gendt T. (BEL)
(LTS), 22; 25. Dennis R. (AUS) (BMC), 20; 26. Barta
J. (RTC) (BOA), 20; 27. Mate Mardones LA. (ESP)
(COF), 20; 28. Vanbilsen K. (BEL) (COF), 20; 29.
Mollema B. (PB) (TFR), 18; 30. Soupe G. (FRA)
(COF), 18; 31. Fonseca A. (FRA) (BSE), 18; 32. Brun
F. (FRA) (BSE), 18; 33. Barguil W. (FRA) (TGA), 17;
34. Huzarski B. (POL) (BOA), 17; 35. Clement S. (PB)
(IAM), 17; 36. Feillu B. (FRA) (BSE), 17; 37. Gesink R.
(PB) (TLJ), 16; 38. Oss D. (ITA) (BMC), 16; 39.
Guarnieri J. (ITA) (KAT), 16; 40. Nibali V. (ITA)
(AST), 15; 41. Chavanel S. (FRA) (IAM), 15; 42.
Delaplace A. (FRA) (BSE), 15; 43. Westra L. (PB)
(AST), 15; 44. Janse Van Rensburg R. (AFS) (MTN),



9eétape :Vannes-Plumelec (28km)



1. BMC RACING TEAM 0h32'15''; 2.
TEAM SKY 0h00'01''; 3. MOVISTAR
TEAM 0h00'04''; 4. TINKOFF-
SAXO 0h00'28''; 5. ASTANA PRO
TEAM 0h00'35''; 6. IAM CYCLING
0h00'38''; 7. ETIXX-QUICK STEP
0h00'45''; 8. LAMPRE - MERIDA
0h00'48''; 9. TEAM LOTTO NL -
JUMBO 0h01'14''; 10. AG2R LA
MONDIALE 0h01'24''; 11. TREK
FACTORY RACING 0h01'25''; 12.
TEAM CANNONDALE-GARMIN
0h01'29''; 13. BORA-ARGON 18
0h01'32''; 14. FDJ 0h01'33''; 15.
LOTTO-SOUDAL 0h01'36''; 16.
TEAM GIANT-ALPECIN 0h01'37'';
17. TEAM EUROPCAR 0h01'42''; 18.
BRETAGNE - SECHE
ENVIRONNEMENT 0h01'46''; 19.
TEAM KATUSHA 0h01'53''; 20.
MTN-QHUBEKA 0h01'56''; 21.
COFIDIS, SOLUTIONS CREDITS
0h02'32''; 22. ORICA GREENEDGE
0h04'58''.



167. Naulleau B. (FRA) (EUC) ..........................0h52'54''
168. Pimanta Costa Mendes JJ. (POR) (BOA)
0h52'54''
169. Haller M. (AUT) (KAT) ................................0h53'16''
170. Devolder S. (BEL) (TFR) .............................0h53'18''
171. Voeckler T. (FRA) (EUC) ...........................0h53'30''
172. Bono M. (ITA) (LAM) ..................................0h54'24''
173. Meintjes L. (AFS) (MTN) ............................0h54'27''
174. Buchmann E. (ALL) (BOA) .......................0h54'54''
175. Weening P. (PB) (OGE) .............................0h57'09''
176. De Gendt T. (BEL) (LTS) ............................0h59'17''
177. Bennett S. (IRL) (BOA) ...............................1h00'45''
178. Ten Dam L. (PB) (TLJ) ...............................1h00'46''
179. Van Summeren J. (BEL) (ALM) ................. 1h01'51''
180. Tuft S. (CAN) (OGE) .................................... 1h04'17''
181. Brun F. (FRA) (BSE) ....................................1h06'00''
182. Hansen A. (AUS) (LTS) ...............................1h06'12''
183. Edet N. (FRA) (COF) .................................. 1h09'54''
184. Dowsett A. (GB) (MOV) ...............................1h13'01''
185. Matthews M. (AUS) (OGE) .........................1h16'10''



84. Machado T. (POR) (KAT) ...........................0h27'34''
85. Zubeldia Agirre H. (ESP) (TFR) ................0h27'59''
86. Navardauskas R. (LTU) (TCG) .................0h28'02''
87. Leezer T. (PB) (TLJ) .....................................0h28'04''
88. Martens P. (ALL) (TLJ) ................................0h28'19''
89. Fonseca A. (FRA) (BSE) ............................0h28'39''
90. Dempster Z. (AUS) (BOA) .........................0h28'47''
91. Bennati D. (ITA) (TCS) ................................0h29'00''
92. Stannard I. (GB) (SKY) ...............................0h29'04''
93. Pauwels S. (BEL) (MTN) .............................0h29'28''
94. Delaplace A. (FRA) (BSE) .........................0h29'39''
95. Vachon F. (FRA) (BSE) ...............................0h30'01''
96. Kruijswijk S. (PB) (TLJ) ................................0h30'17''
97. Irizar Arranburu M. (ESP) (TFR) ...............0h30'19''
98. Quinziato M. (ITA) (BMC) ..........................0h30'34''
99. Andersen MV. (DEN) (TCS) .......................0h31'02''
100. Renshaw M. (AUS) (EQS) ..........................0h31'15''
101. Trentin M. (ITA) (EQS) ................................0h31'36''
102. Hollenstein R. (SUI) (IAM) ........................0h31'43''
103. Malori A. (ITA) (MOV) .................................0h31'57''
104. Wyss M. (SUI) (IAM) ..................................0h32'06''
105. Gastauer B. (LUX) (ALM) .........................0h32'09''
106. Kelderman W. (PB) (TLJ) .........................0h32'34''
107. Farrar T. (EU) (MTN) ..................................0h32'38''
108. Pozzato F. (ITA) (LAM) .............................0h32'46''
109. Teklehaimanot D. (ERI) (MTN) ...............0h33'39''
110. Serpa Santander J. (COL) (LAM) ...........0h34'09''
111. Tulik A. (FRA) (EUC) ....................................0h34'10''
112. Wellens T. (BEL) (LTS) ...............................0h34'22''
113. Fedrigo P. (FRA) (BSE) ...............................0h34'31''
114. Westra L. (PB) (AST) ..................................0h34'47''
115. Oliveira N. (POR) (LAM) .............................0h35'06''
116. Mate Mardones LA. (ESP) (COF) ...........0h35'08''
117. Huzarski B. (POL) (BOA) ..............................0h35'11''
118. Clement S. (PB) (IAM) ................................0h35'27''
119. Roy J. (FRA) (FDJ) ........................................0h36'15''
120. Gene Y. (FRA) (EUC) ..................................0h36'21''
121. Durasek K. (CRO) (LAM) ............................0h36'26''
122. Hesjedal R. (CAN) (TCG) ..........................0h36'28''
123. Caruso D. (ITA) (BMC) ...............................0h36'28''
124. Gerard A. (FRA) (BSE) ..............................0h36'29''
125. Scarponi M. (ITA) (AST) ............................0h36'52''
126. Guarnieri J. (ITA) (KAT) .............................0h37'46''
127. Gaudin D. (FRA) (ALM) .............................0h37'48''
128. Brändle M. (AUT) (IAM) ............................0h38'03''
129. Navarro Garcia D. (ESP) (COF) ...............0h38'57''
130. Konig L. (RTC) (SKY) .................................0h38'58''
131. Quemeneur P. (FRA) (EUC) ....................0h39'28''
132. Rowe L. (GB) (SKY) .....................................0h39'31''
133. Arredondo Moreno J. (COL) (TFR) ........0h39'53''
134. Riblon C. (FRA) (ALM) .............................0h40'00''
135. Majka R. (POL) (TCS) ..................................0h41'01''
136. Caruso G. (ITA) (KAT) ................................0h41'35''
137. Jungels B. (LUX) (TFR) ...............................0h41'56''
138. Durbridge L. (AUS) (OGE) ........................0h42'34''
139. Haas N. (AUS) (TCG) .................................0h42'55''
140. Geniez A. (FRA) (FDJ) ...............................0h43'19''
141. Coppel J. (FRA) (IAM) ................................0h43'23''
142. Elmiger M. (SUI) (IAM) ..............................0h43'29''
143. Feillu B. (FRA) (BSE) .................................0h43'29''
144. Porte R. (AUS) (SKY) ................................0h44'04''
145. Perichon P. (FRA) (BSE) ..........................0h45'01''
146. Herrada Lopez J. (ESP) (MOV) ..............0h45'09''
147. Erviti Ollo I. (ESP) (MOV) .........................0h45'59''
148. Chavanel S. (FRA) (FDJ) .........................0h46'43''
149. Poels W. (PB) (SKY) ..................................0h46'50''
150. Timmer A. (PB) (TGA) ...............................0h47'52''
151. Anacona Gomez WA. (COL) (MOV) ......0h48'39''
152. Vanbilsen K. (BEL) (COF) .........................0h48'39''
153. Valls Ferri R. (ESP) (LAM) ........................0h48'48''
154. Langeveld S. (PB) (TCG) ............................0h49'17''
155. Plaza Molina R. (ESP) (LAM) ...................0h49'23''
156. Debusschere J. (BEL) (LTS) .....................0h50'15''
157. Cimolai D. (ITA) (LAM) ................................0h51'14''
158. Basso I. (ITA) (TCS) .....................................0h51'23''
159. Boom L. (PB) (AST) .....................................0h51'24''
160. Van Baarle D. (PB) (TCG) ..........................0h51'41''
161. Cummings S. (GB) (MTN) ...........................0h51'51''
162. Gruzdev D. (KAZ) (AST) ...........................0h52'00''
163. Kennaugh P. (GB) (SKY) ...........................0h52'07''
164. Tosatto M. (ITA) (TCS) .............................0h52'10''
165. Kudus Ghebremedhin M. (ERI) (MTN) .0h52'23''
166. Didier L. (LUX) (TFR) ..................................0h52'37''



1. Froome C. (GB) (SKY) ....................................31h34'12''
2. Van Garderen T. (EU) (BMC) .......................0h00'12''
3. Van Avermaet G. (BEL) (BMC) ...................0h00'27''
4. Sagan P. (SVK) (TCS) ...................................0h00'38''
5. Contador A. (ESP) (TCS) ..............................0h01'03''
6. Uran Uran R. (COL) (EQS) .............................0h01'18''
7. Valverde Belmonte A. (ESP) (MOV) ..........0h01'50''
8. Thomas G. (GB) (SKY) ...................................0h01'52''
9. Quintana Rojas NA. (COL) (MOV) .............0h01'59''
10. Stybar Z. (RTC) (EQS) ..................................0h01'59''
11. Gallopin T. (FRA) (LTS) ................................0h02'01''
12. Kreuziger R. (RTC) (TCS) .............................0h02'18''
13. Nibali V. (ITA) (AST) .....................................0h02'22''
14. Barguil W. (FRA) (TGA) ..............................0h02'43''
15. Gesink R. (PB) (TLJ) .....................................0h02'52''
16. Mollema B. (PB) (TFR) ................................0h02'56''
17. Péraud J. (FRA) (ALM) ................................0h03'30''
18. Rodriguez Oliver J. (ESP) (KAT) ...............0h03'52''
19. Talansky A. (EU) (TCG) ................................0h04'17''
20. Frank M. (SUI) (IAM) ...................................0h04'32''
21. Bardet R. (FRA) (ALM) ...............................0h04'38''
22. Bakelants J. (BEL) (ALM) ...........................0h05'08''
23. Costa RA. (POR) (LAM) .............................0h05'20''
24. Fuglsang J. (DEN) (AST) .............................0h05'22''
25. Sanchez S. (ESP) (BMC) .............................0h06'17''
26. Nerz D. (ALL) (BOA) ....................................0h06'28''
27. Izagirre Insausti G. (ESP) (MOV) ............0h06'40''
28. Vuillermoz A. (FRA) (ALM) ......................0h06'49''
29. Pinot T. (FRA) (FDJ) ...................................0h08'05''
30. Koren K. (SLO) (TCG) .................................0h08'35''
31. Martin D. (IRL) (TCG) ....................................0h09'21''
32. Chavanel S. (FRA) (IAM) ...........................0h09'21''
33. Boasson Hagen E. (NOR) (MTN) ...............0h10'14''
34. Losada Alguacil A. (ESP) (KAT) ................0h10'37''
35. Pantano Gomez J. (COL) (IAM) ................0h11'20''
36. Rolland P. (FRA) (EUC) ...............................0h11'43''
37. Voss P. (ALL) (BOA) .......................................0h11'47''
38. Sepulveda E. (ARG) (BSE) ..........................0h12'25''
39. Kwiatkowski M. (POL) (EQS) .....................0h15'18''
40. Rogers M. (AUS) (TCS) ................................0h15'57''
41. Morabito S. (SUI) (FDJ) ................................0h16'24''
42. Geschke S. (ALL) (TGA) ..............................0h16'47''
43. Gautier C. (FRA) (EUC) ................................0h17'14''
44. Bak L. (DEN) (LTS) .........................................0h17'18''
45. De Kort K. (PB) (TGA) .................................0h17'44''
46. Yates A. (GB) (OGE) .....................................0h17'45''
47. Grivko A. (UKR) (AST) ..................................0h17'49''
48. Tankink B. (PB) (TLJ) ...................................0h18'03''
49. Yates S. (GB) (OGE) .....................................0h18'29''
50. Laporte C. (FRA) (COF) ..............................0h19'41''
51. Golas M. (POL) (EQS) ..................................0h20'23''
52. Castroviejo Nicolas J. (ESP) (MOV) .......0h20'33''
53. Janse Van Rensburg R. (AFS) (MTN) ....0h20'54''
54. Cherel M. (FRA) (ALM) ..............................0h20'54''
55. Oss D. (ITA) (BMC) ......................................0h20'59''
56. Greipel A. (ALL) (LTS) ..................................0h21'52''
57. Degenkolb J. (ALL) (TGA) ............................0h22'15''
58. Soupe G. (FRA) (COF) ................................0h22'25''
59. Van Emden J. (PB) (TLJ) ...........................0h23'00''
60. Ladagnous M. (FRA) (FDJ) .......................0h23'01''
61. Sieberg M. (ALL) (LTS) ................................0h23'02''
62. Vanmarcke S. (BEL) (TLJ) .........................0h23'06''
63. Cavendish M. (GB) (EQS) ............................0h23'31''
64. Schär M. (SUI) (BMC) .................................0h23'49''
65. Sinkeldam R. (PB) (TGA) ............................0h24'12''
66. Sicard R. (FRA) (EUC) .................................0h24'31''
67. Vermote J. (BEL) (EQS) ..............................0h24'32''
68. Curvers R. (PB) (TGA) .................................0h24'47''
69. Vaugrenard B. (FRA) (FDJ) .....................0h24'50''
70. Simon J. (FRA) (COF) .................................0h25'05''
71. Taaramäe R. (EST) (AST) ..............................0h25'11''
72. Roche N. (IRL) (SKY) ....................................0h25'25''
73. Janse Van Rensburg J. (AFS) (MTN) ......0h25'36''
74. Senechal F. (FRA) (COF) ...........................0h25'42''
75. Coquard B. (FRA) (EUC) ............................0h25'57''
76. Rast G. (SUI) (TFR) ......................................0h26'24''
77. Dennis R. (AUS) (BMC) ................................0h26'29''
78. Wyss D. (SUI) (BMC) ...................................0h26'34''
79. Demare A. (FRA) (FDJ) ...............................0h26'51''
80. Kristoff A. (NOR) (KAT) ..............................0h27'14''
81. Barta J. (RTC) (BOA) ......................................0h27'17''
82. Kangert T. (EST) (AST) ................................0h27'21''
83. Preidler G. (AUT) (TGA) ..............................0h27'22''



LE CLASSEMENT GÉNÉRAL



1. Teklehaimanot D. (ERI) (MTN), 4; 2. Rodriguez
Oliver J. (ESP) (KAT), 2; 3. Vuillermoz A. (FRA)
(ALM), 2; 4. Schär M. (SUI) (BMC), 1; 5. Sicard R.
(FRA) (EUC), 1; 6. Majka R. (POL) (TCS), 1; 7. De
Gendt T. (BEL) (LTS), 1; 8. Froome C. (GB) (SKY), 1;
9. Martin D. (IRL) (TCG), 1.



MAILLOT À POIS



1. Sagan P. (SVK) (TCS) ...................................31h34'50''
2. Quintana Rojas NA. (COL) (MOV) ..............0h01'21''
3. Barguil W. (FRA) (TGA) ...............................0h02'05''
4. Bardet R. (FRA) (ALM) ................................0h04'00''
5. Pinot T. (FRA) (FDJ) ......................................0h07'27''
6. Sepulveda E. (ARG) (BSE) ..............................0h11'47''
7. Kwiatkowski M. (POL) (EQS) .......................0h14'40''
8. Yates A. (GB) (OGE) ........................................0h17'07''
9. Yates S. (GB) (OGE) .........................................0h17'51''
10. Laporte C. (FRA) (COF) ..............................0h19'03''
11. Senechal F. (FRA) (COF) ............................0h25'04''
12. Coquard B. (FRA) (EUC) .............................0h25'19''
13. Dennis R. (AUS) (BMC) .................................0h25'51''
14. Demare A. (FRA) (FDJ) ................................0h26'13''
15. Preidler G. (AUT) (TGA) ..............................0h26'44''
16. Andersen MV. (DEN) (TCS) .......................0h30'24''
17. Kelderman W. (PB) (TLJ) .............................0h31'56''
18. Tulik A. (FRA) (EUC) ....................................0h33'32''
19. Wellens T. (BEL) (LTS) .................................0h33'44''
20. Rowe L. (GB) (SKY) .....................................0h38'53''
21. Jungels B. (LUX) (TFR) ..................................0h41'18''
22. Durbridge L. (AUS) (OGE) ...........................0h41'56''
23. Vanbilsen K. (BEL) (COF) ...........................0h48'01''
24. Van Baarle D. (PB) (TCG) ...........................0h51'03''
25. Kudus Ghebremedhin M. (ERI) (MTN) ...0h51'45''
26. Haller M. (AUT) (KAT) .................................0h52'38''
27. Meintjes L. (AFS) (MTN) .............................0h53'49''
28. Buchmann E. (GER) (BOA) .........................0h54'16''
29. Bennett S. (IRL) (BOA) ................................1h00'07''
30. Matthews M. (AUS) (OGE) ..........................1h15'32''



MAILLOT BLANC



MAILLOT VERT



1. BMC RACING TEAM 95h48'04''; 2. TINKOFF-SAXO
0h04'04''; 3. ETIXX-QUICK STEP 0h07'28''; 4. TEAM
SKY 0h07'30''; 5. MOVISTAR TEAM 0h07'47''; 6.
AG2R LA MONDIALE 0h12'55''; 7. ASTANA PRO
TEAM 0h14'48''; 8. TEAM GIANT-ALPECIN 0h15'22'';
9. TEAM KATUSHA 0h18'59''; 10. TEAM
CANNONDALE-GARMIN 0h19'09''; 11. IAM CYCLING
0h19'44''; 12. TREK FACTORY RACING 0h20'10''; 13.
TEAM LOTTO NL - JUMBO 0h20'44''; 14. COFIDIS,
SOLUTIONS CREDITS 0h23'23''; 15. MTN-QHUBEKA
0h25'14''; 16. LOTTO-SOUDAL 0h26'06''; 17. BORA-
ARGON 18 0h26'59''; 18. TEAM EUROPCAR 0h32'21'';
19. FDJ 0h32'49''; 20. LAMPRE - MERIDA 0h40'34'';
21. BRETAGNE - SECHE ENVIRONNEMENT 0h57'15'';
22. ORICA GREENEDGE 1h18'34''.



PAR ÉQUIPES



LE CLASSEMENT PAR ÉQUIPES



Obtenu à partir des résultats des trois meilleurs coureurs de chaque formation à l’issue de chaque étape, 



il met en valeur l’homogénéité et la cohésion du groupe. L’esprit collectif est ici à l’honneur.



leader du classement par ÉQUIPES



parrainé par :



BMC RACING TEAM



Plumelec (Morbihan), hier. L’équipe BMC savoure
sa victoire en contre-la montre. (AFP/Jeff Pachoud.)



LEMAILLOT JAUNELEVAINQUEURDEL’ÉTAPE



2e étape AndréGreipel (All) (LTS) FabianCancellara (Sui) (TFR)



3e étape JoaquimRodriguez (Esp) (Katusha) Christopher Froome (GB) (Sky)



4e étape TonyMartin (All) (Quick Step) TonyMartin (All) (Quick Step)



5e étape AndréGreipel (All) (LTS)



6e étape ZdenekStybar (RTC) (Quick Step)



TonyMartin (All) (Quick Step)



TonyMartin (All) (Quick Step)



7e étape MarkCavendish (GB) (Quick Step) Christopher Froome (GB) (Sky)



8e étape Alexis Vuillermoz (Fra) (AG2R) Christopher Froome (GB) (Sky)



9e étape BMCRacing Team Christopher Froome (GB) (Sky)



1re étape RohanDennis (Aus) (BMC) RohanDennis (Aus) (BMC)
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Vienne (Autriche)



De notre envoyé spécial



LES ANNALES 2015-2016 retien-
dront que le PSG a remporté (3-0)
son premier match de la saison. Cet-
te rencontre face au Wiener Sport-
klub, un club de Vienne aujourd’hui
en 3e Division, a clos de la meilleure
des manières le mini-stage de cinq
jours en Autriche. Retour sur cette
première phase de la préparation es-
tivale parisienne, qui a vu l’ambassa-
deur du Qatar dans le pays venir as-
sister à l’un des entraînements du
PSG, avant deux jours de repos et le
départ mercredi pour la tournée
américaine (du 15 juillet au 1er août).
nTrapp, une première sans
souci. La nouvelle recrue parisienne
a disputé 68 minutes avant d’être
remplacé par Mike Maignan (Dou-
chez étant légèrement touché au ge-
nou). Si l’ancien portier de Francfort
n’a pas eu de véritable arrêt à effec-
tuer, il a montré qu’il était adroit au
pied. Et il s’est positionné assez haut
sur le terrain, dans la pure tradition
des gardiens allemands, à l’image de
Neuer. « J’ai apprécié sa manière de
jouer et son match, s’est félicité Lau-
rent Blanc. Il faudra plus de temps
pour le juger, mais son adaptation se
passe bien. » L’Allemand de 25 ans
fait déjà l’unanimité dans le vestiaire
parisien. « Il s’est vite adapté, confir-
me Serge Aurier. Je lui ai appris quel-
ques mots avant le match comme ça
vient pour que l’on communique fa-
cilement. On veut l’aider à progres-
ser en français. » Le club présentera
officiellement Kevin Trapp à la pres-
se cet après-midi.



FOOTBALL. Le PSG a remporté hier sonmatch amical contre leWiener Sportklub (3-0)



Unpremier stage
etunebonnenote



nBlanc et le baby-sitting.Depuis
la reprise lundi dernier, Laurent
Blanc a plusieurs fois regretté, même
s’il en a l’habitude, de ne pas dispo-
ser de son effectif au complet. Et
l’entraîneur a parfois eu le sentiment
de faire du « baby-sitting », selon son
expression. Dans le staff technique,
on a aussi eu l’impression de davan-
tage préparer la réserve que l’équipe
première du PSG. Pour composer le
groupe d’une vingtaine d’éléments
pour l’Autriche, Blanc et ses adjoints



ont abondamment puisé dans le cen-
tre de formation. Et notamment par-
mi les U 17. Si la différence d’engage-
ment et de capacité de travail a été
regrettée au début par le staff, au fi-
nal, Blanc s’est déclaré satisfait du
stage et de ses jeunes. « On avait un
travail important à effectuer, on l’a
fait et bien fait, s’est-il réjoui hier. Les
jeunes ont été très bons. »
nMotta ménagé et autorisé
à partir plus tôt. Thiago Motta est
le seul joueur cadre du stage à ne pas



avoir disputé la moindre minute de
la rencontre amicale. Il a été ménagé
pour ce galop d’essai et a aussi eu
droit à une préparation à la carte
pendant ces quelques jours. L’inter-
national italien a même été autorisé
par ses dirigeants à ne pas rentrer
avec ses partenaires. Il est parti un
peu avant la fin du match pour l’aé-
roport de Vienne, où il a regagné Bar-
celone pour deux jours de repos en
famille avant les Etats-Unis.



ARNAUD HERMANT



Laa an der Thaya (Autriche), vendredi.Maxwell, Thiago Motta et Lucas (de gauche à droite) ont conclu leur stage de préparation de belle manière, même si l’international
italien, Thiago Motta, n’a pas participé aumatch amical et a été autorisé à quitter ses partenaires un peu plus tôt.



Ronaldinho, 35 ans, s’est engagé
pour dix-sept mois au Fluminense.
L’ancien joueur du PSG va
retrouver le Brésil après une saison
à Querétaro, dans le championnat
mexicain.
Raheem Sterling, 20 ans, devrait
prendre la direction de Manchester
City. D’après les médias
britanniques, Liverpool aurait
accepté une offre de 68 M€ pour
l’international anglais.
Lionel Carole, 24 ans, a été
transféré au Galatasaray (Turquie)
pour 1,5 M€. Une somme qui
devrait permettre à Troyes
de combler son déficit avant
son passage devant la DNCG.
Anthony Mounier, 27 ans, serait
dans le viseur de l’Ajax
Amsterdam. L’ailier de Montpellier
a été supervisé samedi en match
amical.
Ciro Immobile, 25 ans, est prêté
pour une saison au FC Séville par
le Borussia Dortmund. Le club
espagnol voulait l’attaquant italien
pour remplacer Carlos Bacca.
Valon Behrami, 30 ans, a signé
à Watford, promu en Premier
League. L’international suisse,
en provenance de Hambourg, a
paraphé un contrat de trois ans.
Gianfranco Zola, 49 ans, a été
nommé nouveau coach du club
qatarien d’Al-Arabi. L’Italien aura
notamment l’ancien Marseillais
Rod Fanni sous ses ordres.
Bryan Dabo, 23 ans, n’ira pas
à Marseille. « L’OM n’a pas fait
et ne fera aucune offre »,
a indiqué le club à propos
du milieu montpelliérain.



nMERCATO



nLA JUSTICE SUISSE a indiqué
hier détenir désormais 81 rapports
d’activités financières suspectes
liées à l’attribution par la Fifa des
Coupes du monde 2018 et 2022 à
la Russie et au Qatar.



nLA NOUVELLE-ZÉLANDE ne
participera pas aux JO 2016 à Rio.
Elle a été disqualifiée samedi par
la Confédération océanique pour
avoir aligné un joueur non
sélectionnable lors du tournoi
de qualification olympique.



nLE BAYERN MUNICH a débuté
hier sa saison par un revers en
amical contre Augsbourg (2-1).
Franck Ribéry, blessé à la cheville,
n’a pas pris part à la rencontre.



nSTEVEN GERRARD a disputé
samedi son premier match avec le
Los Angeles Galaxy. La formation
américaine s’est imposée (2-1)
en amical contre les Mexicains
du Club America.



nHULL CITY ne deviendra pas
Hull City Tigers. Le propriétaire
du club de D 2 anglaise Assem
Allam a vu samedi sa demande
de changement de nom rejetée
par la fédération.



Enbref



CHAÎNE HEURE



. NOTRE SÉLECTION TÉLÉ



FOOTBALL
Euro desmoins de 19 ans
Russie - Allemagne



Espagne - Pays-Bas



HANDBALL
Documentaire « De Jackson
à Richardson » 20 h 50



20 h



20 h
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Vienne



n
Le délai est passé. Les clubs
européens avaient dix jours



pour contester les décisions de
l’UEFA sur le fair-play financier au
sujet de la levée totale des
sanctions infligées au PSG. Personne
ne s’est manifesté. Les dirigeants
parisiens n’ont donc plus aucune
retenue pour mener à bien leur
recrutement estival. Depuis le
1er juillet, on savait qu’ils pouvaient
inscrire cette saison 25 joueurs en
Ligue des champions contre 21 l’an
passé et qu’ils n’avaient plus de
limitation à 60 M€ sur l’enveloppe
de recrutement. L’encadrement de la
masse salariale a également disparu.
Mais le PSG ne va pas pour autant
agir de manière frénétique cet été. Il
ne peut de toute façon pas faire
n’importe quoi. Afin de ne pas être à
nouveau sous la menace du fair-play



financier pour l’exercice 2016-2017, le
club devra en effet présenter des
comptes 2015-2016 à l’équilibre.
Aucun déficit ne lui est, à ce jour,
autorisé.



Un budget 2015-2016
supérieur à 500 M€
En interne, on se sent capable de
relever ce défi. La saison dernière
(2014-2015), les dirigeants ont réussi
à présenter un budget légèrement
bénéficiaire grâce notamment à
l’augmentation sensible des recettes
sponsoring. L’entrée en vigueur des
nouveaux contrats Nike et Emirates
a rapporté près de 50 M€ l’an
dernier, auxquels il faut ajouter la
revalorisation des autres
partenariats et l’arrivée d’un
nouveau sponsor, Aspetar, contre
7-8 M€ par an. Cette saison, le PSG
a prévu de disposer d’un budget
supérieur à 500 M€, synonyme de la



poursuite de son développement.
Après le sponsoring, ce sont le
merchandising (avec l’ouverture de
la nouvelle boutique du club, située
au stade Jean-Bouin, juste en face
du Parc des Princes) et surtout la
commercialisation de nouvelles
places VIP qui seront le vecteur de la
croissance. Dans ce secteur, le PSG
devrait récolter plusieurs millions
d’euros grâce à l’ouverture de douze
loges avec vue sur le terrain. La plus
chère d’entre elles a été vendue près
de 600 000 € la saison avec un
engagement minimum sur trois ans.
Le club possédera 4 500 places VIP
au total et escompte environ 60 M€
de revenus billetterie-hospitalités.
Il y a donc bon espoir de voir
le PSG à l’équilibre en fin de saison.
La condition sine qua non pour
pouvoir se payer de grosses
pointures à l’été 2016.



A.H.



Comment le PSG vise l’équilibre financier
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TENNIS
nAMÉLIE MAURESMO est
officiellement partie en congé
maternité après la demi-finale
perdue d’Andy Murray contre
Roger Federer à Wimbledon.
La coach du joueur écossais
laissera donc son protégé avec
le reste du « team Murray »
jusqu’à son retour, dont la
date reste inconnue pour
le moment.



TRIATHLON
nL’ÉQUIPE DE FRANCE DE
RELAIS MIXTE a été sacrée
championne d’Europe hier à
Genève (Suisse). Jeanne Lehair,
Simon Viain, Emmie Charayron et
David Hauss ont battu dans le
final les Suisses et les Anglais.



MOTO
nJOHANN ZARCO (Kalex),
24 ans, a terminé deuxième du
Grand Prix d’Allemagne de Moto2.
Parti en pole position, il a laissé
échapper la victoire mais conforte
sa place de leadeur au classement
du Championnat du monde. En
MotoGP, la victoire est revenue à
Marc Marquez (Honda).



RUGBY
nL’ÉQUIPE DE FRANCE À VII
a remporté hier la troisième et
dernière manche du Championnat
d’Europe en battant l’Angleterre
en finale (14-5). Les Bleus, déjà
vainqueurs des deux premières
manches, réalisent le Grand
Chelem, et sont qualifiés pour les
Jeux de Rio l’an prochain.



A un peu plus d’un mois
des Mondiaux de Pékin,
vous êtes donc en forme ?
Je n’ai jamais été en méforme, j’ai
juste été un peu fatigué au meeting
de Paris, ce sont des choses qui arri-
vent.
Une fatigue que vous expliquez
notamment par les nombreuses
sollicitations. Est-ce difficile
de tout gérer ?
Oui, parce qu’on se fait engueuler
par les journalistes, si on ne répond
pas aux médias, et par le coach, si on
est fatigué à l’entraînement (rires) !



La seule chose positive, c’est que ce
souci m’est arrivé début juillet et que
ça m’a permis d’identifier le problè-
me et de le résoudre.
Qu’allez-vous faire avant
les Championnats du monde ?
Il me reste deux meetings, Monaco et
Londres. Ce sont des stades où j’ai
« perfé » par le passé, c’est réconfor-
tant. J’aimerais bien refaire une per-
formance de pointe, repasser 6 m,
d’autant que je me sens mieux qu’en
mai où j’avais fait 6,04 m.



Propos recueillis par



SANDRINE LEFÈVRE



Villeneuve-d’Ascq (Nord)



De notre envoyée spéciale



APRÈS DEUX ÉCHECS en meeting
en moins d’une semaine, le record-
man du monde du saut à la perche
(6,16 m) a remis les pendules à l’heu-
re, en décrochant son 5e titre natio-
nal en plein air (5,85 m).
Ce titre, avec un saut
à 5,85 m, vous
rassure-t-il ?
RENAUD LAVILLE-
NIE.Mais je n’étais pas
inquiet ! Je suis heureux
de décrocher ce titre, la
performance est correcte,
c ’ e s t s u r t o u t m o n
concours qui me plaît. Ces
derniers jours, j’ai entendu
beaucoup de choses au sujet
de mes impasses à certaines
barres. J’ai employé la même
stratégie que depuis le début
de saison et ça ne m’a pas em-
pêché d’aller haut. Je suis toute-
fois un peu déçu de ne pas avoir
été en mesure de faire de bonnes
tentatives à 6 m (NDLR : principale-
ment en raison d’une piste d’élan
compliquée), surtout par rapport à ce
que je vaux actuellement.
Vos contre-performances
à Paris et Lausanne
n’étaient guère rassurantes…
C’est un petit peu gonflant, en fait…
Si j’avais raté quatre compétitions, si
j’avais fait des zéros ou des perf de
m…, ça pourrait se comprendre,
mais là… A la moindre erreur, c’est
l’ouragan, tout le monde se demande
ce qu’il se passe. Cela fait six ans que
je suis au haut niveau, je suis hu-
main. J’ai droit d’avoir des coups de
moins bien. Avant moi, peu de per-
chistes ont été capables d’enchaîner
autant de victoires sur une saison,
hormis Bubka.



ATHLÉTISME.Championnats de France



«A lamoindreerreur,
c’est l’ouragan»
RenaudLavillenie, championdeFrance en5,85m



Villeneuve-d’Ascq (Nord), hier.Renaud Lavillenie, qui se dit satisfait de son concours,
espère repasser 6m lors des prochainsmeetings deMonaco et Londres.



HIER. FEMMES. 200 m : 1. Guion Firmin
(Montreuil) 23’’64. 400 m : 1. Guei (Enten-
te Lyonnais), 51’’06. 400 m haies :
1. Contion (Entente Oise) 56’’03. 1 500 m :
1. Normand (Marseille) 4’19’’23. Longueur :
1. Kessely (Balma) 6,30 m. Disque :
1. Robert-Michon (Lyon), 62,57 m.
HOMMES. 200 m : 1. Lemaitre (Aix) 20’’28 ;
2. Vicaut (Montreuil) 20’’42. 400 m :
1. Venel (Sénart) 45’’72. 800 m : 1. Bosse
(Cujan-Mestras) 1’46’’69. 110 m haies :
1. Darien (Clermont) 13’’17 ; 2. P. Martinot-
Lagarde (Montgeron) 13’’27. 400 m haies :
1. Bultheel (Lille) 49’’78. 3 000 m steeple :
1. Kowal (Perpignan) 8’37’’41. Hauteur :
1. Hanany (Franconville) 2,24 m. Perche :
1. R. Lavillenie (Clermont) 5,85 m ; 2. Me-
naldo (Franconville) 5,75 m. Triple saut :
1. Correa (Franconville) 16,78 m.



nMÉMO VILLENEUVE-D’ASCQ



Villeneuve-d’Ascq



n
Changement de sourire sur les
visages, hier à l’issue du 200 m.



Dominé la veille sur 100 m par Jimmy
Vicaut (9’’92 contre 10’’07),
Christophe Lemaitre est resté le
patron sur 200 m (20’’28 contre
20’’42). « C’est mon 6e titre d’affilée
sur cette distance, lâche le Savoyard,
j’ai prouvé que c’était moi le meilleur
sur 200 m. » Jimmy Vicaut n’a pas
été en mesure de s’accrocher
jusqu’au bout à la foulée de son rival.
Plus ennuyeux, il passe à côté des
minima (pour 4 centièmes) imposés
par la Fédération française pour
s’aligner sur cette distance aux
Mondiaux de Pékin. « Franchement,
je suis déçu et je n’ai aucune excuse,
peste le corecordman d’Europe du
100 m (9’’86). J’ai eu des petites
crampes ce matin (NDLR : hier matin)
au réveil, ça m’a un peu inquiété, ça a
tenu physiquement, mais ça ne l’a
pas fait au niveau du chrono… »
Vicaut dispose encore de deux
semaines pour rectifier le tir. « Cela
me tient vraiment à cœur de faire le
200 m à Pékin, lâche-t-il. Je vais donc
essayer de trouver une course. »



Si Lemaitre a conservé son 200 m,
Pascal Martinot-Lagarde, lui, a laissé
filer le sien sur 110 m haies. Toujours
quatrième performeur mondial de
l’année grâce à ses 13’’06 réalisés en
ouverture de la saison, PML s’est fait
piéger par Garfield Darien (13’’18 pour
13’’28) qui effectue un retour au tout
premier plan (il a réalisé le deuxième
chrono de sa carrière) après deux
années blanches. A Pékin, les deux
hommes devraient être accompagnés
de Dimitri Bascou (13’’38 hier) et de
Wilhem Belocian, qui soigne
actuellement un problème à l’ischio.



S.L.



Lemaitre prend sa revanche



Villeneuve-d’Ascq, hier. Sur 200m,
Christophe Lemaitre a devancé Jimmy
Vicaut de 14 centièmes. (AFP/Denis Charlet.)



après avoir soulevé le trophée,
qu’il est le premier à conserver
depuis 2007. Le dernier à avoir
réussi une telle performance s’ap-
pelait… Roger Federer.



CLÉMENT CHAILLOU



ON LE DISAIT avant le match
au sommet de son art. En dé-
monstration pendant deux semai-
nes sur le gazon londonien, Roger
Federer, bientôt 34 ans, ne de-
viendra pourtant pas (encore ?) le
joueur le plus âgé à triompher à
Wimbledon. Comme l’an passé, le
Suisse, n° 2 à l’ATP, s’est incliné
hier après-midi en finale sur le
Centre Court face au n° 1 mon-
dial, Novak Djokovic (7-6 [7/1], 6-7
[12/10], 6-4, 6-3).



Peut-être moins agressif qu’en
demi-finale contre Andy Murray,
c’est sans doute sur son service
que Federer a laissé le match lui
échapper. Injouable dans ce sec-
teur depuis le début du tournoi
(un seul break concédé en six
tours), il a cette fois buté face au
meilleur relanceur — et meilleur
joueur — du monde, concédant
sa mise en jeu à quatre reprises
dans la partie. « Novak a été plus
fort sur les points importants, a
reconnu le Bâlois, plutôt souriant
dans la défaite. Je n’ai pas été
mauvais, mais c’est comme ça… »



Surmotivé
Il faut dire que le chouchou du
public anglais est tombé hier sur
un adversaire intraitable et sur-
motivé. Frustré par une finale
perdue à Roland-Garros contre
Wawrinka, le Serbe n’est jamais
sorti de son match, même à un
set partout, pour s’adjuger un
9e titre en Grand Chelem et dé-
passer entre autres Connors,
Lendl et Agassi (à deux marches
de Laver et Borg). « C’est pour
vivre ces moments-là qu’on tra-
vaille tous les jours » a-t-il lâché



TENNIS.Wimbledon



Djokovic,
lapreuveparneuf



Londres (Royaume-Uni), hier. Novak
affiche sa joie après sa victoire contre
Roger Federer. (AFP/Leon Neal.)



été déclaré vainqueur, confirmant sa
domination lors des deux jours de ce
quatrième acte du Tour. Au classe-
ment général, cette nouvelle victoire
permet à « Spindrift » de prendre la
deuxième place, 16 points derrière le
bateau « Groupama » de Franck
Cammas, mais devant « Combiwest »
et « Grandeur-Nature-Vérandas »,
toujours à la bagarre.



ROBIN WATTRAINT



À ROSCOFF, « Spindrift » était sans
concurrence. Après avoir remporté le
raid côtier il y a deux jours, l’équipa-
ge de François Morvan s’est imposé
lors des régates en stade nautique,
hier. Il aura fallu attendre la décision
du jury pour connaître le résultat fi-
nal, la faute à un accrochage entre
« Spindrift » et « Prince-de-Bretagne »
lors de l’ultime course du jour. Mais
le Diam 24, noir et or, a finalement



«Spindrift »
double lamise



Enbref



1,68 m
C’est la distance qui séparait hier
Benjamin Compaoré des minima à
réaliser en vue de participer au
concours de triple saut des Mondiaux
de Pékin. Hier, l’athlète tricolore, 8e du
concours, a sauté à 15,37 m. « Ça ne
m’inquiète pas, et c’est peut-être ça le
problème, je ne me sens pas assez au
pied du mur », confie celui qui a quand
même réalisé 17,01 m cette saison.
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Caucase neuf jours plus tôt, a dû faire
face à un épais brouillard ne permet-
tant pas de voir à plus de 20 m. « A
4 heures du matin, mes yeux se fer-
ment, raconte-t-il sur son compte Fa-
cebook. Je me bats à chaque pas
pour ne pas dormir et je croise des
gens qui redescendent. » Le mont El-
brouz est un rude adversaire, seule-
ment trois alpinistes l’avaient vaincu



depuis juin. Porté
par son projet l’As-
cension d’une Na-
tion, le jeune hom-
me touche au but à
10 h 30. « La vio-
lence du vent est



telle que je ne peux tenir mon dra-
peau correctement. » La descente,
tout aussi compliquée, est entrecou-
pée d’une sieste de quinze minutes.
« Mes pensées vont à mon pays qui
vit des heures difficiles et au Népal
qui tente de se reconstruire. » Ce
pays pourrait être sa prochaine desti-
nation. L’Everest, au pied duquel
tout son matériel avait été enseveli
par le tremblement de terre, est déjà
dans sa ligne de mire.



THIERRY RAYNAL



TAHAR MANAÏ s’est
promis une chose : planter le
drapeau de la Tunisie au
sommet des plus hautes
montagnes de la planète.



Samedi, au terme d’une as-
cension longue et périlleuse, le



pompier de Massy (27 ans le
30 juillet) a déployé l’étendard de
son pays de naissance sur le toit de
l ’ E u r o p e , à
5 642 m, point
c u l m i n a n t d u
mont Elbrouz, en
Russie. Déjà vain-
queur en décem-
bre de l’Aconcagua
(6 962 m), plus haut point d’Améri-
que du Sud, mais stoppé dans son
rêve de gravir l’Everest, le toit du
monde, par le séisme qui a meurtri le
Népal le 25 avril, l’Essonnien a écrit
le deuxième chapitre de son immen-
se défi. Il lui a fallu onze heures pour
vaincre cette montagne conquise
pour la première fois en 1874. Après
avoir quitté son camp de base à
23 h 30, avec un porridge comme re-
pas et trente minutes d’une courte
nuit, Tahar Manaï, arrivé dans le



Cyril Nauth, l’édile FN de Mantes-
la-Ville depuis avril 2014, a décidé
en mars de baisser l’aide municipa-
le de… 75 % ! « Je suis prêt à aller
encore plus loin », avait prévenu
l’élu dans nos co-
lonnes (lire notre
é d i t i o n d u
12 avril), laissant
entendre une dis-
parition pure et
simple de la sub-
vention. « Ce club
est très mal géré
depuis des années, poursuivait-il.
Mes habitants n’ont pas à payer
pour les conneries de la présiden-
ce ! » Les dirigeants du FC Mantois
ont toujours réfuté ces allégations,
tout en reconnaissant, par la voix



du coprésident Nabil Djellali « un
déficit de 98 000 € aujourd’hui à la
suite de la fusion en 1994 » (entre le
CA Mantes-la-Ville, l’AS Mantes et
l’AS Buchelay, qui accusaient cha-



cun un passif). Dé-
but mai, dans nos
colonnes, Laurent
M o r i n , p r e -
mier adjoint au
maire chargé des
finances et de l’ur-
banisme, avait
quant à lui regret-



té « l’absence de mixité au
FC Mantois », sans en avoir apporté
la preuve. Mais, avait-il ajouté, « la
baisse de subvention n’est pas un
acte de discrimination, elle repose
sur des motivations purement



budgétaires ». « Après avoir en vain
tenté de résoudre le différend de
façon amiable, le club n’a eu d’au-
tre choix que d’adresser une de-
mande de décision préalable
(NDLR : à une démarche en
contentieux devant la justice) à la
municipalité de Mantes-la-Ville.
Celle-ci vise à demander à la com-
mune d’indemniser le club », expli-
que Samira Chellal, avocate au bar-
reau de Paris en charge du dossier.



« La subvention a été baissée en
dehors des règles de la convention,
ajoute-elle, et son montant n’a pas
été fixé eu égard aux coûts. 15 112 €,
c’est dérisoire pour la réalisation
du programme d’actions défini par
les parties dans la convention plu-
riannuelle (NDLR : organisation



des séances d’entraînement, de
stages pour les enfants, de tour-
nois…). Les obligations contrac-
tuelles ne sont pas respectées. » In-
terpellée par le FC Mantois via un
courrier, la municipalité de Man-
tes-la-Ville a désormais jusqu’à fin
août pour accepter une issue amia-
ble. En cas de réponse négative ou
d’absence de réaction, le conten-
tieux sera porté devant le tribunal.
« Cette histoire a largement dépas-
sé le cadre sportif contre notre gré,
déplore Nabil Djellali, dont le club
a augmenté de 15 % le prix de la
licence (150 €) pour pallier en par-
tie la baisse de subvention. Mais
aucune réponse n’est donnée à nos
correspondances. »



GILLES TOURNOUX



LES RELATIONS entre le FC
Mantois et la mairie de Mantes-la-
Ville ne sont peut-être pas prêtes
de s’arranger. A l’heure où l’équipe
fanion de CFA reprend l’entraîne-
ment ce soir (19 heures), les diri-
geants du club yvelinois ont lancé
une procédure qui pourrait se
conclure devant le tribunal admi-
nistratif de Versailles. L’action me-
née par Me Samira Chellal met en
quelque sorte en demeure la muni-
cipalité de verser au FC Mantois le
restant de la subvention pour la
saison dernière, attribuée par une
convention jusqu’en 2016.



A savoir 45 338 €, car le club in-
tercommunal aux 1 000 licenciés
n’a perçu que 15 112 € sur les
60 450 € budgétisés. La raison ?



FOOTBALL.CFA. A l’heure de reprendre l’entraînement, le FCMantois reste en conflit avec la mairie FN



AMantes-la-Ville,
le foot réclame justice



Le 11 avril dernier, des banderoles de soutien au FCMantois avaient été
installées dans les tribunes du stade (à gauche). Nabil Djellali,
coprésident du FCMantois (ci-dessus) n’entend pas en rester là.



ALPINISME. Le Massicois Tahar Manaï à 5 642m en Russie



Il est sur le toit
de l’Europe



neur national) de se renseigner au-
près des arbitres », explique le Sar-
trouvillois, qui s’est empressé d’ob-
tenir la réponse à sa question à la
sortie de l’eau. « Alors ? » a-t-il lâché
en mode express à Maze, en même
temps qu’il effectuait sa transition.
Le feu vert obtenu, Hauss n’avait
alors plus qu’à patienter durant le
vélo pour tenter ensuite son pari…
gagnant. « J’ai eu l’habitude de mar-
cher pieds nus à La Réunion, expli-
que celui qui a grandi sur cette île
durant les quatorze premières an-
nées de sa vie. C’était quelque chose
qu’il fallait tenter, et ça a marché. »



BASILE REGOLI



DAVID HAUSS (Sartrouville) a ter-
miné en apothéose ses Champion-
nats d’Europe à Genève (Suisse). Sa-
cré en individuel samedi, le triathlè-
te de 31 ans a décroché l’or lors de
l’épreuve de relais mixte avec Em-
mie Charayron, sa partenaire en
club. L’histoire retiendra l’incroya-
ble coup de poker tenté par Hauss
qui a choisi de s’élancer pieds nus
en course à pied pour gagner de pré-
cieuses secondes sur ses adversaires
lors de sa transition. « J’avais l’idée
dans un coin de la tête mais je ne
savais pas si c’était autorisé. Juste
avant ma course, j’avais donc de-
mandé à Benjamin Maze (entraî-



TRIATHLON.Championnats d’Europe



DavidHauss remet
ça…piedsnus



« Cette histoire
a largement dépassé



le cadre sportif
contre notre gré »



Nabil Djellali, coprésident du FC Mantois



Genève (Suisse), hier. David Hauss franchit la ligne et tape la main des spectateurs.
Après l’or en individuel, il récidive avec le relais mixte. (DR.)



«Mes pensées vont
à mon pays qui vit



des heures difficiles»
Tahar Manaï à propos de la Tunisie



Mont Elbrouz (Russie), samedi. Tahar
Manaï a planté le drapeau tunisien.
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L’ARGUS



1. Amirant, 60 ; 2. Pas de Deux, 59 ;
3. Astral Merit, 56,5 ; 4. Allez Henri,
57 ; 5. New Outlook, 57 ; 6. Best Fouad,
55,5 ; 7. Océan Express, 55 ; 8. Landym,
57 ; 9. Kathinka, 54 ; 10. Pink Gin, 54 ;
11. Hello My Love, 52,5 ; 12. Tramaza-
les, 52 ; 13. Farzad, 53 ; 14. Atomos, 52 ;
15. Beyond Limits, 53,5 ; 16. Al Mur-
qab, 51,5.



Son classement interprété :
13. Farzad - 12. Tramazales - 8. Lan-
dym - 16. Al Murqab - 15. Beyond Li-
mits - 1. Amirant - 7. Océan Express.



Bilto 8 12 6 13 15 16 2 Paris-Turf Live 15 1 13 16 4 8 12



Tiercé Magazine 8 2 15 4 13 12 16 Week-end 2 12 13 8 15 1 16



Europe 1 (J. Covès) 7 12 16 15 8 13 1 Le Favori 2 8 15 16 13 12 1



Ouest-France (Gimcrack) 1 16 7 6 2 15 12 Spécial Dernière 12 16 8 13 15 7 1



Agence TIP 13 1 8 16 2 4 15 Le Dauphiné libéré 12 13 15 16 1 11 8



Tropiques FM (A. Yrius) 8 16 15 13 12 1 2 Stato Turf Magazine 15 4 12 8 13 14 11



Geny.com (la synthèse) 15 12 8 13 16 1 2 Paris Courses 15 13 8 2 1 12 16



La Gazette 15 12 8 13 16 14 5 RTL (B. Glass) 15 13 8 12 1 7 16



Radio Balances (G. Covès) 12 15 16 8 1 5 7 Paris Turf.com 15 1 13 16 4 8 12



LES PRIORITÉS



LE S PRONOST IC S DE LA PRES SE



18 fois : Beyond Limits (15) ; 17 fois : Landym (8),
Tramazales (12), Al Murqab (16) ; 16 fois : Farzad
(13) ; 14 fois : Amirant (1) ; 9 fois : Pas de Deux (2) ;
5 fois : Allez Henri (4), Océan Express (7) ; 2 fois :



New Outlook (5), Best Fouad (6), Hello My Love (11),
Atomos (14).
Abandonnés :
Astral Merit (3), Kathinka (9), Pink Gin (10).



Quintéplus -Quartéplus -Tiercé - 2sur4 -Couplé -Trio -Coupléordre



RÉUNION1-2eCOURSE-GrandHandicapde laFêteNationale
Plat - Handicap - Course B - 70 000 € - 2 000 m - Grande piste -Départvers 17h25



N° CHEVAUX S.R. ÂGE POIDS JOCKEYS ENTRAÎNEURS CDE PROPRIÉTAIRES GAINS ORIGINES DERNIÈRES PERFORMANCES COTES



1 AMIRANT Hb. 7 60 P.-C. Boudot E. Leenders 3 M. Marchal 230 880 Shirocco - A Winning Dream 5p 3p 3p 2p (14) 8p 2p 3p 7p 3p 21/1



2 PAS DE DEUX Hb. 5 59 A. Hamelin Y. Almenräder 10 D. Mitzlaff 53 350 Saddex - Palucca 2p (14) 10p 1p 1p 5p 2p 1p 13p 23/1



3 ASTRAL MERIT Fb. 5 57 C. Soumillon F. Monnier 14 B. Foucher 133 650 Apsis - Luminescence 15p 1p 4p 5p (14) 3p 1p 2p 1p 4p 16/1



4 ALLEZ HENRI - A Mb. 4 57 S. Pasquier D. Prod'homme 9 Ascot Club 84 890 Footstepsinthesand - Macotte 18p 10p 11p 4p 12p 3p 1p (14) 2p 3p 15/1



5 NEW OUTLOOK Hb. 7 56 I. Mendizabal F. Chappet 6 G. Barbarin 201 060 Awesome Again - Tikkanita 4p 2p 16p 2p 10p 6p 11p 3p (14) 2p 9/1



6 BEST FOUAD Hb.f. 4 56 A. Crastus F. Rohaut 16 LG Bloodstock 49 590 King's Best - Raheefa 6p 6p 6p 3p (14) 14p 5p 7p 2p 3p 25/1



7 OCÉAN EXPRESS Hb. 5 55 T. Piccone P. Peltier 11 S. Girardin 72 890 Falco - Odessa 1p 1p 4p 3p 1p (14) 2p 11p 7p 3p 11/1



8 LANDYM Mb. 4 55 F. Veron H.-A. Pantall 1 D. Clee 89 200 Lando - Ymlaen 3p 3p 7p 3p 6p (14) 7p 7p 1p 5p 19/1



9 KATHINKA Fb.f. 5 54,5 F. Blondel M. Münch 7 MM Racing 85 600 Speedmaster - Karsawina 6p 3p (14) 3p 7p 5p 5p 3p 7p 1p 7/1



10 PINK GIN Hb. 8 53,5 G. Congiu J-Pier. Gauvin 5 M. Baguenault de Puchesse 196 780 Kouroun - Pink Cloud 12p 12p 2p 1p 1p 6p 7p (14) 6p 7p 30/1



11 HELLO MY LOVE Hgr. 4 52,5 D. Santiago C. Fey 13 T. Raber 44 040 Literato - Ciao My Love 3p 4p 9p 2p 14p 4p 2p (14) 2p 3p 35/1



12 TRAMAZALES Mb. 4 52 C. Demuro R. Avial-Lopez 12 R. Avial Sanchez 79 370 Tiger Hill - Spinning Reel 2p 2p 5p 1p 2p 5p 4p 3p 3p 17/1



13 FARZAD Hb. 5 52 R. Marchelli M. Le Forestier 8 F. Charbit 67 450 Dansili - Fraloga 2p 3p (14) 6p 7p 10p 6p 1p 1p 3p 28/1



14 ATOMOS Hb. 5 52 U. Rispoli F.-H. Graffard 15 Irakien Racing Club 61 700 Samum - Aretia 2p 2p 1p 4p (13) 1p 1p 2p 17p 4p 13/1



15 BEYOND LIMITS Hal. 7 51,5 A. Lemaitre J.-M. Béguigné 4 P. Fellous 164 740 Mr Greeley - Indian Maiden 5p 2p 7p (14) 6p 11p 3p 4p 11p 2p 32/1



16 AL MURQAB - A Hb. 5 51,5 Alexis Badel G.-E. Mikhalides 2 M. Al Naemi 64 100 Danehill Dancer - Champaka 12p 2p 2p 4p 4p 1p 8p (14) 5p 4p 5/1



Pour 4 ans et plus. Réf. : + 15.



RÉSULTAT S ET RAPPORT S EN D IRECT SUR LE 0. 8 9 2 .6 8 3 .6 7 5 (EPA - 0,34 €/min)



AVEC QUINZE CHEVAUX CI-
TÉS sur seize par nos six spécialis-
tes, puisque seul PINK GIN ne re-
cueille aucun suffrage, ce Grand
Handicap de la Fête Nationale s’an-
nonce difficile à déchiffrer, et des
surprises sont probablement à pré-
voir.
nAL MURQAB, notre favori.
Malheureux dans le quinté canti-
lien du 29 juin, AL MURQAB s’est
contenté d’une modeste douzième
place. Une performance qui ne re-
flète pas sa qualité, et il est préféra-
ble de le juger sur ses deux tentati-
ves précédentes, où par deux fois il
avait terminé à la deuxième place.
Devancé d’une tête dans le quinté
du 18 mai à Saint-Cloud, il a ensuite
échoué par le même écart dans ce-
lui du 9 juin à Nantes. Avec un bon
favorable, il peut inverser le balan-
cier.
nAttention à KATHINKA. Régu-
lière l’an passé, KATHINKA a causé
la surprise lors de sa course de ren-
trée, après cinq mois d’absence, en
se classant troisième à plus de
100/1 d’un handicap à Longchamp.
Depuis, elle vient de causer une
vive déception en terminant à la
dernière place d’une course à
conditions à La Teste alors qu’elle
s’élançait à moins de 2/1. Cette per-



formance est trop mauvaise pour
être exacte et il convient de la re-
prendre en confiance.
nNEW OUTLOOK tourne rond.
Par deux fois, NEW OUTLOOK
vient de prouver sa forme. Après
avoir terminé à la deuxième place
du quinté du 25 mai à Compiègne,
il vient, depuis, de finir troisième le
mois dernier sur le parcours de ce
quinté. Même s’il évoluait au ni-



veau inférieur, il a séduit par sa fin
de course après avoir tardé à trou-
ver l’ouverture.
nOCÉAN EXPRESS voit triple.
Lauréat d’un petit handicap le
31 mai à Durtal, OCÉAN EXPRESS a
doublé la mise un mois plus tard en
remportant le quinté du 18 juin sur
cette piste. Certes, sa situation sur
l’échelle des poids s’en ressent
puisqu’il a été pénalisé de neuf li-



vres, mais comme ses limites ac-
tuelles sont difficiles à cerner, il se-
rait hasardeux de faire fi de ses
chances.
nATOMOS, le métronome. Lors
de ses sept dernières courses, ATO-
MOS n’a pas fini plus loin que qua-
trième. Une régularité qui lui vau-
dra des supporteurs d’autant qu’il
vient d’échouer d’une courte enco-
lure sur ce parcours où il devançait
NEW OUTLOOK, ce qui lui confère
une chance théorique évidente.
nALLEZ HENRI et beaucoup
d’autres. Décevant lors de ses
trois dernières courses, ALLEZ
HENRI a vu sa valeur baisser, ce
qui peut lui permettre de refaire
surface. Il sera vu devant TRAMA-
ZALES, en grande forme comme le
prouvent ses deux dernières cour-
ses, qui se sont soldées par autant
de deuxièmes places dans des
quintés disputés sur cet hippodro-
me. Quant à LANDYM, en forme
comme l’attestent ses deux récen-
tes troisièmes places, et AMIRANT,
en dépit de son poids, le plus élevé,
ils sont capables de décrocher un
accessit au même titre que l’ensem-
ble des autres concurrents qui sont
au départ de ce joli casse-tête chi-
nois, proposé en ce jour de fête na-
tionale. STÉPHAN FLOURENT



Chantilly, le 29 juin. Dans le Prix des Chevriers, AL MURQAB n’allait pas répondre
aux espoirs placés en lui. (Scoopdyga/Jean-Philippe Martini.)



AlMurqabestprêtpour la fête
MARDIÀLONGCHAMP.Décevant à ce niveau lemois dernier à Chantilly,
ALMURQAB ne doit pas être jugé sur ce faux pas. Une réhabilitation est attendue.



INSTALLÉ à La Chapelle-d’Aligné
(Sarthe), Philippe Peltier veille sur
la carrière de soixante chevaux
qu’il exploite plutôt sur les obsta-
cles. Il vient cependant de rempor-
ter son premier quinté de plat avec
OCÉAN EXPRESS, qui tentera de
doubler la mise ici. « Certes, il vient
d’être pénalisé de neuf livres, mais
j’ignore encore ses limites. Il ne ces-
se de progresser. Plus il court et
meilleur il est. Doté d’un beau mo-
dèle, adepte du bon terrain, il est
également très maniable, ce qui est
important dans ce genre d’épreuve.
Facile lauréat en dernier lieu, il me
paraît capable de confirmer. »



GENTLEMAN



SON CHOIX : 7 - 16 - 12 - 8 - 1 - 9 - 13
- 6.



n L’ENTRAÎNEUR À SUIVRE



Philippe Peltier



Le Gentleman sur les pistes
7 OCÉAN EXPRESS
1 AMIRANT
16 AL MURQAB
2 PAS DE DEUX
14 ATOMOS
12 TRAMAZALES
5 NEW OUTLOOK
9 KATHINKA



Les préférés de S. Flourent
8 LANDYM
9 KATHINKA
6 BEST FOUAD
12 TRAMAZALES
13 FARZAD
16 AL MURQAB
15 BEYOND LIMITS
4 ALLEZ HENRI



L’opinion de G. Maarek
16 AL MURQAB
14 ATOMOS
5 NEW OUTLOOK
4 ALLEZ HENRI
1 AMIRANT
2 PAS DE DEUX
9 KATHINKA
7 OCÉAN EXPRESS



Le papier de L. Stieven
9 KATHINKA
16 AL MURQAB
6 BEST FOUAD
5 NEW OUTLOOK
4 ALLEZ HENRI
8 LANDYM
12 TRAMAZALES
3 ASTRAL MERIT



Le ticket de J. Sellier
7 OCÉAN EXPRESS
9 KATHINKA
8 LANDYM
4 ALLEZ HENRI
5 NEW OUTLOOK
1 AMIRANT
12 TRAMAZALES
16 AL MURQAB



Les confidences de K. Romain
16 AL MURQAB
14 ATOMOS
7 OCÉAN EXPRESS
3 ASTRAL MERIT
15 BEYOND LIMITS
5 NEW OUTLOOK
9 KATHINKA
11 HELLO MY LOVE



Leur synthèse
16 AL MURQAB
9 KATHINKA
5 NEW OUTLOOK
7 OCÉAN EXPRESS
14 ATOMOS
4 ALLEZ HENRI
12 TRAMAZALES
8 LANDYM



Nombre de chevaux cités : 15.



nNOS PRONOSTICS



LA COURSE CASAQLIGUE / LUNDI AU JEUDI À 13H30 / VENDREDI À 20H15 SUREN DIRECT
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1
AMIRANT 60
P.-C. Boudot
5p 3p 3p 2p (14) 8p 2p



Irréprochable notamment dans ce genre de
tournoi, notre coup de folie mérite de nou-
veau un large crédit en dépit de son poids.
Compiègne, 20 juin 2015. Grand Prix de Compiè-
gne. Terrain bon souple. Plat. 60000 €. 2 000 m. 1.
Simba 56. 2. Pas de Deux 56. 3. Lord of Gracie 56. 4.
Singapore Ma 56. 5. AMIRANT 56 (T. Jarnet 15/4).
6. Celtic Rock 58. 8 part. 2 1/2 - cte encol. - 1 1/4 -
encol. - 2 1/2
Maisons-Laffitte, 20 mai 2015. Prix Girl Friend.
Bon terrain. Plat. 28000 €. 2 100 m. 1. Al Waab 54.
2. Szoff 55. 3. AMIRANT 56,5 (T. Jarnet 3/1). 4.
Montviron 56,5. 5. Travertine 59,5. 6. Esles 58.
10 part. 1 1/4 - cte tête - 1 - cte encol. - 1



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Maisons-Laffitte, 26 septembre 2013. Prix du
Château de Maisons-Laffitte. Bon terrain. Plat.
52000 €. 2 500 m. 1. AMIRANT 58,5 (T. Jarnet
49/10). 2. A Lola 57. 3. Panis Angelicus 54,5. 4.
Poème du Berlais 53. 5. Sage Riquet 54. 6. Zimri 54.
17 part. cte encol. - 2 - encol. - cte tête - cte tête



2
PAS DE DEUX 59
A. Hamelin
2p (14) 10p 1p 1p 5p 2p



Il vient de donner une excellente réplique
dans le Grand Prix de Compiègne. Il faudra le
surveiller de près.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Compiègne, 20 juin 2015. Grand Prix de Compiè-
gne. Terrain bon souple. Plat. 60000 €. 2 000 m. 1.
Simba 56. 2. PAS DE DEUX 56 (A. Hamelin 13/1).
3. Lord of Gracie 56. 4. Singapore Ma 56. 5. Amirant
56. 6. Celtic Rock 58. 8 part. 2 1/2 - cte encol. - 1 1/4
- encol. - 2 1/2



Krefeld, 9 novembre 2014. Niederrhein-Pokal. Ter-
rain souple. Plat. 55000 €. 2 050 m. 1. Vif Monsieur
57,5. 2. Kerosin 54,5. 3. Vanishing Cupid 56,5. 4.
Diamond Dove 54. 5. Nicolosio 57,5. 6. Szoff 56,5.
10. PAS DE DEUX 57,5 (M. Seidl). 13 part. 2 1/2 -
encol. - 9 - 3 - 2
Cologne, 28 septembre 2014. Excelsior Hotel Ern-
st-Preis. Terrain bon souple. Plat. 22 500 €. 2 100 m.
1. PAS DE DEUX 60 (Adrie. de Vries). 2. See The
Rock 58. 3. Foreign Hill 52,5. 4. Nashita 52,5. 5. Red
Ghost 57. 6. Alito 55,5. 6 part. 1 1/4 - 6 - nez - 1 3/4
- encol.



3
ASTRAL MERIT 57
C. Soumillon
15p 1p 4p 5p (14) 3p 1p



Depuis son succès dans un quinté le 27 mai,
elle n’a plus trop de marge. On peut oublier
son récent faux pas. Elle peut se racheter.
Chantilly, 14 juin 2015. Grand Handicap Longines.
Bon terrain. Plat. 70000 €. 2 000 m. 1. Baz 57,5. 2.
Farzad 52,5. 3. Landym 55,5. 4. Al Waab 60. 5.
Beyond Limits 52. 6. Etna 57,5. 15. ASTRAL MERIT
57,5 (A. Hamelin 27/1). 20 part. 1 - cte encol. - tête
- encol. - encol.



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Longchamp, 27 mai 2015. Prix du Palais Bourbon.
Bon terrain. Plat. 52000 €. 2 200 m. 1. ASTRAL
MERIT 59,5 (C. Soumillon 15/2). 2. Funky Mary 58.
3. Fifty Gold 56,5. 4. Muyeva 56,5. 5. Alzubra 60. 6.
Lady Zinaad 60. 15 part. 3/4 - encol. - encol. - encol.
- 1 1/4



Saint-Cloud, 5 mai 2015. Prix Dunette. Terrain très
souple. Plat. 52000 €. 2 100 m. 1. Fifty Gold 53,5. 2.
Funky Mary 58. 3. Alzubra 60. 4. ASTRAL MERIT
59,5 (C. Soumillon 9/1). 5. Be A Flirt 58. 6. Nibbling
55,5. 16 part. cte tête - 3/4 - cte tête - 1/2 - encol.



4
ALLEZ HENRI 57
S. Pasquier
18p 10p 11p 4p 12p 3p



Lauréat d’un gros handicap cet hiver à Ca-
gnes sur la PSF, il n’a pas confirmé depuis. Il
tarde à retrouver la bonne carburation.
Chantilly, 14 juin 2015. Grand Handicap Longines.
Bon terrain. Plat. 70000 €. 2 000 m. 1. Baz 57,5. 2.
Farzad 52,5. 3. Landym 55,5. 4. Al Waab 60. 5.
Beyond Limits 52. 6. Etna 57,5. 18. ALLEZ HENRI
58,5 (V. Cheminaud 22/1). 20 part. 1 - cte encol. -
tête - encol. - encol.
Chantilly, 21 mai 2015. Prix du Bois Bourillon. Bon
terrain. Plat. 52000 €. 1 900 m. 1. Metropol 54,5. 2.
Servantes 54,5. 3. Primus Incitatus 54,5. 4. Hello My
Love 56,5. 5. Mutinne 54,5. 6. Ningal 56,5. 10.
ALLEZ HENRI 63 (Mlle P. Prod’homme 33/1).
16 part. 2 - nez - encol. - cte encol. - 1/2



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Cagnes-sur-Mer, 19 janvier 2015. Prix du Langue-
doc. Bon terrain. Plat. 52 000 €. 2 000 m. 1. ALLEZ
HENRI 56 (P.-C. Boudot 43/10). 2. Kingspone 53,5.
3. Le Bandit 59. 4. Hello My Love 56. 5. Banyu 59,5.
6. Dust In The Wind 53,5. 16 part. 1 1/4 - 1 1/2 - 1 -
encol. - 3/4



5
NEW OUTLOOK 56
I. Mendizabal
4p 2p 16p 2p 10p 6p



Bon deuxième d’un quinté à Compiègne, il n’a
pas démérité ensuite dans un bon réclamer.
Mais à ce poids, il ne visera qu’une place.
Longchamp, 18 juin 2015. Prix de Bagnolet. Bon
terrain. Plat. 23000 €. 2 000 m. 1. Titus Mills 56. 2.
Atomos 56,5. 3. Ventaron 57,5. 4. NEW OUTLOOK
59 (A. Coutier 9/2). 5. Campillo 59,5. 6. Greeleys
Love 63. 14 part. cte encol. - nez - tête - 2 - 1 3/4
Compiègne, 25 mai 2015. Prix de la Plaine du
Putois. Terrain bon souple. Plat. 52000 €. 2 000 m.
1. Baz 57,5. 2. NEW OUTLOOK 60,5 (A. Coutier
19/1). 3. Divin Léon 54. 4. Ray of Hope 54,5. 5.
Khefyn 54,5. 6. Mantao 53. 16 part. 2 1/2 - cte encol.
- 1 1/2 - cte tête - cte tête



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Deauville, 25 août 2013. Grand Handicap Casino
Barrière Deauville. Terrain souple. Plat. 70000 €.
2 000 m. 1. NEW OUTLOOK 55,5 (I. Mendizabal
20/1). 2. Glowing Cloud 57,5. 3. Gentleman de Lelfe
51. 4. Vodkato 59. 5. Zack Hope 61. 6. Yes I Do 55.
16 part. 1 1/4 - 2 - 1 1/2 - cte encol. - encol.



6
BEST FOUAD 56
A. Crastus
6p 6p 6p 3p (14) 14p 5p



Il vient d’échouer aux portes du quinté le
19 mai à Longchamp sur plus long. Le rac-
courcissement de la distance va l’avantager.
Longchamp, 19 mai 2015. Prix du Panthéon. Bon
terrain. Plat. 52000 €. 2 400 m. 1. Pearl Dragon
60,5. 2. Tramazales 56,5. 3. Time of My Life 57,5. 4.
Soriano 57,5. 5. It’s Not It 53,5. 6. BEST FOUAD
60,5 (A. Crastus 33/4). 16 part. encol. - cte encol.
- 1 1/4 - 3/4 - nez
Saint-Cloud, 1er mai 2015. Prix de Jardy. Terrain
très souple. Plat. 52000 €. 2 100 m. 1. Bello Mattéo
57,5. 2. Zambeso 54,5. 3. Landym 59. 4. Dark Dream
53,5. 5. Tramazales 56. 6. BEST FOUAD 60 (A.
Crastus 28/1). 16 part. 3 - 1 1/2 - encol. - 1 1/2 - 1



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Deauville, 29 août 2014. Prix paris-turf.com -
Grand Prix de Clairefontaine. Terrain collant. Plat.
55000 €. 2 500 m. 1. Orbec 56. 2. BEST FOUAD
56 (Mlle Z. Pfeil 8/1). 3. Karltheodor 56. 4. Bosseur
56. 5. Garlingari 56. 5 part. 2 - 1 1/4 - 3/4 - 2 1/2



7
OCÉAN EXPRESS 55
T. Piccone
1p 1p 4p 3p 1p (14) 2p



Brillant lauréat en dernier lieu, il a certes été
pénalisé de neuf livres, mais il reste néan-
moins compétitif car il ne cesse de progres-
ser.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Longchamp, 18 juin 2015. Prix de l’Ile de la Cité.
Bon terrain. Plat. 52000 €. 2 000 m. 1. OCÉAN
EXPRESS 57 (T. Piccone 19/1). 2. Tramazales 59. 3.
Zipzip 60. 4. Picking Up Pieces 58,5. 5. Black Jewel
57,5. 6. Zambeso 57,5. 16 part. 1 1/4 - cte encol.
- 3/4 - 1/2 - nez
Durtal, 31 mai 2015. Prix Kadance Ville. Terrain
souple. Plat. 18 000 €. 2 200 m. 1. OCÉAN EX-
PRESS 62 (F. Panicucci 15/1). 2. Calling the Moon
54. 3. Medinacelli 56. 4. Carladoun 57,5. 5. Dereena-
tra 58,5. 6. Kaabamix 59,5. 16 part. 1 3/4 - 1/2 - 1/4
- 1/4 - 1 3/4
Le Lion-d’Angers, 14 mai 2015. Prix René Couétil.
Terrain très souple. Plat. 11 000 €. 2 000 m. 1.
Zarofski 68. 2. Kairosaion 65. 3. Domeside 65. 4.
OCÉAN EXPRESS 70 (Mlle C. Peltier 10/1). 5.
Cuevo Especial 67. 6. Royal Law 65. 11 part. 4 - cte
encol. - 2 1/2 - tête - 1/2



8
LANDYM 55
F. Veron
3p 3p 7p 3p 6p (14) 7p



Sa récente fin de course plaide en sa faveur.
Confirmé à ce niveau, avec une course sélec-
tive, il faudra se méfier de son finish.



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Chantilly, 14 juin 2015. Grand Handicap Longines.
Bon terrain. Plat. 70000 €. 2 000 m. 1. Baz 57,5. 2.
Farzad 52,5. 3. LANDYM 55,5 (F. Veron 10/1). 4. Al
Waab 60. 5. Beyond Limits 52. 6. Etna 57,5. 20 part.
1 - cte encol. - tête - encol. - encol.



Saint-Cloud, 1er mai 2015. Prix de Jardy. Terrain
très souple. Plat. 52000 €. 2 100 m. 1. Bello Mattéo
57,5. 2. Zambeso 54,5. 3. LANDYM 59 (F. Veron
10/1). 4. Dark Dream 53,5. 5. Tramazales 56. 6. Best
Fouad 60. 16 part. 3 - 1 1/2 - encol. - 1 1/2 - 1
Longchamp, 12 avril 2015. Prix de la Place des
Vosges. Terrain bon souple. Plat. 52 000 €.
2 000 m. 1. Le Scribe 57. 2. Master’s Spirit 62. 3.
Zambeso 54,5. 4. Kingspone 53,5. 5. Invillino 57,5. 6.
Lexceed 56,5. 7. LANDYM 59 (F. Veron 17/2).
16 part. 2 - cte encol. - 1 1/4 - nez - nez



9
KATHINKA 54,5
F. Blondel
6p 3p (14) 3p 7p 5p 5p



Régulière, en forme, elle aura l’avantage de
se présenter fraîche, car elle n’a couru que
deux fois cette année. C’est un bon outsider.
La Teste, 30 juin 2015. Prix Pierre Versein. Bon
terrain. Plat. 21 000 €. 1 900 m. 1. Go Parti 56,5. 2.
Spring Steel 57. 3. Prince d’Almaty 53,5. 4. Cubalibre
56. 5. Bilge Kagan 55,5. 6. KATHINKA 55,5 (A.
Hamelin égal.). 6 part. 2 - 1 1/2 - 2 - cte tête - 20



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Longchamp, 10 mai 2015. Grand Handicap des
Milers. Terrain bon souple. Plat. 70000 €. 1 700 m. 1.
Star System 53. 2. Beyond Limits 52. 3. KATHINKA
55 (F. Blondel 104/1). 4. Krispen 54,5. 5. Jusquiame
Noire 55. 6. Yume 58,5. 18 part. cte tête - 1 1/2 - 1
1/4 - encol. - cte encol.



Marseille-Vivaux, 5 décembre 2014. Prix Michel
Dorr. Bon terrain. Plat. 20000 €. 2 000 m. 1. Falco
Junior 60. 2. Pump Pump Boy 60. 3. KATHINKA
57,5 (A. Hamelin 6/1). 4. Senor Charly 59. 5. Tara
River 59. 6. Roi Charles 59. 7 part. tête - 2 1/2 - 3/4
- 4 - 3



10
PINK GIN 53,5
G. Congiu
12p 12p 2p 1p 1p 6p



Depuis sa deuxième place dans un quinté à
Chantilly en avril, il n’a pas confirmé. Mais un
réveil de sa part reste envisageable.
Chantilly, 14 juin 2015. Grand Handicap Longines.
Bon terrain. Plat. 70000 €. 2 000 m. 1. Baz 57,5. 2.
Farzad 52,5. 3. Landym 55,5. 4. Al Waab 60. 5.
Beyond Limits 52. 6. Etna 57,5. 12. PINK GIN 54,5
(G. Congiu 50/1). 20 part. 1 - cte encol. - tête -
encol. - encol.
Compiègne, 25 mai 2015. Prix de la Plaine du
Putois. Terrain bon souple. Plat. 52000 €. 2 000 m.
1. Baz 57,5. 2. New Outlook 60,5. 3. Divin Léon 54. 4.
Ray of Hope 54,5. 5. Khefyn 54,5. 6. Mantao 53. 12.
PINK GIN 58,5 (G. Congiu 17/4). 16 part. 2 1/2 - cte
encol. - 1 1/2 - cte tête - cte tête



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Compiègne, 26 juin 2012. Grand Prix de Compiè-
gne. Terrain collant. Plat. 60000 €. 2 000 m. 1.
PINK GIN 56 (A. Hamelin 15/1). 2. Navarra Queen
54,5. 3. Don Bosco 58. 4. Simba 56. 5. Tucumano 56.
6. Agent Secret 56. 9 part. 3/4 - 1 - 3/4 - cte encol.
- 1/2



11
HELLO MY LOVE 52,5
Mlle D. Santiago
3p 4p 9p 2p 14p 4p



Il vient de cumuler les accessits à ce niveau à
deux reprises. Sur sa lancée, il peut encore
prétendre à une place dans ce lot.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Chantilly, 24 juin 2015. Prix de Compiègne. Terrain
bon souple. Plat. 52000 €. 1 600 m. 1. Zlatan In
Paris 58,5. 2. Always Ready 58. 3. HELLO MY LOVE
58 (Mlle D. Santiago 21/1). 4. Jusquiame Noire 60. 5.
Tarnag 59. 6. Zara Sky 57. 18 part. 1 1/4 - cte encol.
- 1/2 - cte encol. - nez



Chantilly, 21 mai 2015. Prix du Bois Bourillon. Bon
terrain. Plat. 52000 €. 1 900 m. 1. Metropol 54,5. 2.
Servantes 54,5. 3. Primus Incitatus 54,5. 4. HELLO
MY LOVE 56,5 (Mlle D. Santiago 21/1). 5. Mutinne
54,5. 6. Ningal 56,5. 16 part. 2 - nez - encol. - cte
encol. - 1/2
Longchamp, 20 avril 2015. Prix du Palais Garnier.
Bon terrain. Plat. 52000 €. 1 600 m. 1. Stephill 55,5.
2. The Peoples Choice 55. 3. Nolleval 54,5. 4. Yume
62. 5. Lotus Garden 59. 5. Jusquiame Noire 58,5. 9.
HELLO MY LOVE 56,5 (Mlle D. Santiago 24/1).
16 part. tête - 1 1/2 - tête - nez - dead-heat



12
TRAMAZALES 52
C. Demuro
2p 2p 5p 1p 2p 5p



Battu de peu à deux reprises dans des quin-
tés à Longchamp, il mériterait de remporter
sa course. Il semble incontournable.



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Longchamp, 18 juin 2015. Prix de l’Ile de la Cité.
Bon terrain. Plat. 52000 €. 2 000 m. 1. Océan
Express 57. 2. TRAMAZALES 59 (C. Soumillon
9/2). 3. Zipzip 60. 4. Picking Up Pieces 58,5. 5. Black
Jewel 57,5. 6. Zambeso 57,5. 16 part. 1 1/4 - cte
encol. - 3/4 - 1/2 - nez



Longchamp, 19 mai 2015. Prix du Panthéon. Bon
terrain. Plat. 52000 €. 2 400 m. 1. Pearl Dragon
60,5. 2. TRAMAZALES 56,5 (C. Soumillon 11/1). 3.
Time of My Life 57,5. 4. Soriano 57,5. 5. It’s Not It
53,5. 6. Best Fouad 60,5. 16 part. encol. - cte encol.
- 1 1/4 - 3/4 - nez
Saint-Cloud, 1er mai 2015. Prix de Jardy. Terrain
très souple. Plat. 52000 €. 2 100 m. 1. Bello Mattéo
57,5. 2. Zambeso 54,5. 3. Landym 59. 4. Dark Dream
53,5. 5. TRAMAZALES 56 (C. Demuro 11/1). 6. Best
Fouad 60. 16 part. 3 - 1 1/2 - encol. - 1 1/2 - 1



13
FARZAD 52
R. Marchelli
2p 3p (14) 6p 7p 10p 6p



Il vient de prouver qu’il avait la pointure d’un
gros handicap. Bon deuxième récemment à
Chantilly, il devrait confirmer.
Chantilly, 14 juin 2015. Grand Handicap Longines.
Bon terrain. Plat. 70000 €. 2 000 m. 1. Baz 57,5. 2.
FARZAD 52,5 (R. Marchelli 12/1). 3. Landym 55,5. 4.
Al Waab 60. 5. Beyond Limits 52. 6. Etna 57,5.
20 part. 1 - cte encol. - tête - encol. - encol.
Strasbourg, 26 mai 2015. Prix Nathanaëlle Artu.
Bon terrain. Plat. 18 000 €. 2 100 m. 1. Etna 55,5. 2.
Oil Of England 56. 3. FARZAD 56 (F. Lefebvre
10/1). 4. Hidden Flame 57. 5. Mehitabel 55. 6. Tianjin
City 56. 9 part. 1 - 2 - 4 - tête - 15



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Cagnes-sur-Mer, 15 février 2014. Prix d’Antibes.
Bon terrain. Plat. 52000 €. 2 400 m. 1. FARZAD 57
(I. Mendizabal 38/10). 2. Ray of Hope 55. 3. Roi
Charles 59,5. 4. Kingzar 54,5. 5. Polo 60. 6. Ketchi-
kan 60. 13 part. 1 - 2 - 1 1/2 - cte tête - 2



14
ATOMOS 52
U. Rispoli
2p 2p 1p 4p (13) 1p 1p



Devancé sans excuses dans une épreuve à
réclamer en dernier lieu, il monte de catégo-
rie et il s’attaque à plus forte partie que
d’habitude.
Longchamp, 18 juin 2015. Prix de Bagnolet. Bon
terrain. Plat. 23000 €. 2 000 m. 1. Titus Mills 56. 2.
ATOMOS 56,5 (P.-C. Boudot 13/2). 3. Ventaron
57,5. 4. New Outlook 59. 5. Campillo 59,5. 6. Gree-
leys Love 63. 14 part. cte encol. - nez - tête - 2 - 1
3/4
Le Croisé-Laroche, 27 mai 2015. Prix de Lille.
Terrain bon souple. Plat. 16 000 €. 1 800 m. 1. She
Loves You 55. 2. ATOMOS 54,5 (N. Barzalona
9/10). 3. Pam Pam 53. 4. Kanotier 55,5. 5. Milow
53,5. 6. Final Attack 55,5. 9 part. 3/4 - 1 1/4 - 1 1/4
- 1 1/4 - 3



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Deauville, 14 décembre 2013. Prix de Bursard. Bon
terrain. Plat. 29000 €. 2 400 m. 1. ATOMOS 57
(P.-C. Boudot 27/10). 2. Bathyrhon 57. 3. Le Chance-
lier 57. 4. Shabaka 59. 5. Laquiella 57,5. 6. Polo 55,5.
9 part. 3/4 - tête - nez - 1 1/2 - encol.



15
BEYOND LIMITS 51,5
A. Lemaitre
5p 2p 7p (14) 6p 11p 3p



Il répond pratiquement tout le temps pré-
sent, surtout dans ce genre d’épreuve, et il
adore la piste de Longchamp. On ne peut le
négliger totalement.
Chantilly, 14 juin 2015. Grand Handicap Longines.
Bon terrain. Plat. 70000 €. 2 000 m. 1. Baz 57,5. 2.
Farzad 52,5. 3. Landym 55,5. 4. Al Waab 60. 5.
BEYOND LIMITS 52 (A. Lemaitre 17/2). 6. Etna
57,5. 20 part. 1 - cte encol. - tête - encol. - encol.
Longchamp, 10 mai 2015. Grand Handicap des
Milers. Terrain bon souple. Plat. 70000 €. 1 700 m. 1.
Star System 53. 2. BEYOND LIMITS 52 (A. Lemai-
tre 15/2). 3. Kathinka 55. 4. Krispen 54,5. 5. Jusquia-
me Noire 55. 6. Yume 58,5. 18 part. cte tête - 1 1/2
- 1 1/4 - encol. - cte encol.



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Longchamp, 13 juillet 2014. Longines Grand Handi-
cap de Paris. Terrain très souple. Plat. 70000 €.
2 000 m. 1. Généralissime 55,5. 2. BEYOND LIMITS
53 (T. Thulliez 5/1). 3. Star On The Rocks 54. 4. Baz
55,5. 5. Tolka 57. 6. Esles 58,5. 16 part. 1 1/2 - cte
encol. - 1 1/2 - 3/4 - 2



16
AL MURQAB 51,5
Alexis Badel
12p 2p 2p 4p 4p 1p



Il n’a pas eu un parcours sur mesure récem-
ment à Chantilly. Il faut le reprendre, car
notre favori vaut une telle épreuve et il ap-
précie la piste de Longchamp.
Chantilly, 29 juin 2015. Prix de Chevrières. Bon
terrain. Plat. 52000 €. 2 400 m. 1. Sea Mist 58,5. 2.
My Sweet Lord 59. 3. Paco Keed 51,5. 4. Speed of
Thought 56,5. 5. Funky Mary 58,5. 6. Café Royal
55,5. 12. AL MURQAB - A 58 (S. Ruis 9/2). 14 part.
1 - cte tête - 3/4 - cte encol. - encol.
Nantes, 9 juin 2015. Grand Prix Synergie. Terrain
bon souple. Plat. 52000 €. 2 400 m. 1. Le Garff 56.
2. AL MURQAB 59 (A. Hamelin 13/4). 3. Kapkorss
55. 4. Sea Mist 59,5. 5. Hubris 54,5. 6. Internalrunner
56,5. 13 part. tête - 2 - encol. - 3/4 - tête



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Saint-Cloud, 18 mai 2015. Prix du Mandinet. Bon
terrain. Plat. 52000 €. 2 400 m. 1. Murillo 53. 2. AL
MURQAB 56,5 (O. Peslier 4/1). 3. Ball Lightning
56,5. 4. Keen Glance 54,5. 5. Chêne Boppe 56. 6.
Asagaya 58,5. 15 part. tête - 1 1/4 - 1 1/2 - 1/2 - 3/4



nAMIRANT. E. Leenders : « Il
a eu un mauvais parcours en der-
nier lieu. Cette course ne reflète
pas sa valeur. Rachetez-le, car il
est au mieux et il adore le bon
terrain. »
nASTRAL MERIT. F. Mon-
nier : « Elle s’est retrouvée un
peu loin dans le parcours la der-
nière fois. Elle devrait se réhabili-
ter surtout avec Soumillon, car
elle adore Longchamp et ce lot
s’est creusé. »
nALLEZ HENRI. D. Pro-
d’homme : « Il vient d’être victi-
me de son mauvais numéro de
corde, mais il m’a cependant un
peu déçu. Muni de peaux de mou-
ton pour la première fois, j’espère
le voir mieux courir. »
nLANDYM. H.-A. Pantall :
« Ses soucis aux pieds sont ou-
bliés. Il rattrape le temps perdu. Il
vient encore de très bien finir. Ré-
gulier, avec une bonne course ca-
chée, il faudra encore compter
avec lui. »
nPINK GIN. J.-P. Gauvin : « Il
a mieux couru que ne l’indique
son résultat récemment, car il n’a
pas eu toutes ses aises. Devenu un
attentiste, avec un bon parcours,
je vous conseille de ne pas le né-
gliger. »
nTRAMAZALES. R. Avial Lo-
pez : « Irréprochable, toujours à
l’arrivée dans ce genre d’épreuve,
sachez de plus qu’il adore Long-
champ. Et même si ce lot est plus
relevé que d’habitude, il peut pro-
fiter de son petit poids. »
nATOMOS. F.-H. Graffard :
« J’ai préféré cet engagement en
voulant profiter de cette belle ré-
union. Il faut savoir qu’après une
longue interruption il revient au
mieux. Il devrait bien se compor-
ter. »
nBEYOND LIMITS. J.-M. Bé-
guigné : « Malgré un mauvais
parcours le nez au vent en dernier
lieu, il a bien tenu sa partie. Mieux
placé cette fois, à ce poids, ne le
négligez pas. »
nAL MURQAB. G.-E. Mikha-
lides : « Il vient de se faire piéger
dans une course sans train. Régu-
lier, il cherche sa course depuis
un moment à ce niveau. Il mérite-
rait de l’emporter. Il sera encore
muni de peaux de mouton, car il a
tendance à se relâcher sur la fin. »



Propos recueillis par GENTLEMAN



n BRUITS DE SABOTS



DERNIERS TUYAUX



AL MURQAB : cherche sa course.



KATHINKA : gros progrès attendus.
DES OUTSIDERS



ATOMOS : revient au mieux.



ALLEZ HENRI : rachat escompté.
DERNIÈRE MINUTE



NEW OUTLOOK : peut surprendre.
OCÉAN EXPRESS : sur sa lancée.



LE COUP DE FOLIE



1 AMIRANT
nFAVORIS BATTUS À LEUR DERNIÈRE SORTIE



4/1 AMIRANT



4/1 NEW OUTLOOK



2/1 KATHINKA



4/1 TRAMAZALES



4/1 AL MURQAB



nNUMÉROS EN FORME



7 - 12 - 16 - 8 - 11



nNUMÉROS À L’ÉCART



14 - 9 - 2 - 13 - 15



nENTRAÎNEURS EN FORME



H.-A. Pantall - F.-H. Graffard



n JOCKEYS EN FORME



A. Badel - T. Piccone



nENTRAÎNEURS À L’ÉCART



M. Le Forestier - C. Fey



n JOCKEYS À L’ÉCART



R. Marchelli - G. Congiu



n À SAVOIR



M. Guyon M. Barzalona T. Piccone T. Bachelot E. Hardouin Y. Barberot E. Lellouche J. Boisnard Y. Gourraud A. Bonin
1 150 points 675 points 480 points 1 555 points 1 040 points 845 points 490 points 795 points 970 points 1 490 points



14 ATOMOS 1 AMIRANT 7 OCÉAN EXPRESS 12 TRAMAZALES 11 HELLO MY LOVE 1 AMIRANT 7 OCÉAN EXPRESS 9 KATHINKA 12 TRAMAZALES 12 TRAMAZALES
15 BEYOND LIMITS 16 AL MURQAB 16 AL MURQAB 13 FARZAD 15 BEYOND LIMITS 7 OCÉAN EXPRESS 1 AMIRANT 16 AL MURQAB 5 NEW OUTLOOK 13 FARZAD
13 FARZAD 8 LANDYM 14 ATOMOS 16 AL MURQAB 13 FARZAD 2 PAS DE DEUX 12 TRAMAZALES 7 OCÉAN EXPRESS 2 PAS DE DEUX 8 LANDYM
12 TRAMAZALES 11 HELLO MY LOVE 2 PAS DE DEUX 8 LANDYM 16 AL MURQAB 16 AL MURQAB 15 BEYOND LIMITS 5 NEW OUTLOOK 11 HELLO MY LOVE 15 BEYOND LIMITS
2 PAS DE DEUX 3 ASTRAL MERIT 6 BEST FOUAD 1 AMIRANT 2 PAS DE DEUX 12 TRAMAZALES 16 AL MURQAB 4 ALLEZ HENRI 13 FARZAD 16 AL MURQAB
1 AMIRANT 2 PAS DE DEUX 9 KATHINKA 15 BEYOND LIMITS 5 NEW OUTLOOK 14 ATOMOS 13 FARZAD 14 ATOMOS 8 LANDYM 5 NEW OUTLOOK
7 OCÉAN EXPRESS 12 TRAMAZALES 5 NEW OUTLOOK 7 OCÉAN EXPRESS 1 AMIRANT 9 KATHINKA 6 BEST FOUAD 8 LANDYM 3 ASTRAL MERIT 2 PAS DE DEUX
11 HELLO MY LOVE 15 BEYOND LIMITS 12 TRAMAZALES 9 KATHINKA 14 ATOMOS 5 NEW OUTLOOK 2 PAS DE DEUX 12 TRAMAZALES 1 AMIRANT 14 ATOMOS



LE CLASSEMENT
16 AL MURQAB .............................................. 8 fois 13 FARZAD ....................................................... 6 fois 9 KATHINKA ................................................... 4 fois 4 ALLEZ HENRI ................................................ 1 fois
1 AMIRANT ................................................... 7 fois 14 ATOMOS ...................................................... 6 fois 11 HELLO MY LOVE ......................................... 4 fois ABANDONNÉ :



12 TRAMAZALES ............................................ 9 fois 5 NEW OUTLOOK ......................................... 6 fois 15 BEYOND LIMITS .......................................... 6 fois 3 ASTRAL MERIT ............................................ 2 fois 10 PINK GIN
2 PAS DE DEUX ........................................... 8 fois 7 OCÉAN EXPRESS ...................................... 6 fois 8 LANDYM ...................................................... 5 fois 6 BEST FOUAD ............................................... 2 fois



LA SÉLECT ION DES JOCKEYS LE CHO IX DES ENTRA ÎNEURS



milibris_before_rename
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1 Prix Albine........................................................13 h 50
Handicap divisé - 1re épreuve - Course D
52 000 € - 1 200 m - 4 ans et plus - Ligne droite



TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+ - 2SUR4 - TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE



N° CHEVAUX S.R. ÂGE POIDS JOCKEYS CDE COTES



1 DIAMANT DE VATI Mgr. 4 63 T. Bachelot 7 40/1



2 KEY TO PASSION Hb. 8 62 M. Barzalona 6 20/1



3 FRASCATA Hgr. 6 62 P.-C. Boudot 11 17/1



4 WINSHINE Fb. 4 60,5 D. Santiago 8 23/1



5 MINISTRE D’ETAT Hal. 8 60 M. Guyon 12 26/1



6 MYASUN Hal. 8 60 G. Benoist 13 5/1



7 OTRO GINTONIC Mb. 6 58,5 T. Henderson 16 30/1



8 ELABELA Fal. 5 58 A. Hamelin 15 9/1



9 ROYAL PRIZE Hal. 5 57 Alexis Badel 4 7/1



10 SINBAD - A Mb.f. 4 56,5 I. Mendizabal 1 35/1



11 GHOR - O (E1) Hal. 7 55,5 S. Pasquier 2 13/1



12 FREEDOM TOWER - O Fb. 4 55,5 V. Cheminaud 10 33/1



13 GENGIS Mgr. 5 55,5 O. Peslier 9 15/1



14 TOTXO - O Mb. 7 55,5 C. Soumillon 5 11/1



15 KING DAVID (E1) Hb. 7 54,5 T. Thulliez 3 38/1



16 MOSCOW EIGHT Hb. 9 54,5 C. Demuro 14 25/1



Gentleman : 9 - 14 - 6 - 3 - 8 - 2 - 4 - 13
S. Flourent : 8 - 14 - 11 - 13 - 6 - 3 - 2 - 9
G. Maarek : 13 - 11 - 6 - 8 - 9 - 2 - 14 - 5
L. Stieven : 2 - 9 - 3 - 6 - 8 - 10 - 14 - 4
J. Sellier : 6 - 11 - 8 - 14 - 9 - 15 - 7 - 4
K. Romain : 11 - 13 - 6 - 5 - 3 - 9 - 14 - 4
Synthèse : 6 - 9 - 8 - 14 - 11 - 13 - 3 - 2



2Prix Sica Boy....................................................14 h 20
Primes FEE - Course F - 3 ans - Inédits
25 000 € - 2 200 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE



G. Cherel G. Cherel 1 LAISSEZ DIRE H3 58 6 S. Pasquier König Turf - Smaya
Har. de Beauvoir G. Cherel 2 HAPPENING H3 58 7 T. Piccone Kingsalsa - Harmonique
B. Lynam D. Prod’homme 3 MÊME EN RÊVE M3 58 3 P. Prod’homme Rock of Gibraltar - Sakza
K. Abdullah Ch. Head-Maarek 4 REINETTE F3 55 4 V. Cheminaud Dansili - Etoile Montante
Aga Khan M. Delzangles 5 KALIANDA F3 56,5 8 C. Soumillon Sinndar - Kalidaha
Al Shaqab Rac. Ch. Head-Maarek 6 NIGWAH F3 53 2 F. Masse Montjeu - Sil Sila
D. Dahan J.-P. Gallorini 7 FÉLINGARIE F3 56,5 5 M. Barzalona Linngari - Félindra
F. Perrée M. Delcher-Sanchez 8 SI BELLE SYMPHONIE F3 54 9 M. Pelletan Soldier of Fortune - Si Lyrique
Wildenstein St. A. Royer Dupré 9 PERLE RARE F3 54 1 M. Berto Distorted Humor - Peinture Rare



M. Crochard : 5 - 4 - 9 - 8 Gentleman : 4 - 9 - 3 - 5 S. Flourent : 9 - 4 - 5 - 6



3Prix du Conseil Général des Yvelines............14 h 50
Gentlemen-riders - Course D - 4 ans et plus
24 000 € - 2 100 m



TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE



A. Cherifi N. Caullery 1 ZACK HOPE H7 66 3 G. Cottreau Pro. B 3 60 3/1
M.-A. Letchimy P. et F. Monfort (s) 2 ESLES H7 69 4 E. Monfort Pro. B 2 59 9/2
Gest. Hachtsee Y. Almenräder 3 PISTOLERO H4 69 2 T. Degel All. B 1 60 9/10
V. De Siero F. Chappet 4 SANT’ALBERTO - O M7 66 1 F. Guy L. B 2 56,5 2/1
L. Marinopoulos C. Laffon-Parias 5 MÉNÉAS H5 63 5 I. Melgarejo Com. B 3 59 6/1



M. Crochard : 4 - 5 - 3 Gentleman : 4 - 5 - 1 S. Flourent : 4 - 5 - 1



4Prix Eglé ........................................................... 15 h 20
Handicap divisé - 2e épreuve - Course D
26 000 € - 1 200 m - 4 ans et plus - Ligne droite



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



L. Bongen M. et S. Nigge (s) 1 GAG - O H6 60 9 J. Cabre Pro. B 3 60 19/4
J.-M. Sanchez-S. C. G. Arizk. Elosegui 2 PIWI ORANGE F5 59,5 7 I. Mendizabal Pro. B 7 60 8/1
D. Pelat J.-V. Toux 3 BAJAN TRYST H9 59 14 U. Rispoli M.L. B 1 57,5 67/10
V. Vigouroux C. Nicot 4 SEA TRIAL - A H6 57,5 6 G. Benoist M.L. B 10 58,5 11/1
Louis Baudron Louis Baudron 5 LOVE SPIRIT H5 57 2 P.-C. Boudot M.L. B 2 58 15/1
F.-F. Guimard G. Nicot 6 RUBY WEDDING F5 57 8 M. Barzalona M.L. B 4 58 13/1
Winni Bloodst. E. Kurdu 7 ELSIE’S INDIAN H5 57 13 M. Guyon S.C. B 7 58 16/1
Vit. Riva H.-A. Pantall 8 PUPA DI SARONNO F4 56,5 3 F. Veron Pro. B 1 56 19/10
R. Schoof R. Schoof 9 I AM THAT - A H8 55,5 5 D. Santiago Pro. B 8 58,5 23/4
M. Debeusscher P. Demercastel 10 MY DARLING MEMORY F4 55 10 S. Pasquier L. B 10 57,5 30/1
N. Chapman A.-N. Hollinshead 11 TREE OF GRACE H4 55 11 A. Lemaitre S.C. B 8 56 46/1
J.-V. Toux J.-V. Toux 12 WHIPPER SNAPPER H5 54,5 4 C. Demuro Com. B 7 58 25/1
Y. Nicolay Y. Nicolay 13 CHEF OUI CHEF - A M5 54,5 12 Alexis Badel M.L. B 12 55,5 25/4
Stall Seseke A. Bolte 14 STANDBY JUNIOR H8 54 16 T. Bachelot M.L. B 7 55,5 11/1
K. Babel-Mikhal. G.-E. Mikhalides 15 KARADARGENT H5 53,5 15 S. Ruis M.L. B 5 54,5 15/1
F. Maillot C. Gourdain 16 VÉGA D’ALIÉNOR F5 52 1 T. Jarnet Pro. B 3 53,5 21/1



M. Crochard : 1 - 6 - 3 - 8 - 5 - 7 - 15 - 16 Gentleman : 3 - 1 - 13 - 5 - 15 - 14 - 6 - 7
S. Flourent : 5 - 7 - 14 - 3 - 1 - 8 - 2 - 6



5Prix Motrico ..................................................... 15 h 55
Mâles - Course D - 3 ans
29 000 € - 1 600 m



TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE



R. Coch. Tierno X. Thomas-Dem. 1 LE BLUE ET NOIR - A M3 57 3 S. Saadi Pro. B 3 57 5/2
K. Abdullah D. Smaga 2 CLASSIFICATION - O M3 55 1 V. Cheminaud Com. B 1 58 39/10
Ballymore Thor. A. Fabre 3 PILOTE D’ESSAI M3 56,5 7 M. Barzalona M.L. B 4 57 9/10
Aldis H. Dunlop 4 STORM ROCK M3 56,5 2 C. Soumillon Ang. B 7 55
G. Schmitt W. Hickst 5 LOTUS H3 56,5 5 E. Hardouin Ch. B 1 57,5 3/1
G. Strawbridge J-E Pease 6 BEYOND HENRY H3 56,5 6 M. Guyon Ch. B 5 56,5 11/4
Wildenstein St. F.-H. Graffard 7 OSUMI M3 56,5 4 P.-C. Boudot Ch. B 3 56,5 5/1



M. Crochard : 4 - 6 - 2 Gentleman : 2 - 3 - 6
S. Flourent : 6 - 7 - 3



6Prix Perruche Bleue.........................................16 h 25
Femelles - Course D - 3 ans
29 000 € - 1 600 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



A.B.Kha Al Thani F. Head 1 AL ZARQA F3 56,5 9 O. Peslier Com. B 1 57 29/10
Ballymore Thor. A. Fabre 2 AFRICAINE F3 56,5 2 M. Guyon Pro. B 1 54,5 29/10
D. Sutherland S. Wattel 3 SANS PEUR F3 56,5 10 T. Bachelot Dea. B 9 56,5 6/1
L. Roy J.-E. Pease 4 SIYOUSHAKE F3 56,5 4 S. Pasquier Ch. B 3 56,5 15/4
M.L. Bloodstock G. Cherel 5 PRECIOUSLY F3 56,5 5 T. Piccone M.L. B 4 55,5 10/1
W. Spanner P. Brandt 6 ROSE OF GLORY F3 56,5 7 M. Barzalona Dea. B 1 54,5 34/1
R. Yousri C. et Y. Lerner 7 NANCY DREW F3 56,5 6 A. Hamelin M.L. B 1 57 11/1
Aga Khan A. Royer Dupré 8 AFSHEEN F3 55,5 8 C. Soumillon M.L. B 4 57 11/4
Gainesway Thor. Ch. Head-Maarek 9 QUEST F3 55,5 3 T. Thulliez L. B 2 57 5/1
Gest. Ammerland A. Fabre 10 BURNING BRIDGE F3 54,5 1 V. Vion Lope de Vega - Burning Damask



M. Crochard : 9 - 8 - 7 - 1 - 4 - 6 Gentleman : 6 - 7 - 2 - 9 - 4 - 5
S. Flourent : 4 - 7 - 1 - 9 - 2 - 6



7 Prix de Méricourt.............................................16 h 55
A réclamer - Course F - 3 ans
19 000 € - 3 000 m - Moyenne piste



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



J. Boniche J. B. de Balanda 1 PRINCE INDY M3 59,5 1 C. Soumillon Ch. B 3 58 5/4
Horst Pudwill Mario Hofer 2 ARABIAN DREAMER M3 59 13 U. Rispoli All. B 5 57
Stall Australia S. Smrczek 3 ALASDAIR - A M3 59 12 M. Barzalona L. B 3 56 6/1
Ec. M. Tschopp E. Libaud 4 MOABIT H3 57,5 8 M. Guyon L. B 10 56 10/1
P. Barbe P. Lenogue 5 BARADOUN DU DÉSERT H3 55 11 P. Bazire Com. B 5 53 48/1
Ballantines Rac. St. Rob. Collet 6 FOREIGN RUBY F3 56 6 E. Hardouin Ch. B 10 57 44/1
LMGW Bloodst. Mario Hofer 7 PIERCHIC - O M3 56 4 F. Veron Pro. B 8 56 24/1
C. Prédignac B. Beaunez 8 ASCOT MIDNIGHT - A F3 56 7 Alexis Badel Pro. B 4 56,5 9/1
S.-C. Tibi E. Siavy-Julien 9 GOLDEN DROP - A F3 56 5 S.-M. Laurent Com. B 8 56,5 14/1
J.-P.-D. Ancelin M. Henry 10 TORPILLE ROUGE F3 52 2 A. Moreau Com. B 9 52,5 33/1
A. Junk A. Junk 11 KOMTESS KA - O F3 54,5 3 G. Benoist Pro. B 8 53 48/1
C. Lerner C. et Y. Lerner 12 COULEUR DU LARGE - O F3 54,5 9 A. Hamelin Com. B 7 53,5 16/1
Fam. Niarchos Rod. Collet 13 EBB F3 54,5 10 S. Pasquier Pro. B 1 56,5 26/10



M. Crochard : 1 - 8 - 13 - 4 - 2 - 5 Gentleman : 13 - 3 - 2 - 1 - 4 - 8
S. Flourent : 2 - 3 - 13 - 1 - 8 - 5



8Prix Pleben ....................................................... 17 h 25
Course E - 3 ans
24 000 € - 2 100 m



TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE



L. Marinopoulos C. Laffon-Parias 1 RIVEN LIGHT H3 57,5 4 J. Catineau Pro. B 1 58 5/10
K. Hoste G. Rarick 2 ALARCOS H3 59 2 O. Peslier Com. B 4 56,5 19/1
St. Lucky Owner W. Hickst 3 MOHADJER M3 58 1 M. Guyon L. B 5 56 13/1
J.-E. Dubois D. Prod’homme 4 WHOOLAHRA F3 56,5 3 P. Prod’homme Pro. B 1 56,5 43/10
H.H. Aga Khan A. Royer Dupré 5 ROYANA F3 55,5 6 C. Soumillon Pro. B 2 54,5 6/1
Godolphin A. Fabre 6 PINK ROSE F3 52 5 A. Foulon L. B 9 56 13/1



M. Crochard : 6 - 5 - 1 Gentleman : 5 - 1 - 6
S. Flourent : 6 - 5 - 1



5e COURSE 1. Australia Zen (3), J. Koubi-
che, G. 3,20 P. 2,10 ; 2. Amandine de Lune (6),
P.-Y. Verva, P. 2,90; 3. Venezia du Campus (1),
L. Verva, P. 4,80; 4. Varsovie For Ever (11), G.
Gelormini. Coup. gag. 16,10. Coup. pl. (3-6) : 7,50
(3-1) 16,80 (6-1) 26,70. Trio (3-6-1) : 118,90.
6e COURSE 1. Attrape Moi (6), R. Bakker,



G. 7,60 P. 2,80; 2. Tonnerre de l'Inam (12), A.-H.
Post, P. 8 ; 3. Farmer's Julia (10), M. Verva, P. 19 ;
4. King of The World (15), M. Nimczyk. 5. Head
Line (11), A. Duperche. Coup. gag. 108,60. Coup.
pl. (6-12) : 23,20 (6-10) 78,50 (12-10) 188,50. Trio
(6-12-10) : 2.969,60. NP 8 Rina Chen Hai, 13 Rica
Neo. PICK 5 (6-12-10-15-11): 1.465.



7e COURSE 1. Be You Soon (3), F. Ouvrie,
G. 4,60 P. 2,20; 2. Bambina Fortuna (5), G.
Gelormini, P. 2,20; 3. Baraka Extra (13), P.-Y.
Verva, P. 2,70; 4. Bess des Andiers (8), J.
Koubiche. Coup. gag. 17,20. Coup. pl. (3-5) : 7,30
(3-13) 9,60 (5-13) 10. Trio (3-5-13) : 45. NP 11.
8e COURSE 1. Urbi Poifond (7), P. Gar-



reau, G. 1,70 P. 1,20; 2. Unicmencourt (6), L.
Marguet, P. 2 ; 3. Varnac (5), P.-L. Devouassoux,
P. 1,60; 4. Valse des Molands (8), P. Gaulier.
Coup. gag. 9,90. Coup. pl. (7-6) : 4,70 (7-5) 2,80
(6-5) 5,60. Trio (7-6-5) : 16,50.



1re COURSE 1. Apollo Star (12), J.-L. Lere-
bourg, G. 18,80 P. 5,20; 2. Anakin Skywalker
(10), Y. Gérard, P. 4,80; 3. Vent du Der (4), J.-R.
Declercq, P. 3,60; 4. Volney d'Alci (13), L. Verva.
Coup. gag. 170,80. Coup. pl. (12-10) : 32,40 (12-4)
21,90 (10-4) 21,90. Trio (12-10-4) : 415,60.
2e COURSE 1. Campomoro (2), J. Ver-



beeck, G. 4,10 P. 2,30; 2. Commodore (9), J.
Niskanen, P. 4,40; 3. Clos de la Pierre (10), P.-Y.
Verva, P. 10,40; 4. Coup d'Eclat (11), Y. Gérard.
Coup. gag. 29,00. Coup. pl. (2-9) : 12,10 (2-10)
27,60 (9-10) 68,30. Trio (2-9-10) : 495,00.
3e COURSE 1. Ungaro Mali (9), P.-Y.



Verva, G. 22,50 P. 3,60; 2. Veinard du Vilpion
(2), F. Ouvrie, P. 2,70; 3. Valto (5), M. Verva, P.
1,90; 4. Ulve des Mesnils (3), A. Lamy. Coup.
gag. 50. Coup. pl. (9-2) : 10,90 (9-5) 8,90 (2-5)
5,20. Trio (9-2-5) : 58,30. Tous Couru 3'42"12
(1'16"6).
4e COURSE 1. Upright (4), N. Delaroche, G.



8,90 P. 3 ; 2. Sissable d'Ombrée (11), C. Le Coz,
P. 5,50; 3. Tempo di Roma (6), S. Liitiäinen, P.
7,90; 4. Sandali Grammont (10), J. Dave. Coup.
gag. 51,10. Coup. pl. (4-11) : 13,10 (4-6) 15,60 (11-6)
34,90. Trio (4-11-6) : 340.



. . . E T À AMIENS ( P I CK 5 )



(10), S. Pasquier, P. 1,80 ; 4. Toomuch Tosay
(2), V. Cheminaud. Coup. gag. 60,90. Coup. pl.
(1-8) : 16,10 (1-10) 5,90 (8-10) 8. Trio (1-8-10) :
51,10.
8e COURSE 1. Spirit of Teofilo (4), M.



Guyon, G. 3,60 P. 2 ; 2. Miss Dunanerie (13),
A. Hamelin, P. 3,40 ; 3. Bluster (14), G.
Benoist, P. 2,60 ; 4. Swans A Swimming (17),
C. Demuro. 5. Indian Miss (6), E. Hardouin.
Coup. gag. 26,30. Coup. pl. (4-13) : 11,50 (4-14)
8,20 (13-14) 19,60. Trio (4-13-14) : 85,20. PICK
5 (4-13-14-17-6) : 1.739,50.



1re COURSE 1. Oathkeeper (4), Alexis
Badel, G. 2,60 P. 1,40 ; 2. Circumference (7),
P.-C. Boudot, P. 2 ; 3. Zuberoa (6), C. Demu-
ro ; 4. Sajid (1), C. Soumillon. Coup. ord. 7,40.
Trio ord. 24,70.
2e COURSE 1. Samadrisa (1), C. Sou-



millon, G. 3,50 P. 1,20 ; 2. Pacific Angel (2), U.
Rispoli, P. 1,10 ; 3. La Tigra (4), M. Guyon, P.
1,60 ; 4. Bomba Nova (7), G. Benoist. Coup.
gag. 2,90. Coup. pl. (1-2) : 1,70 (1-4) 3,10 (2-4)
2,80. Trio (1-2-4) : 5,30.
3e COURSE 1. Lady Zinaad (2), G.



Benoist, G. 8,20 P. 2,80 ; 2. Rue Pomereu (6),
O. Peslier, P. 2,90 ; 3. Fifty Gold (7), U.
Rispoli, P. 2 ; 4. Laseen (5), Ronan Thomas. 5.
Dylanelle (12), M. Barzalona. Coup. gag.
36,80. Coup. pl. (2-6) : 11,90 (2-7) 6,40 (6-7)
7,40. Trio (2-6-7) : 39,30. NP 11 Zambezie.
4e COURSE 1. Vadamos (4), V. Chemi-



naud, G. 2,30 P. 1,30 ; 2. Travertine (2), T.
Piccone, P. 1,70 ; 3. Ajmany (1), O. Peslier, P.
2,10 ; 4. Léonce (6), A. Hamelin. Coup. gag.
9,80. Coup. pl. (4-2) : 3,70 (4-1) 4,10 (2-1)
5,60. Trio (4-2-1) : 17,90.
5e COURSE 1. Valley Kid (5), C. Demu-



ro, G. 6 P. 2,10 ; 2. Rangoon (3), A. Hamelin,
P. 2,70 ; 3. Magic Mc Henry (4), E. Hardouin,
P. 2,40 ; 4. Fort Harmony (1), V. Gambart.
Coup. gag. 20,50. Coup. pl. (5-3) : 8,10 (5-4)
6,70 (3-4) 7,90. Trio (5-3-4) : 41.
6e COURSE 1. Territories (5), M. Barza-



lona, G. 2,30 P. 1,20 ; 2. Dutch Connection
(6), Jim Crowley, P. 2,40 ; 3. Sir Andrew (3),
I. Mendizabal, P. 3,60 ; 4. Kodi Bear (8), O.
Murphy. Coup. gag. 10,70. Coup. pl. (5-6) : 4,70
(5-3) 8,20 (6-3) 22,80. Trio (5-6-3) : 82,80.
7e COURSE 1. Danza de la Barre (1), O.



Peslier, G. 6,50 P. 2,10 ; 2. Ever Desdemone
(8), M. Barzalona, P. 3,90 ; 3. Dame de St Vit



HIER À CHANT I LLY (QU INTÉ , P I CK 5 )



Entraîneurs à suivre
A. Fabre - A. de Royer-Dupré



Jockeys à suivre
M. Barzalona - M. Guyon



Nos sélections
Gagnante : (806) Pink Rose
Placée : (405) Love Spirit



Etat probable du terrain
Bon



Dernière heure
Ghor - Reinette - Zack Hope - Gag
- Osumi - Al Zarqa - Prince Indy -
Royana



TIRELIRE :
10 000 000 €



à 13 h 30



BLOC -NOTES /D IX-HU IT CHEVAUX À SU IVRE



PLAT



Lundi 6 juillet à Compiègne
nTARNAG. E. Lellouche : a de nou-
veau tracé une belle ligne droite.
nPAQUES ISLAND. P. Demercas-
tel : a bien conclu.
nZOUTIA. D. Prod’Homme : sa fin
de course n’est pas passée inarperçue.
nETNA. N Clément : a échoué de peu
pour la victoire.
Mercredi 8 juillet à Chantilly
nSQUARE SET. C. Laffon-Parias :
débordé, a néanmoins bien fini.
nQUEEN WINNER. C. Head-Maa-
rek : dernière, est venue bien conclure.
Jeudi 9 juillet à Chantilly
nMISTER IF. H.-A. Pantall : a pro-
gressé côté corde dans la ligne droite.



nBACCHUS DES AIGLES. C. Ba-
rande-Barbe : a produit un bel effort
final.
Vendredi 10 juillet à Châteaubriant
nALBERT HALL. A. Chaillé-Chail-
lé : a bien fini après avoir trouvé l’ouver-
ture.



TROT
Mercredi 8 juillet à Enghien
nVICTORIA EMPRESS. U. Nordin :
a échoué de peu pour la victoire.
nUZA JOSSELYN. J.-M. Bazire :
blooquée à la corde, n’a pas rencontré
d’opposition lorsqu’elle a trouvé le jour.
n VALERKO SPR INT . J . -M .
M. Riaud : ne devrait pas avoir de mal à
confirmer cette facile victoire chez les
amateurs.



Vendredi 10 juillet à Cabourg
nUNISSIMO. J.-L. Bigeon : a terminé
dans une plaisante action tout près du
deuxième.
nCALIO JOSSELYN. S. ROGER :
a terminé à la hanche du lauréat.
Samedi 11 juillet à Enghien
nBLUES D’OURVILLE.V. Lecrocq : sa
fin de course n’est pas passée inaperçue.
nROCKY WINNER. J. Westholm :
s’est imposé avec beaucoup de marge.
nCRUSOÉ D’ANAMA. P. Lelièvre :
a été le seul à s’opposer au lauréat.
nBEBETO BOKO. P. Hagoort : a été
ajusté sur le fil pour la victoire.



L.S., S.F. ET GE.



Sélection de la semaine :
ZOUTIA, ROCKY WINNER.



EQUIDIA
nDEMAIN MARDI, EQUIDIA LIFE PROPOSE UN
DÉCROCHAGE DE 18 H 30 À 20 HEURES à l’occasion du
Grand Prix de Paris et du Prix Maurice de Nieuil. En direct
de Longchamp, Gianni Caggiula, Dominique Bœuf et Miguel
Blancpain présenteront les forces en présence ainsi que les
enjeux de la course.



EN DIRECT SUR
DISPUTÉ sur le parcours rec-
tiligne des 1 200 m, le quinté
(1e) n’est pas si simple à dé-
chiffrer même si notre préfé-
ré, MYASUN, présente de sé-
rieuses garanties. En effet, il
est en grande forme puisqu’il
n’a pas terminé plus loin que
troisième lors de ses trois der-
nières courses qui ont eu pour
cadre cet hippodrome. Pour
lui barrer le chemin d’une vic-
toire méritée, ELABELA dis-
pose de sérieux arguments.
Elle a tout d’abord réussi une
rentrée victorieuse le 4 mai à
Chantilly sur 1 000 m alors



qu’elle n’avait pas foulé un
hippodrome depuis six mois.
Ensuite, elle vient de laisser
une excellente impression vi-
suelle dans le quinté du 1er juin
sur cette piste en se classant
quatrième après avoir tardé à
trouver le passage dans la
phase finale, prouvant qu’elle
demeurait compétitive mal-
gré ses huit livres de pénalité.
Assurément en plein épa-
nouissement, elle détient les
arguments pour dicter sa loi,
surtout que cette redoutable
finisseuse ne sera pas rebutée
par les 200 m supplémentai-
res, bien au contraire. S.F.



RÉUNION 1 (13 H 20) Aujourd’hui à Maisons-Laffitte (quinté, Pick 5)



Elabelaplusquecharmante



Chantilly, le 4mai. Pour sa rentrée, ELABELA s’était imposée dans le
Prix de Roissy. (Scoopdyga/Valentin Desbriel.)



TIERCÉ : 2 - 6 - 7
Rapporte pour 1 €
Ordre : 127,60 €
Désordre : 20,40 €



QUARTÉ + : 2 - 6 - 7 - 5
Rapporte pour 1,30 €
Ordre : 416,52 €
Désordre : 40,17 €
Bonus : 5,20 €



QUINTÉ + : 2 - 6 - 7 - 5 - 12
Rapporte pour 2 €
Ordre : 7 159,60 €
Désordre : 119,40 €
Bonus 4 : 9,60 €
Bonus 4/5 : 4,80 €
Bonus 3 : 3,20 €
Numéro plus : 1492



MULTI : 2 - 6 - 7 - 5
Rapporte pour 1 €
En 4 : 84 €
En 5 : 16,80 €
En 6 : 5,60 €
En 7 : 2,40 €



2SUR4 : 3,30 €



milibris_before_rename
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9Prix Annick Dreux........................ 16 h 10
Attelé - Mâles - Course F
13 000 € - 2 200 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



F. Tavolieri T. Le Beller 1 COOPER H3 2200 T. Le Beller
L. Danielo L. Danielo 2 CAÏD DE CORNEVILLE H3 2200 L. Danielo
G.-M. Foiret A. Cottard 3 CRISTAL DU PERCHE M3 2200 A. Cottard
J.-Y. Hérard J.-Y. Hérard 4 CHEF DU LUOT M3 2200 Y. Roblot
P. Manetta H. Bihel 5 CHEEKY ROYAL H3 2200 H. Bihel
G. Guilloux P. Guarnieri 6 COPRO M3 2200 D. Delaroche
Ec. F. Blandin F. Blandin 7 CIDRIC JIHAIME M3 2200 G. Blandin
B. Kernivinen B. Kernivinen 8 COOL H3 2200 V. Royer
A. Blandin F. Blandin 9 COCKTAIL GABY M3 2200 A. Blandin
J. Enos T. Lamare 10 CHIC MORAINVILLE M3 2200 D. De Jés. Reis
A. Leduc A. Leduc 11 CAPRICE DE COSSE H3 2200 A. Leduc
Ec. de la Laize G. Maillard 12 CHARME DES CHAMPS M3 2200 A.-G. Maillard



M. Crochard : 3 - 10 - 11 - 6 - 9 - 1 Gentleman : 6 - 11 - 7 - 3 - 1 - 8
S. Flourent : 10 - 11 - 9 - 3 - 6 - 7



1 Prix de l’Esp Basket....................16 h 40
Attelé - Course nationale
20 000 € - 2 725 m - Course E



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



Ec. J.-M. Baudouin J.-M. Baudouin 1 CAÏD MALIK H3 2725 D. Bonne
Ec. L.-D-M. Abrivard M. Abrivard 2 CHARMEUSE ROYALE F3 2725 M. Abrivard
Ecurie Vautors J.-M. Bazire 3 CANNISSE DE GUEZ F3 2725 J.-M. Bazire
S. Michel S. Michel 4 CABO SAN LUCA H3 2725 A. Marion
F.-X. Koenig F.-X. Koenig 5 CABOTINE D’EMI F3 2725 F.-X. Koenig
P. Leveille W. Michel 6 CETTE LUCERNAISE F3 2725 M. Charuel
G. Ligeron G. Ligeron 7 CAMEL GRIFF H3 2725 G. Ligeron
O. Potier O. Potier 8 CLÉA DES APRÈS F3 2725 O. Potier
S. Boutemin J.-M. Bréhard 9 CHOCK SYSTEM H3 2725 J.-M. Bréhard
C. Desmontils C. Desmontils 10 CALYPSO D’ARGENTRÉ H3 2725 M.-P. Le Beller
M.-O. Vallée M. Barré 11 CARAT DE MELLERAY M3 2725 M. Barré
B. Angot B. Angot 12 CHARME DU POIRIER H3 2725 B. Angot
Ecurie d’Héripré A. Dollion 13 CARRERA D’HÉRIPRÉ F3 2725 A. Dollion
C. Esnault W. Michel 14 CYRIUS DU LORAULT H3 2725 A. Barrier



M. Crochard : 2 - 3 - 12 - 10 - 1 - 5 - 7 Gentleman : 10 - 12 - 2 - 3 - 8 - 9 - 13
S. Flourent : 3 - 13 - 12 - 10 - 8 - 1 - 2



2Prix Promocash............................17 h 10
Attelé - Course nationale - Femelles
20 000 € - 2 725 m - Course F



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



R. Baudron R. Baudron 1 BLUETTE VRIE F4 2725 E. Raffin
R. Baudron R. Baudron 2 BOHÈME DE VRIE F4 2725 L. Guinoiseau
J. Levy O. Potier 3 BALBERTINE D’AM F4 2725 O. Potier
E. Pierre F. Retaux 4 BACCHANALE D’ELA F4 2725 F. Retaux
E. Beudard E. Beudard 5 BOHÈME DU JUILLE F4 2725 E. Beudard
Patr. Martin Patr. Martin 6 BRISBANE DU SOUND F4 2725 M. Hamelin
Ec. Richard Eric Y. Dousset 7 BOMBE D’OURVILLE - Q F4 2725 B. Chupin
L. Simon L. Simon 8 BALLERINE DU NOYER F4 2725 A. Barrier
J.-P. Mattéi J.-B. Lemoine 9 BASTELICA - Q F4 2725 J.-B. Lemoine
P. Deroyand P. Deroyand 10 BARONNE D’ORION F4 2725 P. Deroyand
P. Maudouit E. Varin 11 BYBLIS DU GOUTIER F4 2725 M. Abrivard
C. Chalon C. Chalon 12 BUENA TEJY - A F4 2725 C. Chalon
G.-H. Vibert G.-H. Vibert 13 BELLE DE VARVILLE F4 2725 J.-M. Bazire
R. Métayer R. Métayer 14 BABETTE PENALAN F4 2725 R. Métayer



M. Crochard : 2 - 13 - 11 - 12 - 7 - 9 - 14 Gentleman : 11 - 13 - 8 - 2 - 5 - 7 - 1
S. Flourent : 7 - 5 - 11 - 9 - 13 - 2 - 14



3Prix de Mesquer...........................17 h 40
Attelé - Course nationale - Mâles
20 000 € - 2 725 m - Course F



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



F.-L. Adam Christ. Bigeon 1 BURANO H4 2725 Charles Bigeon
Ecurie Oligal O. Boudou 2 BAD BOY M4 2725 O. Boudou
S. Coutelier G. Ligeron 3 BRILLANT CASTELETS M4 2725 G. Ligeron
H. Lecoq H. Lecoq 4 BELPHÉGOR DU PAJ M4 2725 H. Lecoq
Ec. E. Hamard J.-M. Baudouin 5 BOSTON DU KLAU - Q H4 2725 D. Bonne
M. Lemercier M. Lemercier 6 BARNUM - Q H4 2725 M. Lemercier
A. Carrée F. Leblanc 7 BABAKSOL - P H4 2725 L. Guinoiseau
Ecurie Maréchal C. Hamel 8 BATMAN DE FARCH. - Q H4 2725 J. Kauffmann
G. Cogné G. Cogné 9 BONHEUR NAY H4 2725 G. Cogné
Ec. C. Gallier C. Gallier 10 BIG LOVE H4 2725 C. Gallier
J.-L. Colombier G. Delacour 11 BOSS DRY H4 2725 E. Raffin
C. Minier E.M. Fournier 12 BALADIN DU VIVIER M4 2725 J.-M. Bazire
R. Joly R. Joly 13 BEST OF CRISTAL - P H4 2725 R. Joly
S. Ferchaud S. Ferchaud 14 BRAVO DU GÎTE H4 2725 P. Ferchaud



M. Crochard : 8 - 12 - 1 - 13 - 11 - 14 - 10 Gentleman : 1 - 7 - 9 - 14 - 8 - 13 - 6
S. Flourent : 8 - 12 - 11 - 13 - 6 - 14 - 4



4Prix des Bénévoles.......................18 h 10
Monté - Course européenne
26 000 € - 2 725 m - Course E



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



A.-S. Moncelet P.-Edou. Mary 1 TWIST D’ERONVILLE - Q H8 2725 P.-E. Mary
G. Lizée G. Lizée 2 VISMUTINE F6 2725 M. Grolier
Ec. C.-A. Mary C.-A. Mary 3 UNA DÉGÉ - P F7 2725 M. Lemonnier
P. Monthulé P. Monthulé 4 UHARAS DE LANNOY H7 2725 C. Corbineau
Stall Stabil HB J. Westholm 5 DELLVANN - Q H8 2725 N. J. Hollenberg
Ec. D. Bonne D. Bonne 6 VISITANDINE - Q F6 2725 D. Bonne
J. Rajalu J. Rajalu 7 USPANIE DU BOURG F7 2725 G. Prat
J.-E. Thuet J.-E. Thuet 8 VISA DE JUIGNÉ H6 2750 E. Raffin
J. Séché J.-L. Bigeon 9 VUELTA DU LYS (E1) F6 2750 C. Frecelle
C. Legendre B. Marie 10 UNION DE MALOUY - Q F7 2750 M. Heurtebise
Ec. des Plaines S. Rouxel 11 TIGRESSE GITANE F8 2750 M. Krouchi
Ma. Cormy Ma. Cormy 12 SAPHIR GÉDÉ H9 2750 B. Rochard
D. Lefaucheux D. Lefaucheux 13 TEMPO EMESS H8 2750 M. Abrivard
E. Mulot V. Goetz 14 TADZIO D’ETOILE - P H8 2750 A. Barrier
J. Séché J.-L. Bigeon 15 TANGO DU LYS - Q (E1) H8 2750 A. Barthélemy
D. Cherbonnel D. Cherbonnel 16 SPEED PACHA H9 2750 A. Lepage



M. Crochard : 2 - 6 - 9 - 8 - 14 - 5 - 11 Gentleman : 9 - 10 - 14 - 8 - 6 - 2 - 4
S. Flourent : 6 - 2 - 8 - 9 - 14 - 4 - 5



5Prix de Guérande.........................18 h 40
Attelé - Course E
32 000 € - 2 725 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



Ec. C. Gallier C. Gallier 1 UPTURN H7 2725 C. Gallier
F. Leblanc F. Leblanc 2 VAENA FUN - Q F6 2725 L. Guinoiseau
Ec. L.-D-M. Abrivard M. Abrivard 3 VANY DES LOYAUX F6 2725 M. Abrivard
V. Chalon C. Chalon 4 VALIOSO TEJY H6 2725 C. Chalon
Ec. F. Pellerot F. Pellerot 5 VUELTA DE CHENU - P F6 2725 P. Pellerot
C.-J. Morin A. Morin 6 SOPRANO DU LYS - Q H9 2725 M.-J. Chevalier
A. Chavatte A. Chavatte 7 UCCELLO D’ALOUETTE M7 2725 A.-A. Chavatte
F. Lemoine A. Lemoine 8 URIDO D’ALBAN H7 2725 E. Raffin
Ec. C. Boisnard C. Boisnard 9 ROBINSON WIC - A H10 2750 A. Gilles
L. Riise L. Riise 10 THESÉE DE CORBERY - Q M8 2750 J.-M. Bazire
G. Guibert C.-A. Mary 11 TWIST DES BAUX - Q H8 2750 P.-E. Mary
N. Fleurie N. Fleurie 12 SAGA DE LA PLESSE F9 2750 N. Fleurie
E.-G. Blot E.-G. Blot 13 TINO LA RAVELLE H8 2750 E.-G. Blot
Ec. M., A.-P. Bezier M. Bézier 14 UNION DES PRÉS F7 2750 A.-P. Bézier
Ec. des Plaines S. Rouxel 15 UNE ROCKSTAR F7 2750 S. Rouxel
E. Drouet-Const. E. Drouet-Const. 16 TAMIA CAYENNAISE F8 2750 Ch. Drouet
M. Crochard : 8 - 1 - 2 - 7 - 3 - 5 - 14 - 10 Gentleman : 7 - 4 - 5 - 2 - 8 - 1 - 10 - 9



S. Flourent : 2 - 7 - 8 - 1 - 5 - 4 - 15 - 10



6Prix de Sissable............................19 h 10
Attelé - Apprentis et lads-jockeys
22 000 € - 2 725 m - Course G



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



D. Pasquier D. Pasquier 1 TRÉSOR DE CHOISEL H8 2725 N. Greteau
K. Ayouaz J.-E. Le Bec 2 TANGO ARGENTIN - A H8 2725 J. Luc
O. Potier O. Potier 3 UNO DES APRES H7 2725 P. Ferchaud
M. Lefebvre F.-X. Koenig 4 URANIE ROYALE F7 2725 T. Compas
F. Combot F. Combot 5 VODKA DU BIWETZ F6 2725 B. Rochard
I.-R. Billon J.-F. Popot 6 VERMEIL DE RIEZ H6 2725 A. Popot
R. Beaucamp R. Beaucamp 7 UN GUERRIER H7 2725 S. Beaucamp
C. Audouin R. Donati 8 VINTZ DES AGETS H6 2725 J. Foucault
A. Pereira A. Pereira 9 UNE VIE DES OB. - Q F7 2725 G. Jouve
D. Doré D. Doré 10 ULTRÉIA DU PIN F7 2750 S. Doré
F. Morant E. Varin 11 VERSION STAR’S - Q F6 2750 C. Heot
D. Travert D. Travert 12 ULA DE VARVILLE - A F7 2750 J. Lehericey
F. Rabeau R. Joly 13 UQUILLO JOYEUX H7 2750 B. Meerschman
Ph. Beurel Ph. Beurel 14 UNA BELLA DES PINS (E1) F7 2750 P. Abrivard
Ph. Beurel Ph. Beurel 15 TONIC DES PINS (E1) H8 2750 J.-M. Le Cerf
A. Dreux A. Dreux 16 VÉRITABLE FOUTEAU H6 2750 A. Velany
M. Crochard : 15 - 16 - 9 - 6 - 2 - 4 - 3 Gentleman : 6 - 2 - 12 - 16 - 10 - 15 - 1



S. Flourent : 9 - 6 - 4 - 16 - 15 - 2 - 10



7 Prix de Nort Sur Erdre................19 h 40
Attelé - Course nationale
22 000 € - 2 725 m - Course E



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



F. Pelmoine F. Pelmoine 1 ALTESSE DES LOGES F5 2725 F. Pelmoine
N. Priou N. Priou 2 AUGAMIN DES DOUITS H5 2725 N. Priou
R. Guine F. Guiné 3 AJA CANDÉENNE F5 2725 F. Guiné
F. Delanoë F. Delanoë 4 AVATAR BONNEROQUE M5 2725 F. Delanoë
N. Deblaise F. Bougon 5 ALEX DES CHAMPS M5 2725 D. Bonne
D. Armellini D. Armellini 6 ARPÈGE HERBLINAIE - A M5 2725 D. Armellini
J.-E. Thuet J.-E. Thuet 7 AUBADE CARISAIE F5 2725 E. Raffin
F. Retaux F. Retaux 8 AMADEUS WOLF M5 2750 F. Retaux
J.-L. Bigeon J.-L. Bigeon 9 AVENIR DE MAI H5 2750 M.-J. Chevalier
J. Bodin J. Bodin 10 ARTISTE DU CANTER H5 2750 J.-J. Baillon
H. Raimbault V. Raimbault 11 ALI DE SAINT MARC H5 2750 A. Barrier
Joël Bouteiller A. Garandeau 12 AMÉDÉO DE JELMA - P H5 2750 A. Garandeau
Ec. J.-M. Bazire J.-M. Bazire 13 ATOM DE MAI - Q H5 2750 J.-M. Bazire
Ec. C.-A. Mary C.-A. Mary 14 ATOUT MAJEUR - P M5 2750 C.-A. Mary
M. Crochard : 13 - 7 - 12 - 11 - 14 - 10 - 5 Gentleman : 5 - 6 - 12 - 13 - 10 - 14 - 9



S. Flourent : 13 - 12 - 7 - 14 - 11 - 10 - 9



8Prix de l’UNAT.............................20 h 10
Attelé - Amateurs - Course G
6 000 € - 2 725 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



M. Poirier M. Poirier 1 TINILY (E1) H8 2725 M. Poirier
S. Gaudard S. Gaudard 2 UNO TÉJY H7 2725 S. Gaudard
M. Bougault M. Bougault 3 TUPÉLO DES BOIS - Q H8 2725 M. Bougault
E. Dodin Disp. Art. 27 et VIII 4 URÉMI - P H7 2725 J.-M. Vivant
B. Rocher B. Rocher 5 ULTIME DU VALLON H7 2725 S. Rocher
M. Poirier M. Poirier 6 TENACE DU BINGARD (E1) F8 2725 P. Guerot
J.-J.-X. Barre J.-J.-X. Barre 7 TSARDIEM H8 2725 D. Barre
M. Mandral M. Mandral 8 TABACCO DE PRÉLONG H8 2725 F. Touchard
P. Landart P. Landart 9 TWISTER DU RAVARY H8 2750 P. Landart
C. Touron B. Deslandes 10 SANDRO DU REVERDY H9 2750 A. Touron
A. Le Gardien A. Le Gardien 11 SOIR DE PEBRAC - Q H9 2750 B. Debris
T. Billon P. Billon 12 URANUS TEPOL H7 2750 I. Jublot
G. Melendez F.-X. Koenig 13 UGOLIN DU GOUTIER H7 2750 C.-R. Vannier
M. Roszak Y.-M. Desaunette 14 TEMPLE DU CHÂTELET H8 2750 J.-F. Noël
Y. Hassid Y. Hassid 15 SABLON DE NEUVY H9 2750 Y. Hassid
P. Querro O. Boudou 16 SURYA DE L’ECORCE - P F9 2750 H. Jouault
M. Crochard : 9 - 16 - 12 - 1 - 4 - 13 - 14 Gentleman : 16 - 9 - 1 - 12 - 13 - 14 - 5



S. Flourent : 9 - 5 - 14 - 12 - 13 - 1 - 7



1re COURSE 1. Viyana (3), J.-B. Eyquem,
G. 2,70 P. 1,40; 2. Vision in Grey (8), M.
Delalande, P. 8,30; 3. Zillino (1), Alex. Roussel,
P. 1,70; 4. Tibérian (6), A. Fouassier. Coup. gag.
118,80. Coup. pl. (3-8): 25,90 (3-1) 2,90 (8-1)
49,00. Trio (3-8-1): 116,40.
2e COURSE 1. Al Zahr (3), B. Hubert, G.



13,10 P. 4; 2. Belga Béré (5), F. Veron, P. 2,30;
3. Demoiselledavignon (2), J.-B. Eyquem, P.
3,60; 4. Mariethérèse (4), A. Fouassier. Coup.
gag. 46,80. Coup. pl. (3-5): 13,20 (3-2) 24,70
(5-2) 12. Trio (3-5-2): 138,80. NP 7 Long Cours.
3e COURSE 1. Blushing Pegasus (3), F.



Lefebvre, G. 4,50 P. 1,70; 2. Chaotic Carnival
(2), Alex. Roussel, P. 1,70; 3. Internalrunner



HIER À SA INT-MALO



1 Prix Société Courses de Dozule...12 heures
Monté - Apprentis et lads-jockeys - Mâles
18 000 € - 2 200 m - Course E



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



N. Raimbeaux N. Raimbeaux 1 ADZIO FAMILY - P H5 2200 C. Cougnard
Ec. C. Boisnard C. Boisnard 2 APOLLON DU DOLLAR H5 2200 A.-P. Grimault
Y. Gougeon J. Gougeon 3 VOYOU DE LA CR. (E1) H6 2200 F. Prioul
Y. Gougeon J. Gougeon 4 VOYOU DU LERRE (E1) H6 2200 C. Rochefort
Pat. Picot Pat. Picot 5 AT TIME D’ARGENT H5 2200 C. Lefebvre
G. Lessieu G. Lessieu 6 VIKING’S DE RABET H6 2200 F. Letonturier
S. Sirisackd A. Ripoll Rigo 7 AZARO DE BLIMONT - Q H5 2200 V. Capitaine
Ec. M. Doineau M. Perril 8 VIKING DU GOHLENN H6 2200 C. Planchais
A. Le Courtois A. Le Courtois 9 VATICAN DU P. - P (E2) H6 2225 P.-C. Jean
G.-M. Foiret A. Cottard 10 VAILLANT VÉNÉSI - Q H6 2225 F. Desmigneux
T. Hoste L. Danielo 11 VÉSUVE TURGOT - P H6 2225 E. Le Beller
Ecurie Pan X. Decaudin 12 VERY PAN H6 2225 B. Bernier
E. Lamy E. Lamy 13 AXEL DU GUIVON - Q H5 2225 C. Mottier
Ec. J.-P.-R. Vilault F. Lamare 14 VOLNICO LA VALLÉE - Q H6 2225 P. Houel
A. Le Courtois A. Le Courtois 15 VICOMTE D’HAV. - P (E2) H6 2225 K. Gondet



M. Crochard : 11 - 15 - 8 - 9 - 5 - 10 - 13 Gentleman : 8 - 15 - 12 - 5 - 13 - 11 - 9
S. Flourent : 9 - 13 - 10 - 12 - 14 - 5 - 15



2Prix Charles Delecroix.................12 h 30
Attelé - Femelles - Course E
17 000 € - 2 900 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



H. Garnier L. Danielo 1 BRISE WILLIAMS - P F4 2900 L. Danielo
Ec. de Windcut R.-C. Larue 2 BRISKA D’AM F4 2900 A.-G. Maillard
G. Serradji L. Saccomandi 3 BORA DU FOSSÉ - Q F4 2900 L. Saccomandi
C. Bedel C. Bedel 4 BOUDICCA F4 2900 C. Bedel
Ecurie Jeloca J.-L.-C. Dersoir 5 BARACOA F4 2900 J.-L.-C. Dersoir
M. Moureaux G. Gillot 6 BRETANIA - Q F4 2900 G. Gillot
C. Lahoche E. Castelleta 7 BRUME DES RAC. - P (E1) F4 2900 L. Verva
C. Lahoche E. Castelleta 8 BEAUVAISIENNE (E1) F4 2900 F. Lecanu
C. Cuiller C. Cuiller 9 BAHIA DE BANVILLE - P F4 2925 C. Cuiller
Ec. M., A.-P. Bezier M. Bézier 10 BRIETTA - Q F4 2925 M. Bézier
F. Delanoë F. Delanoë 11 BARAKA DES ONDES F4 2925 F. Delanoë
C. Lahoche E. Castelleta 12 BRÉNILYSE (E1) F4 2925 E. Castelleta
A. Saltalamacchia A. Saltalamacchia 13 BRUME DE CLERMONT F4 2925 S. Lelièvre
L. Terbeche M. Dollion 14 BAD COMPANY F4 2925 M. Dollion
Ec. G. Delacour G. Delacour 15 BELLE DES GOSSETS F4 2925 G. Delacour
Ec. Hs de l’Epinay C. Cuiller 16 BETTY CASTELETS - Q F4 2925 M. Mottier



M. Crochard : 16 - 9 - 15 - 10 - 8 - 7 - 1 Gentleman : 16 - 5 - 3 - 1 - 9 - 10 - 15
S. Flourent : 16 - 5 - 9 - 10 - 15 - 8 - 7



3Prix Marais de Clairefontaine... 13 heures
Attelé - Course nationale - Mâles
18 000 € - 2 900 m - Course F



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



M. Derouet E. Szirmay 1 AXONE DE CRENNES H5 2900 R. Delaune
Z. Legendre B. Blachet 2 ARAMIS ERCA - Q H5 2900 B. Blachet
D. Halley C. Delamare 3 ARTHUR DE LOISEL - P H5 2900 C. Delamare
M. Louasse F. Chartier 4 ALLEGRO DE NEUVY M5 2900 F. Chartier
M. Bisman X. Decaudin 5 AST A BLEEFT PAN H5 2900 X. Decaudin
E. Szirmay E. Szirmay 6 AMI DU PRESSOIR - Q H5 2900 E. Szirmay
C. Douillet C. Douillet 7 ANAKIN H5 2900 L. Verva
G. Lefebvre G. Lefebvre 8 ADDAX M5 2900 F. Lecanu
H. Gilles H. Gilles 9 AGILE DE MÉMARTIN H5 2900 H. Gilles
Ecurie France M. France 10 AVENTURIER - Q M5 2925 M. France
J.-Ph. Dubois P. Coignard 11 ATAHUALPA D’OH. - P M5 2925 F. Nivard
D. Delaroche D. Delaroche 12 ANTONIO DE GOULET H5 2925 D. Delaroche
Ec. B. Constantin B. Constantin 13 APPO DE PARNE H5 2925 M. Mottier
Ec. Fosse Blanc U. Nordin 14 ADONIS DU FOSSÉ - Q M5 2925 U. Nordin



M. Crochard : 11 - 10 - 13 - 12 - 2 - 9 - 5 Gentleman : 5 - 10 - 13 - 12 - 2 - 14 - 6
S. Flourent : 10 - 12 - 14 - 13 - 6 - 5 - 2



4Prix Utoky.................................... 13 h 30
Attelé - Course nationale - Mâles
18 000 € - 2 900 m - Course F



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



A. Le Courtois A. Le Courtois 1 AMOUR D’HUBERS. (E1) H5 2900 L. Danielo
M. Maige P. Coignard 2 ALWAYS M5 2900 P. Coignard
Ec. Rougemont L. Peschet 3 ACROBATE DREAM - Q H5 2900 Y. Lebourgeois
A. Le Courtois A. Le Courtois 4 ACTE À TROIS - Q (E1) H5 2900 A. Le Courtois
Ec. C. Boisnard C. Boisnard 5 ARISTO DU MOULIN - P H5 2900 A.-P. Grimault
Ecurie Brindor C. Ecalard 6 ALIZÉ MÉRITÉ - P H5 2900 P. Daugeard
M.-G. Baron M.-G. Baron 7 ATHOS DES HAYES H5 2900 M.-G. Baron
J. Jourdan E. Raulline 8 ALBERTO D’ERAH H5 2900 Emil. Raulline
M. Bengala P. Bengala 9 AVENIR CLASSIQUE - Q M5 2925 F. Lecanu
Ecurie Jeloca J.-L.-C. Dersoir 10 AMIRAL DE VIRMONT H5 2925 J.-L.-C. Dersoir
Ec. Har. d’Erable J.-P. Thomain 11 ART D’ERABLE H5 2925 D. Thomain
F. Delanoë F. Delanoë 12 APOLLON D’ANJOU H5 2925 F. Delanoë
A. Le Courtois A. Le Courtois 13 AMENOPHIS DU L. - Q (E1) H5 2925 F. Nivard
L. Sauvage D. Dauverné 14 APERTO WILD - A H5 2925 D. Dauverné



M. Crochard : 11 - 8 - 3 - 6 - 13 - 14 - 12 Gentleman : 12 - 13 - 10 - 11 - 6 - 14 - 8
S. Flouren : 14 - 12 - 9 - 3 - 11 - 6 - 2



5Prix André Lepeudry......................14 h 5
Attelé - Femelles - Course E
17 000 € - 2 900 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



J.-P. Monpezat D. Delaroche 1 VAYA VALENTINA F6 2900 D. Delaroche
M. Bucau L. Saccomandi 2 ALÉSIA LADO - Q F5 2900 L. Saccomandi
O. Raffegeau J.-P. Raffegeau 3 AVENUE ROYALE - Q F5 2900 F. Prioul
O. Diard F. Andrieu 4 VITESSE DU SURF - Q F6 2900 F. Andrieu
Mic. Hardy S. Hardy 5 AZURIA DES LANDES - Q F5 2900 S. Hardy
M. Gallier L. Danielo 6 AURORE BLEUE F5 2900 L. Danielo
Ecurie Full List F. Rebèche 7 A BEAUTIFUL MAMY - Q F5 2900 T. Le Beller
E. Raulline E. Raulline 8 ANOLINE MOUROTAISE F5 2900 Emil. Raulline
G. Lecellier P. Bengala 9 AREMITI - Q F5 2925 F. Lecanu
Dany Blot J.-P. Thomain 10 AURA DEFF - Q F5 2925 D. Thomain
Ecurie d’Em J.-P. Allix 11 ANNÉE JOYEUSE - Q F5 2925 F. Nivard
Ec. des Alizés A. Lenoir 12 ALIÉNOR DE ROCHE - Q F5 2925 A. Lenoir
Ec. M., A.-P. Bezier M. Bézier 13 ABRONIA RÂNAISE - P F5 2925 M. Bézier
G. Cougé M. Bézier 14 AUSTRALIA BECO - Q F5 2925 G. Marin
F. Lemoine A. Lemoine 15 VIOLETTE DE BOLÉRO - P F6 2925 A. Lemoine
J.-P. Thomain J.-P. Thomain 16 VIVAFLORE F6 2925 J.-P. Thomain



M. Crochard : 6 - 11 - 14 - 8 - 5 - 3 - 10 Gentleman : 6 - 3 - 2 - 12 - 14 - 9 - 11
S. Flourent : 11 - 6 - 14 - 13 - 7 - 8 - 9



(1), E. Etienne, P. 1,50; 4. Akendo (4), A.
Bourgeais. Coup. gag. 14. Coup. pl. (3-2): 5,80
(3-1) 4,70 (2-1) 5,20. Trio (3-2-1): 9,60.
4e COURSE 1. Santal (1), F. Veron, G. 2



P. 1,30; 2. Marguerite Malpic (5), C. Grosbois,
P. 1,40; 3. Majestic Win (3), A. Fouassier; 4. Nil
By Mouth (4), J.-B. Eyquem. Coup. ord. 4,70.
Trio ord. 28,30.
5e COURSE 1. Eye Candy Kitten (8), D.



Breux, G. 44,60 P. 7,90; 2. Vision Of Twilight
(3), Alex. Roussel, P. 2,30; 3. Peewave (1), M.
Berto, P. 3; 4. Reine Magique (7), F. Veron.
Coup. gag. 97,50. Coup. pl. (8-3): 21 (8-1) 23,50
(3-1) 6,70. Trio (8-3-1): 191,20.
6e COURSE 1. Rouge Sang (8), D. Breux,



G. 6,10 P. 1,40; 2. Princesse Polia (9), A.



Fouassier, P. 1,70; 3. Moonlight Rose (6), A.
Bourgeais, P. 1,20; 4. Chérie Coco (5), A.
Clément. Coup. gag. 20,30. Coup. pl. (8-9): 5,60
(8-6) 2,90 (9-6) 4. Trio (8-9-6): 14,90.
7e COURSE 1. Subprime (1), F. Lefebvre,



G. 3,80 P. 1,40; 2. Speed Run (8), Alex.
Roussel, P. 1,40; 3. Pam Pam (7), T. Bachelot,
P. 1,40; 4. Time Dream (11), A. Fouassier. Coup.
gag. 8,10. Coup. pl. (1-8): 3,40 (1-7) 2,80 (8-7) 3.
Trio (1-8-7): 5,90. NP 10 Tartinette.
8e COURSE 1. Desire To Win (1), J.-B.



Eyquem, G. 1,50 P. 1,10; 2. Eponyme (4), T.
Bachelot, P. 1,20; 3. Big Breezy (7), M. Berto, P.
1,30; 4. Underway (9), D. Breux. Coup. gag.
4,10. Coup. pl. (1-4): 1,90 (1-7) 3,30 (4-7) 4,80.
Trio (1-4-7): 9,40. NP 2 Myla Rose, 5 Chinella.



6Prix Louis Le Bourg ..................... 14 h 35
Attelé - Course F
30 000 € - 2 900 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



A. Laloum S. Laloum 1 UNO CASONE - Q H7 2900 S. Laloum
J.-P. Fleurent J.-P. Lecourt 2 VASSILI DE MEAUTIS H6 2900 C. Leclerc
Y. Roblot Y. Roblot 3 VIKING VERDERIE - P H6 2900 Y. Roblot
S. Altchoukian B. Cailliau 4 TENOR DEBOUT - Q H8 2900 F. Lecanu
M. Haye S. Meunier 5 UTUROA DE KAR. - Q F7 2900 J.-L. Lerebourg
Ec. R. Kergueris G. Lavarde 6 THAILANDO BELLO H8 2900 R. Delaune
B. Piton B. Piton 7 TITANGE DU POLI - Q H8 2900 B. Piton
P. Ruaut P. Daugeard 8 VISÉO DE BLANGY - P H6 2900 P. Daugeard
M.-G. Baron M.-G. Baron 9 TRÉSOR DES HAYES H8 2925 M.-G. Baron
C. Dreux C. Chenu 10 TÉOMALTO CHEF H8 2925 C. Chenu
P. Fossard P. Fossard 11 UBRINA NORMANDE F7 2925 P. Fossard
Ec. Cte P Montesson E. Ruault 12 VULCAIN - Q H6 2925 F. Nivard
E. Raulline E. Raulline 13 VIOLINE MOUROTAISE F6 2925 Emil. Raulline
J.-P. Hardy Disp. Art. 27 et VIII 14 VODKA DES CAILLONS F6 2925 S. Hardy
J. Collignon P. Ternisien 15 ULTIMO VINGT - Q M7 2925 P. Ternisien
Ec. Har. 4 Vents S. Meunier 16 UPSON WEST H7 2925 A. Doyère



M. Crochard : 13 - 15 - 6 - 8 - 14 - 1 - 16 Gentleman : 13 - 15 - 6 - 1 - 12 - 16 - 14
S. Flourent : 13 - 16 - 6 - 15 - 14 - 12 - 8



7 Prix de La Croix Brisée..................15 h 5
Attelé - Course nationale - Mâles
25 000 € - 2 900 m - Course D



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



D. Delaroche D. Delaroche 1 BALKAN ROSE M4 2900 D. Delaroche
F. Clausse B. Le Beller 2 BARON DE L’ORMERIE M4 2900 B. Le Beller
A. Unterreiner D. Brohier 3 BELLUCCINI H4 2900 D. Brohier
C. Degallaix P. Daugeard 4 BEAU MEC DU HEURT H4 2900 P. Daugeard
Ec. des Ajoncs D. Vallée 5 BOSS D’OURVILLE H4 2900 D. Vallée
D. Béthouart D. Béthouart 6 BOLÉRO DU LEVANT - Q NON PARTANT
Ecurie Aurmath S. Meunier 7 BEN DE TORVIC M4 2900 J.-L. Lerebourg
D. Lazarus G. Thorel 8 BAMBINO DU PRÉ H4 2900 A. Ménager
H.-C. Crochet S. Perraguin 9 BOLIDE DE NUIT H4 2925 S. Perraguin
E. Peltier E. Peltier 10 BELLINO PIERJI H4 2925 E. Peltier
E. Lamy E. Lamy 11 BEST DU GAVREG. - Q H4 2925 E. Lamy
Ec. Franck Anne F. Anne 12 BOREADY H4 2925 F. Anne
R. Geffroy T. Duvaldestin 13 BLOODY DES RIOULTS H4 2925 A. Hénard
Ec. Ulf Nordin U. Nordin 14 BIG FOX - Q M4 2925 U. Nordin
F.-C. Morice H. Krom 15 BLACK VAUCÉEN H4 2925 J. Neveux
Ec. E. Hamard J.-M. Baudouin 16 BAXTER DU KLAU - P H4 2925 G. Gelormini



M. Crochard : 16 - 7 - 8 - 5 - 11 - 12 - 15 Gentleman : 5 - 15 - 16 - 3 - 8 - 14 - 11
S. Flourent : 12 - 15 - 8 - 5 - 4 - 11 - 16



8Prix Société Courses de Rânes.....15 h 40
Monté - Femelles - Course E
15 000 € - 2 200 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



D. Dupuis D. Aramini 1 BIANCA D’AVRIL - A F4 2200 P.-C. Jean
A.-F. Rosenzweig J. Rosenzweig 2 ALIA LA MESLINIÈRE - Q F5 2200 F. Desmigneux
Ecurie Alta Bleu L. Thieulent 3 ARIANGA MAGIC - A F5 2200 T. Thieulent
P. Davidson N. Raimbeaux 4 BLOSSOM - P F4 2200 C. Dodard-T.
Alain Perachon G. Lessieu 5 AMANDINE F5 2200 C. Mottier
F. Leblanc F. Leblanc 6 BETTY DE MALABRY - Q F4 2200 M. Bacsich
Ec. Richard Eric D. Vallée 7 ALNA DE BAUDRAIRIE F5 2200 J. Gravaud
J.-P. Lemelletier S. Raimond 8 BIONIKA F4 2200 S. Laloum
D. Genot Y. Letellier 9 ASIONA CASH F5 2200 M. Yvon
G. Gillot G. Gillot 10 BUHAIZE - A F4 2200 G. Gillot
C. Moerman C. Moerman 11 AMARYLLIS NOA F5 2200 M. Kokkes
Ec. J.-P. Micholet D. Desclos 12 ARKAVA DU BOCAGE F5 2200 G. Monnier
S. Prioul S. Prioul 13 BIENVENUE GÉDÉ - Q F4 2200 F. Prioul



M. Crochard : 10 - 8 - 9 - 7 - 11 - 6 Gentleman : 6 - 10 - 11 - 7 - 9 - 12
S. Flourent : 9 - 11 - 6 - 10 - 7 - 8



Entraîneurs à suivre
C.-A. Mary - F.-X. Koenig



Drivers à suivre
J.-M. Bazire - D. Bonne



Nos sélections
Gag. : (406) Visitandine
Placée : (502) Vaena
Fun



Corde à gauche



Dernière heure
Caïd Malik - Bohème de
Vrie - Barnum -
Vismutine - Upturn -
Uranie Royale - Aubade
Carisaie - Tinily



Entraîneurs à suivre
L. Danielo - M. Bézier



Drivers à suivre
F. Nivard - T. le Beller



Nos sélections
Gagnante : (216) Betty
Castelets
Placée : (511) Année
Joyeuse



Corde à droite



Dernière heure
Axel du Guivon - Brietta
- Aramis Erca - Always -
Aremiti - Vulcain - Black
Vaucéen - Bionika -
Copro



EN DIRECT SUR



RÉUNION3 (16 H 10) Aujourd’hui à Pornichet (Pick 5)



VaenaFundans
levent (5e)EN DIRECT SUR



À QUELQUES encablures de la plage, la pis-
te en herbe corde à droite de l’hippodrome
de Clairefontaine accueille 132 trotteurs ré-
partis en neuf courses. Parmi eux, ANNÉE
JOYEUSE sera très en vue dans la 5e course
puisqu’elle bénéficie du renfort de Franck
Nivard. De plus, elle vient de se faire remar-
quer lors de sa dernière sortie du 9 juillet sur
l’hippodrome de Meslay-du-Maine, où elle a
terminé dans une plaisante action à la cin-



quième place. Confirmée à droite, elle est
capable de réitérer sa victoire acquise le
11 juin à Lisieux. S.F.



RÉUNION2 (11 H 40) Aujourd’hui à Clairefontaine



AnnéeJoyeuseà lanoce
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• Les  en direct dont
• , des 



 et trois  en direct du Tour
• 



france



FB SOLUTION - Branche Industrielle du Groupe LE DUFF - spéciali-
sée dans la commercialisation, la cuisson et la livraison de pro-
duits frais de viennoiserie et boulangerie recherche pour son
nouveau site de Garonor (Aulnay sous Bois - 93), h/f :



2 RESPONSABLES D’ÉQUIPE
JOUR RÉF. FBRJ •NUIT RÉF. FBRN



Rattaché au Responsable du site, vous avez pour missions :
• L’animation (12 personnes),
• La préparation et la gestion des plannings,
• L’évaluation et la montée en compétence,
• La supervision des opérations de plaquage, cuisson
et livraison,



• La mise en place et l’adaptation des normes hygiène
et qualité.



Diplômé d’un Bac +2/3 (DUT, BTS ou licence pro.) ou de
formation Boulanger ou Cuisinier, vous disposez d’une 1ère



expérience d’au moins 2 ans en management, dans un envi-
ronnement Agro-alimentaire.



Postes en CDI - Statut Agent de Maîtrise - Rémunération selon
expérience (entre 2000 et 2500 € brut mensuel +25 % pour
le poste de nuit). Travail un week-end sur deux. Horaires déca-
lés pour le Responsable Equipe Nuit : une semaine 17h-24h,
une semaine 23h-6h.



Merci d’adresser votre candidature en précisant la
réf.dupostechoisi à :BRIDOR-Servicedupersonnel
Zone Industrielle Olivet - 35530 Servon S/Vilaine
ou fbonnechere@le-duff.comwww.transgourmet-france.fr



Fort de 3500 salariés, Transgourmet est le
fournisseur national de référence pour la livraison
de produits alimentaires et non-alimentaires
aux professionnels de la restauration et de la
boulangerie pâtisserie. Pour accompagner notre
croissance, nous recrutons tout au long de l’année
sur l’ensemble du territoire.



DIRECTEURS D’ÉTABLISSEMENT H/F



CATEGORYMANAGERS H/F



COMMERCIAUX H/F



COMPTES CLÉS H/F



MANAGERS COMMERCIAUX H/F



Pourpostuler, envoyez-nous votre CVà l’adressemail
suivante : transgourmet_mail@proilsearch.com
en précisant la référence APLP/COMMERCE



Recherche commerçant investisseur
pour exploiter fonds de commerce



en Basse-Normandie.



✔ Vous souhaitez devenir chef d’entreprise ?



✔ Vous avez l’âme d’un commerçant ?



✔ Bon gestionnaire, vous êtes attiré par la
distribution alimentaire ?



✔ Vous posséder des capacités d’organisation,
de management et un sens développé
du service...



Devenez patron indépendant tout en bénéficiant
de l’accompagnement d’une grand structure !



Pour tout renseignement, contactez le 02 28 03 77 24 ou
adressez votre candidature à : madeleine_nicolas@carrefour.com
ou ludovic_juston@carrefour.comCV et lettre motivation à adresser à



j.bouchaudayral@sn-electroentreprise.fr



Conducteur



de Travaux
Poste en CDI



Expérience souhaitée
Rémunération selon profil



recherche h/f



Entreprise
d’électricité
spécialisée
dans le neuf



35 collaborateurs
7 M€ de CA
dans le cadre de
son développement



CARREFOUR



CONTACT SEPTEUIL



(78)



recrute (H/F)
pour son rayon traditionnel



UN BOUCHER



•Professionnel reconnu, votre sens du
relationnel et du service
client seront les atouts de votre réussite.



•Poste à pourvoir de suite



•Salaire selon expérience



MMeerrccii dd’’eennvvooyyeerr vvoottrree CCVV eett lleettttrree ddee mmoottiivvaattiioonn



àà MMrr DDIIZZ CCaarrrreeffoouurr CCoonnttaacctt SSeepptteeuuiill



1122,, ppllaaccee ddee llaa MMaaiirriiee LLoouuiiss FFoouucchhee



7788779900 SSeepptteeuuiill oouu ppaarr mmaaiill ::



mmdd..ddiissttrriibbuuttiioonn7788@@oorraannggee..ffrr



CDI 35H



Vos annonces par tél. 01 40 10 52 70 - e-mail : paemploi@amaurymedias.fr



Retrouvez les annonces



du Parisien sur



Le Parisien



Lundi 13 juillet 2015 25
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Postes à pourvoir immédiatement en CDI sur toute l’Ile-de-France
Nos atouts : ! Statut de salarié de l’entreprise avec tous ses avantages



(mutuelle, 13e mois, remboursement de frais repas, prime d’ancienneté…).
! Notoriété du titre.
! Rémunération attractive liée à vos résultats (fixe + commissions + primes).



Envoyez-nous votre CV + Lettre de motivation sous la référence DCO/JE :
! Par courrier : AM DIFFUSION - Service Recrutement - 69/73 boulevard Victor Hugo



93585 Saint-Ouen cedex ou par mail : recrutement_amdiffusion@proximy.fr



Vous souhaitez débuter une carrière
de commercial(e)



et avoir une première expérience gratifiante
tout en ayant une rémunération très attrayante !



Rejoignez l’équipe de vente
du 1er quotidien sportif de France



et contribuez à la conquête de nouveaux clients en devenant :



COMMERCIAL TERRAIN h/f
Votre mission principale sera de prospecter sur le terrain



et en vente directe, une clientèle de particuliers
afin de leur proposer un abonnement au journal « l’Equipe ».



Mobile géographiquement, autonome et dynamique, vous êtes
rigoureux, professionnel et avez un excellent relationnel.



Le 1er quotidien
d’Ile de France recrute en
UNE SESSION
DE RECRUTEMENT !



VENDEUR DE
JOURNAUX TERRAIN
Statut non salarié h/f
Véhicule personnel souhaité



Retraité(e), étudiant(e), demandeur(se) d’emploi ou
en activité. Vous êtes persévérant(e), jovial(e),
ponctuel(le) et disponible quelques heures en matinée
la semaine et/ou le week-end ? Devenez



En extérieur sur des emplacements stratégiques de vente et
proche de votre domicile, votre mission sera de vendre en direct
les quotidiens nationaux et régionaux en Ile de France,
et de fidéliser ainsi nos lecteurs toujours plus nombreux !



Pour y participer, merci de contacter le 06 73 19 99 66,
le matin de 8h à 11h



Nous organisons une session de recrutement au Siège :
69/73 Boulevard Victor HUGO - 93400 SAINT OUEN de 9h30 à 10h30



Mercredi 22 juillet 2015



Société commerciale
dans le domaine de la presse
recherche :



Chef de secteur
“Vente à la criée” h/f - SSeecctteeuurr 9944
CDD du 26 juillet au 28 août 2015



Par courrier :
AM DIFFUSION
69/73 boulevard Victor Hugo
93585 Saint-Ouen cedex



Par mail :
recrutement_amdiffusion@proximy.fr



Dans le cadre de remplacements de congés et sous
la responsabilité du Responsable Vente à la Criée / Grands
Comptes, vous avez pour mission la gestion et le
développement de la vente à la criée auprès des vendeurs
colporteurs de presse sur le secteur géographique confié,
soit le Val-de-Marne.



A ce titre, vous serez chargé/e de :
• Développer la vente au numéro grâce à une équipe de Vendeurs à la Criée,
• Animer, stimuler l’équipe de Vendeurs,
• Assurer le traitement des recettes perçues, dans le respect des procédures
et de l’organisation.



Horaires et jours travaillés :
De 6h à 12h en semaine, de 7h à 12h le dimanche. Repos : samedi.



Profil :
Matinal(e), ponctuel(le), rigoureux(se) et organisé(e), vous êtes reconnu(e)
pour vos capacités d’organisation, de gestion et d’animation d’équipe.
Vous êtes à l’aise avec les chiffres et maîtrisez les bases de l’outil
informatique, notamment Excel.
Permis B indispensable.



Rémunération :
Fixe + variables en fonction des ventes



Merci d’adresser votre candidature (CV + lettre de motivation)
sous la référence CSVAC/JE



Vous êtes titulaire d’un diplôme
en administration et gestion des entreprises,
droit, comptabilité ou RH ?*



DEVENEZ INSPECTEUR h/f



du Recouvrement des Urssaf



Une formation
entièrement rémunérée
(brut annuel : 22 522 €)



pour un emploi garanti
à l’issue de la formation
(brut annuel : 32 306 €)



Participez aux missions
du réseau des Urssaf :
collecter les cotisations et contri-
butions sociales auprès des
employeurs publics et privés, des
particuliers employeurs, des profes-
sions libérales… afin d’assurer
le financement des prestations du
régime général de Sécurité sociale
(allocations familiales, assurance-
maladie, retraites...) et de l’assu-
rance chômage.



Votre rôle :
vérifier l’assiette sociale déclarée
par les employeurs, informer et
conseiller les entreprises et partici-
per à la lutte contre les fraudes et le
travail illégal.



➩ Recrutement sur
profil du 22 juin au
29 juillet 2015



➩ Postuler sur
https://urssaf-recrute.
talent-soft.com



➩ Plus d’info :
0820 30 40 00
(0,12 TTC/min)



www.urssaf.fr



Les sélections se dérouleront à partir du 22 juin 2015
et la formation débutera enmars 2016



* Bac avec au moins 5 ans d’expérience dans ces domaines, ou Bac+2 avec au moins 2 ans d’expérience dans ces
domaines ou Bac+3 dans ces domaines ou Bac+5 (toutes filières confondues).



RENTREE 2015



Cours du jour
Cours du soir



INSCRIPTIONS



ENCORE OUVERTES



RDV au 01 47 00 06 56



www.prepart.fr



Recherche h/f



TRANSPORTEURS
Transporteurs indépendants, utilitaires VL



• Sur Région Parisienne
• Transports urgents et programmés



Appel pour renseignements
au 03 20 16 02 48



du lundi au vendredi de 9 h 30 à 16 h 30
(fermé samedi et dimanche)



PMCS FINANCES



recrute pour ses iliales
en CDI



TECHNICO-COMMERCIAL h/f



Expériences exigées en menuiseries
extérieures Bois – PVC – Aluminium
Titulaire du permis B indispensable
Salaire selon compétences



Candidatures à envoyer à :
pmcsinances@orange.fr
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ANNONCES CLASSÉES
EMPLOI AVOTRE SERVICE IMMOBILIER



Nous Recherchons



100 Porteurs
de journauxh/f



pour nos remplacements d’été (CDD été)
(de juin à septembre)



Semaine et dimanche - Statut salarié



! Vous êtes disponible quelques heures avant 7h30 du matin.
! Vous possédez un véhicule personnel et êtes un conducteur



attentionné.
! Vous êtes ponctuel, rigoureux et matinal.



Rémunération : aux environs de 700€ brut/ mois pour 2h45 de travail
par jour (6/7 jours)



Contactez nous entre 8h30 et 10h30 aux numéros
suivants selon votre lieu d’habitation :



Département 60 :
Secteur de Longeuil-Annel : 03 44 97 41 72 - longueilannel@proximy.fr



Département 75 :
Secteur de Bercy : 01 44 68 64 93 - bercy@proximy.fr



Département 77 :
Secteur de Champs sur Marne : 01 60 05 76 28 - champssurmarne@proximy.fr
Secteur de Mareuil les Meaux : 01 60 25 87 51 ou 06 73 19 58 80
mareuillesmeaux@proximy.fr
Secteur de Moissy Cramayel : 01 60 34 95 09 - moissycramayel@proximy.fr
Secteur de Vulaines sur seine : 01 64 22 06 05 - vulaines@proximy.fr



Département 78 :
Secteur de Bois d’Arcy : 01 30 43 19 74 - boisdarcy@proximy.fr
Secteur des Mureaux : 01 34 74 29 37 ou 01 34 74 35 10 - mureaux@proximy.fr



Département 91 :
Secteur de Lisses : 01 64 97 70 56 - lisses@proximy.fr
Secteur de Chilly-Mazarin : 01 64 54 07 28 ou 01 64 54 06 84
chillymazarin@proximy.fr
Secteur de Etrechy : 01 69 92 22 13 - sdv-etrechy@sdvp.fr



Département 92 :
Secteur de Nanterre : 01 41 37 08 21 - nanterre@proximy.fr



Département 93 :
Secteur d’Aulnay Sous Bois : contactez nous entre 10h et midi au : 01 48 79 95 70
aulnaysousbois@proximy.fr
Secteur de Bondy : 01 48 48 46 13 - bondy@proximy.fr
Secteur de Saint Ouen : 01 40 10 43 71 - saintouen@proximy.fr



Département 94 :
Secteur d’Arcueil : 01 45 36 92 40 - arcueil@proximy.fr
Secteur de Bonneuil sur Marne : 01 49 80 09 74 - bonneuilsurmarne@proximy.fr



Département 95 :
Secteur d’Argenteuil : 01 39 82 72 53 - argenteuil@proximy.fr
Secteur d’Osny : 01 30 38 47 74 - osny@proximy.fr
Secteur de Sarcelles : 01 39 90 56 79 - sarcelles@proximy.fr



Vous pouvez également envoyer
votre candidature (CV et lettre de motivation) à :
Proximy – Service recrutement Réf. PORETE/JE



69/73, bd Victor Hugo 93585 St-Ouen cedex ou à
recrutement_proximy@proximy.fr



Vous souhaitez améliorer vos revenus ?



[ ]
antikbroc@aol.com
H. Jérôme - 1 rue de Stockholm - Paris 8e



01 44 70 19 15



ANTIQUAIRE
EXPERT



Achète pour ma clientèle
(russe, asiatique...)



! MOBILIER DU XVIIE AU XXE SIÈCLE
! OBJETS D’ART
! ART ASIATIQUE (IVOIRE, VASE CHINOIS)
! TABLEAUX, PENDULES
! ARGENTERIE, PIÈCES DE MONNAIES
! FOURRURE, BAGAGERIE DE LUXE
! BIJOUX OR, TAPISSERIE, VIEUX VINS



COMPTOIR UNIVERSEL DE LCOMPTOIR UNIVERSEL DE L’OR’OR RACHAT D’OR& ARGENT
À PRIX IMBATTABLES



N’hésitez pas



à comparer et



à venir nous voir !



NON-STOP Du lundi au vendredi - www.comptoiruniversedelor.com
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CHAMPS-ELYSÉES
101 avenue des Champs-Elysées
Accueil centres d'affaires de Servcorp, 5e étage
Entrée 60 rue de Bassano



01 56 52 94 92



Ouvert tout



L’ÉTÉ



L’EMERAUDE
horloger - bijoutier - joaillier



BIJOUX SIGNÉS : BOUCHERON, CARTIER, CHAUMET, CHOPARD, MAUBOUSSIN,
etc. BIJOUX - DÉBRIS OR - LINGOTS - PIECES OR et ARGENT - DIAMANTS
MONTRES DE MARQUES : CARTIER, ROLEX, BREITLING, etc.ACHAT OR



ACHAT BIJOUX
DEPUIS 1954



www.emeraude.fr Pièce d’identité obligatoire - Paiement comptant par chèque - L’Achat de Métaux précieux est interdit aux mineurs - RCS 542 053 061
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Antiquités Heitzmann P - 06 17 09 42 50
www.pheitzmann-antiquaire.com



Bibelots, horlogerie, meubles anciens,
tableaux, armes anciennes, jouets,



cartes postales, livres anciens, sculptures,
manteaux de fourrure, tapis...
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G R AT U I T
DANS TOUTE LA FRANCE



Faites confiance
à un professionnel reconnu !



L'
ac



ha
td



e
m



ét
au



x
es



ti
nt



er
di



ta
ux



m
in



eu
rs



-
Si



re
t:



5
2
0



5
9
6



1
0
7



0
0
0



1
8



Achat
Monnaies



or & argent,
Montres,
Bijoux,
Pierres



précieuses



Tous mobiliers
anciens & de style
(commodes, salle à manger etc.)



Antiquaire & Décorateur



Expert en débarras



et successions



e irAntiqua
MAISON ALEXANDRA - BUREAU D’ACHAT Paris 8e



ACHÈTE COMPTANT AU MEILLEUR PRIX POUR CLIENTÈLE INTERNATIONALE
DÉPLACEMENT GRATUIT PARIS ET PROVINCE (sous 48 heures)



01 45 20 49 64 - 06 15 02 23 98
maison-alexandra@orange.fr - www.maisonalexandra.com



Objets de
décoration
(Lustres, tableaux,
miroirs etc.)



Arts Asiatiques,
tapisseries



Objets
de Collection
(Jouets, cartes postales,
objets militaires, violons)



Vins & spiritueux,
et achat de cave
complète



Pendules,
statues,
pâtes de
verre
(Gallé, Daum, etc.)



Vintage,
maroquineries,
bagageries,
fourrure,
sac à mains



Professionnel reconnu RC 799 563 325



OFFRES



Commerciaux
ventes
marketing
distribution.



Commerce



Boucherie 94 Champigny



sur Marne rech. h/f



BOUCHER PREPARATEUR



VENDEUR QUALIFIE.



38 h / sem. dumar. au sam.



SALAIRE ATTRACTIF



Tél : 06.82.79.13.41



CHARCUTIER TRAITEUR
Paris VII rech. h/f
VENDEUR
Avec ou sans éxperience,
motivé pour ouverture
début septembre.
Tél : 01.45.51.22.74
06.75.47.91.75



Boucherie recherche h/f



BOUCHER



200, rue de Tolbiac



75013 PARIS



Tél : 01.45.89.29.56



Boucherie de Saint Ouen



Paris 18ème rech. H/F



BOUCHER QUALIFIÉ
10 ans exp. mini.



TÉL : 01 46 27 24 96



06 47 87 29 42



Distribution
Gde Distrib.



SUPER U



GOMETZ-LA-VILLE 91
recherche en CDI h/f



MANAGER RAYON



POISSONNERIE
Dispo 25/08



Tél. 01.60.12.78.27



Télé -
marketing



Société Immobilière Paris 8ème



cherche H/F



Téléprospecteur
poss. mi-temps,



Minimum 1 d'expérience.



Téléphone : 01 45 55 20 00



Bâtiment /
Travaux
publics



Bâtiment/T.P.



CPLC Neuilly (92) rech. h/f



CONDUCTEUR DE



TRAVAUX QUALIFIÉ
Carrelage et Sols Souples



Pour chantiers IDF



Adresser candidatures à :



chefdebien@cplc.fr



Menuiserie
Ebénisterie



Recherche h/f pour chantiers
Paris IDFMenuisiers ville et
atelier. De préférence CV
94, rue deMaubeuge Paris 10è
Ett : 01.55.07.87.87
email : contact@spitt.fr



CHANTIERS PARIS :



MENUISIERS VILLE
OQ3-OHQ
SFI ett 01 43 79 84 82
DemanderM. Gontier



Transport
Logistique
Automobile



Chauffeur
livreur



Sté de transport rech. h/f
RESP. RÉGULATEUR ADJOINT
sérieux et dynamique.
Bac + 2, mini 2 ans d'exp. dans
le transport de marchandises.
Bonne connaissance IdF.
recrutement@delifresh.fr
TÉL : 01.56.70.42.73



Rungis (94) rech. h/f
CHAUFFEUR PL avec FIMO



TÉL : 06.60.94.50.77
groupe-laine@wanadoo.fr



Rech. H/F CHAUFFEUR 3,5 T
avec permis VL pour
boucheries 75 et 92.



TÉL : 06.47.71.77.51



Meubles



recherche h/f
pour Paris



CHAUFFEURS
Livreurs



Manutentionnaire



Envoyer
candidature :



magasin19@mobeco.com



Transport



Sté de transport, rech h/f :
LOUAGEURS FG GV 20M3



Tél : 01 48 62 62 52



ON RECRUTE EN I.D.F. :



ACCOMPAGNATEURS
h/f d'enfants handicapés,
ayant permis VL. Convient à
retraités et femmes au foyer
en recherche d'un complément
de revenus.
Tél. 01 48 68 82 68
ou www.jobemploifrance.com



Formation
Emplois divers



Divers



ANGLAIS INTENSIF



STAGES D’ÉTÉ



Stage de 2 semaines,
30 heures : 280 e



Juillet, août, 3 heures par jour
Matin, après midi ou soir,



Tous niveaux - mini-groupes
Début de cours chaque lundi



EUROPA FORMATION



- Depuis 1989 -



Tél. 01 48 00 02 00



URGENT
Le C.A.S.C. (comité d'action
sociale et culturelle) de la
Mairie de Saint-Denis cherche



un



PROFESSEUR
DE ZUMBA



pour l'année scolaire de
septembre 2015 à juin 2016.
Renseignements :



Tél 01 49 33 63 49
OU 01 49 33 71 19
casc@ville-saint-denis.fr



DEMANDES



94 - F Rech. Emploi aide à
domicile Jeune femme de
30 ans habitant Champigny-sur-
marne (94500) cherche à
s'occuper de personnes âgées.
Vous pouvez me joindre au:
06 85 02 03 42
jessica.gheraert@gmail.com



75 - F Rech. Emploi Infirmière
poste logée et nourrie Je suis
infirmière et je suis à la
recherche d'une garde de
personne âgée en poste logée
et nourrie. J'ai de l'expérience à
domicile et j'aimerais prendre
en charge globalement une
personne âgée atteinte d'une
pathologie. J'ai effectué un
mémoire sur l'humanitude et



etudié
la méthodemontesouris
concernant la maladie



d' Alzheimer. Je suis joignable le
soir



au 06 27 73 49 53.
gherbi.sadia@hotmail.fr



75 - H Rech. Emploi Chef de
cuisinier Ex: 20 ans. Cuisine :
française, mexicaine et
italienne
07.83.35.33.09



Capitaux



FINANCE 2000



PRÊTS
RACHATS



PERSONNELS - IMMOBILIER
30 ans d'expérience



TEL. 01 48 70 03 85
ou 06 68 83 67 49



Divers
répertoire



Disquaire sérieux
achète 33 T & 45 T
moyenne et grande



quantité
+ Platines vinyles
Réponse assurée
06 08 78 13 60



Transports



CASSE



AUTO
Agréé Préfecture



PAYE



CASH



06 12 94 88 66



GRATUIT



Enlèvement épave



PAYE CASH TOUS VÉHICULES
SELON ÉTAT DE 1960 A 2014



ENLÈVEMENT
D’ÉPAVES
SUR TOUS



DÉPARTEMENTS



07 89 94 12 39



ARTEMENTSDÉP



7j/7



GRATUIT
Agréé en Préfecture



RACHAT POSSIBLE



A PARTIR DE



L’ANNEE 2000



01 48 80 82 77



Enlèvement
d’épaves
GRATUIT



Agréé Préfecture



Achat
de véhicules



à partir de 2000
450 avenue Maurice Thorez
94500 Champigny-sur-Marne
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ACHÈTE



06 19 89 55 28
charlesheitzmann@free.fr



Pianos et Vinyles
Toutes Fourrures



Machines à coudre
Linges de maison
Bijoux Fantaisie
Briquets Dupond
Services de table



Toutes Argenteries
Cuivres & Etains



Machines à Ecrire
Trophées de Chasse



Arts Africains
Mobiliers Anglais
Livres divers…



HABITATION
ACHAT



Appartements
L' IMMOBILIER 100%
ENTRE PARTICULIERS
Acheteurs Français



et Européens Recherche
tous types de biens
entre particuliers
Tél : gratuit



0 800 14 11 60 - MAN21



HABITATION
VENTE



Appartements
Banlieue



78-Yvelines



LES CLAYES SOUS
BOIS 78340 (78)
Particulier à Particulier
Appart. F4 2/3 chambres
balcon et box 3ème étage



2mn gare.



Part. Tél :
O7.51.67.48.49



Divers
SANNOIS (95)
Cause retraite, vendMurs
Boutique libre 80 m² avec
Réserve/Boxe idéal profession
libérale (Cab. médical, Kiné,
infirm, aide à la personne,... 210
000€



Tél 06 14 65 12 87
Part. Tél : 01 47 81 80 93



VACANCES
/ VILLÉGIATURES



Locations



Campings



DEAUVILLE/TROUVILLE (14)
vendmobil home
40m2 tt équipé vuemer
s/camping : 29 000€
Part. Tél : 06 75 41 61 93



A l'etranger



Europe



Loue Appartement à ODIVELAS
à Lisbonne



80m2 - 6/7 pers.
350€/SEMAINE
TEL. 06 73 48 90 27



Mer



Atlantique



ST JEAN DE MONTS
(85)
loueMobil-home
4/6 personnes équipé
camping 5* à 600m plage,
commerces, marché. Activités,
club enfants, piscine chauffée
toboggans balnéo, WIFI.
station balnéaire dynamique
dispo août/septembre de
200 à 750 euros selon période
Part. Tél : 02 28 11 63 18



Manche



CABOURG (14)
LOUE APP EN DUPLEX TT
CONFORT 70m2 PROCHEMER,
CASINO, MARCHE, ECT. 6
PERSONNES, 3 CHAM. IND.
2ème ETAGE SANS
ASCENSEUR, CUISINE EQUIPEE.
DU 1er AU 15 AOUT 2015 CAUSE
ANNULATION. 800€ SEMAINE.
MENAGE ET TAXES DE SEJOUR
COMPRIS.



Part. Tél :
06 22 66 89 95



Méditerranée



Juan Les Pins Centre Ville
face plage, 2 P. double living
2/4 pers. Location aumois
Juillet à octobre .
Tel : 04.93.67.05.41 RDV



Vos annonces par tél. 01 40 10 51 08, e-mail : annonces@amaurymedias.fr
ou sur leParisien.fr, rubrique Annonces (Particuliers)



Professionnels
ou particuliers,
proposez vos bonnes affaires
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Crowdimo.fr , l ’ invest issement au m 2 access ible à tous - informat ions sur crowdimo.fr



à VENDRE



Hôtel particulier au cœur de Paris
Investissement libre à partir de 1€



Palais de l’élysée



Le 14 juillet 1789, les français ont pris la Bastille.



Le 14 juillet 2015 Crowdimo.fr permet aux français de racheter l’Elysée.



Aujourd’hui l’Etat cède de très nombreux biens immobiliers afin de diminuer d’une part le budget



de leur entretien et d’autre part pour rembourser la dette du pays (95% du PIB).
Certains biens sont vendus depuis une dizaine d’années à des investisseurs de pays étrangers,



n’ayant pas les mêmes valeurs de liberté et de démocratie que nous.
Il est temps que l’immobilier fasse sa révolution.
Crowdimo.fr, site d’investissement immobilier participatif, permet à chacun de devenir propriétaire



de mètres carrés à L’Élysée. Cette pétition financière est un acte citoyen.
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ge, est considéré selon la tradition
chrétienne comme le site probable
du baptême de Jésus de Nazareth
par Jean-Baptiste. Le site est une
destination de pèlerinage pour les
chrétiens.



nMongolie
Dans les pas
de Gengis Khan
Situé dans le nord-est de la Mongo-
lie, le site de la grande montagne
Burkhan Khaldun se trouve dans la
partie centrale de la chaîne des
monts Khentii. C’est là que les
grandes steppes d’Asie centrale cè-
dent la place aux forêts de conifères
de la taïga sibérienne. Le Burkhan
Khaldun est associé au culte des
montagnes, des rivières et des
ovoos, ces pierres chamaniques,
dont les cérémonies célèbrent la fu-
sion de pratiques chamaniques et
bouddhistes anciennes. Le Burk-
han Khaldun est également associé
au lieu de naissance et de sépulture
de Gengis Khan.



TEXTES : CHRISTOPHE LEVENT



nJordanie
Là ou Jésus
a été baptisé
Situé sur les rives orientales du
Jourdain, au nord de la mer Morte,
le site de Béthanie inclut deux zo-
nes archéologiques principales, Tell
al-Kharrar, également connue sous
le nomde JabalMar Elias (la colline
d’Elie), et la zone des églises Saint-
Jean-Baptiste près du Jourdain. Ce
lieu, au cœur d’une nature sauva-



més gouverneurs de leurs régions
respectives par le gouvernement
central, entre le XIIIe et le début du
XXe siècle. Ils renseignent sur cette
forme de gouvernance issue de la
civilisation chinoise des époques
Yuan et Ming.



nIran
L’ancienne
capitale perse
Situé dans le sud-ouest de l’Iran,
dans la partie inférieure des monts
Zagros, l’ensemble archéologique
de Suse est constitué de nombreux
monuments architecturaux révélés
par les fouilles, notamment des
structures administratives, reli-
gieuses, résidentielles et palatiales.
Suse, mentionnée dans la Bible, a
été occupée du Ve millénaire avant
J.-C. au XIIIe siècle après J.-C. Le
site apporte un témoignage excep-
tionnel sur les traditions culturelles
élamite, perse et
parthe, qui ont
disparu en gran-
de partie.



nArabie saoudite
La préhistoire
en plein désert
Dans le nord-ouest de l’Arabie
saoudite, deux sites au paysage dé-
sertique, le djebel Umm Sinman à
Jubbah et les djebels Al-Manjor et
Raat à Shuwaymis, abritent de
nombreux exemples d’art rupestre.
Les ancêtres des populations ara-
bes actuelles y ont laissé des traces
de leur présence sur d’imposants
panneaux rocheux. Des représenta-
tions humaines et animales dont
les plus vieilles remontent à
10 000 ans.



nChine
Les ruines
des chefs du Tusi
Situés dans les régions montagneu-
ses du sud-ouest de la Chine, les
sites Tusi, composés des villes an-
ciennes de Laosicheng, de Tangya
et de la forteresse de Hailongtun,
sont les vestiges de domaines tri-
baux, dont les chefs étaient nom-



7nouvelles



merveilles



dumonde
PATRIMOINE. 24 nouveaux sites, dont
des vignobles français, viennent d’être
inscrits par l’Unesco au Patrimoinemondial
de l’humanité. Coup de projecteur sur
quelques-unes de cesmerveilles.



Selon le quotidien britannique « The
Sun », George Michael suit à nouveau
une cure de désintoxication dans une
clinique suisse. Cet établissement situé
près de Zollikon, l’un des plus chers du
monde, propose pour 270 000 € par
mois, des thérapies à base de
« psychothérapie, de massages, de
yoga et de guide spirituel ». Michael
serait accro à un cocktail très
dangereux à base de crack, de
marijuana, de cocaïne et d’alcool. Un
cliché inquiétant fait le tour des
réseaux sociaux depuis quelques jours.
On y voit le chanteur de 52 ans, le
visage bouffi et le regard vide.



GeorgeMichael
en cure de désintox
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PEOPLE
Express



Des proches et des artistes égyptiens
ont fait hier leurs adieux à Omar Sharif,
l’acteur mythique de « Lawrence
d’Arabie », mort d’une crise cardiaque
à 83 ans. Ses funérailles ont été
célébrées dans la discrétion dans une
mosquée du Caire. Après la prière
traditionnelle, le cercueil, couvert d’un
drapeau de l’Egypte et d’une étoffe
noire, a été conduit au cimetière
Sayyeda Nefissa, au sud de la capitale.
Omar Sharif, qui souffrait de la maladie
d’Alzheimer, avait été hospitalisé dans
une clinique du Caire. « La semaine
dernière, il ne mangeait plus et ne buvait
plus », a témoigné l’un de ses intimes.



Omar Sharif inhumé
en Egypte
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La reine du cinéma français n’a jamais
joué au Festival d’Avignon, mais elle y
vient en spectatrice. Lundi dernier,
Catherine Deneuve s’est glissée
incognito parmi les spectateurs du Off.
Au Théâtre Actuel, la star est venue
applaudir son fils Christian Vadim
(qu’elle a eu avec Roger Vadim en
1963), tête d’affiche avec Corinne
Touzet d’« Un nouveau départ ». Cette
pièce d’Antoine Rault, mise en scène
par Christophe Lidon, raconte l’histoire
d’une chef d’entreprise qui accueille un
SDF chez elle pour Noël.



Deneuve incognito
àAvignon
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Palerme, capitale régionale de la
Sicile, a d’abord été byzantine avant
d’être sous domination musulmane
puis normande. De ce passé, la ville
garde de nombreux bâtiments arabo-
normands : deux palais, trois églises,
une cathédrale et un pont. Ensemble,
ils témoignent également de la



coexistence fructueuse de peuples
d’origines et de religions diverses
(musulmane, byzantine, latine, juive,
lombarde et française). Deux
cathédrales de même style, celles de
Cefalu et Monreale, sur la côte nord
de la Sicile, ont également été
classées.



 Sicile



Palerme, des Arabes
auxNormands



Palerme (Italie). De son passé, la ville garde de nombreux bâtiments arabo-
normands et témoigne de la coexistence fructueuse de peuples de religions diverses.



 Turquie



Ephèse, grecque
et romaine
Située en Turquie, la cité antique
d’Ephèse a tour à tour été grecque
et romaine. Les fouilles ont révélé
de grands monuments de la période
de l’Empire romain, comme la
célèbre bibliothèque de Celsus et le
grand théâtre. Il ne reste en
revanche que peu de vestiges du
célèbre temple d’Artémis, l’une des
Sept Merveilles du monde qui
attirait des pèlerins de tout le
Bassin méditerranéen. A partir du
Ve siècle après J.-C., la Maison de la
Vierge Marie, une chapelle
cruciforme surmontée de coupoles
située à 7 km d’Ephèse, est devenue
un important lieu de pèlerinage
chrétien.



Site Tusi (Chine). Un vestige tribal inestimable.



Ephèse (Turquie). La cité
antique abrite de nombreux
monuments grecs et romains,
comme cette porte d’Hercule.



Suse (Iran). Un témoignage exceptionnel sur les traditions disparues.
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FRANCE Ô, 20 H 45



n
À PARTIR DE 5 ANS. Ce soir,
à 20 h 45, France Ô diffuse un



parfum d’insouciance, avec la
programmation de trois cirques, parmi
les meilleurs du monde. Celui du Soleil
et celui de Pékin prendront le relais du
Cirque Phénix, et de son Cirkafrika 2.
Lors de sa tournée, la troupe du bois
de Vincennes s’est déplacée jusqu’à
New York pour y produire un mélange
de disciplines surprenant.
POURQUOI ÇA VA AMUSER VOTRE
ENFANT. Une partie de claquettes sur
« Hit the Road Jack », un homme
drapeau résistant au poids de l’un de
ses collègues : les numéros sont plus
étonnants les uns que les autres.
La souplesse des acteurs et leurs
performances impressionnent,
les costumes sont tout en couleurs,
la musique entraînante.
CE QU’IL VA APPRENDRE. Dans les
spectacles du Cirque Phénix, votre
enfant pourra découvrir des chansons
cultes, comme « Asimbonanga ».
Des instruments traditionnels aussi :
s’il connaît déjà le djembé, peut-être
n’aura-t-il jamais entendu de concert
de balafons.
POURQUOI VOUS NE VOUS
ENNUIEREZ PAS. Parce que le
spectacle est riche en surprises et que
de voir votre enfant s’émerveiller
devant l’arrivée sur scène, pour
danser, d’un crocodile, d’un éléphant
et d’un lion, ça vaut le détour.



ADRIEN PONSARD



n À VOIR EN FAMILLE



Admirez la crèmedes cirques



Lesmultiples acrobaties de la troupe du Cirque Phénix Cirkafrika 2 ont de quoi
vous laisser bouche bée. (Lapin Blanc / Cirque Phenix.)



IL VOULAIT S’AMUSER. Et cela
va se voir ! Dès ce soir sur TMC,
Arnaud Tsamère fera ses débuts
d’animateur aux commandes du
jeu « Une famille en or » (à
20 h 05). S’il succède à Christophe
Dechavanne, l’humoriste s’en
donne à cœur joie lors de ses
échanges avec les deux tribus en
compétition pour remporter
50 000 €. Dans cette version où
les équipes interrogées doivent
donner des réponses le plus sou-
vent citées par un panel représen-
tatif de la population française,
Arnaud Tsamère apporte sa bonne
humeur. Mi-cabotin, mi-bienveil-
lant avec les candidats, le pro de
l’improvisation n’hésite pas à les
relancer, les mettre en boîte avec
naturel. Des débuts prometteurs.



CA. D



TMC20H05



ArnaudTsamère,
animateurenor



Grande première de l’humoriste dans le
costume d’animateur ce soir. (Julien Knaub.)



. LE TOP DES AUDIENCES



PART
D’AUDIENCE



MILLIONS DE
TÉLÉSPECTATEURS



PART
D’AUDIENCE



MILLIONS DE
TÉLÉSPECTATEURS



SAMEDI SOIR



TOUS DROITS RÉSERVÉSMÉDIAMÉTRIE.SOURCE : MÉDIAMAT-MÉDIAMÉTRIE.



16,4%



«Fort Boyard»



17,2%



«Ce soir, tout est permis avecArthur»



12,7%



«TheGlades»



8,9%



«RobertoAlagna,ma vie est un opéra»



2,49



2,48
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La photo du jour
Florida Keys (Etats-Unis), le 11 juillet. Costumée en sirène,
une drôle de guitare en forme d’étoile demer à lamain, Sarah
Brunner joue dans le sanctuaire marin de Big Pine. Elle
participe au Festival demusique sous-marine dans les Florida
Keys aux Etats-Unis, où, chaque année, des centaines de
plongeursmélomanes se retrouvent pour assister à des
concerts et écouter des émissions de radio sous l’eau. (Reuters.)



Quoi de neuf ?



La Fête givrée
au Touquet



Tout l’univers de Disneyland, les pieds dans le
sable, face à la mer. Le temps d’un été,
l’enseigne d’attractions pose ses valises
sur la plage du Touquet, et célèbre sa Fête
givrée. A découvrir sur place, des sculptures
de sable réalisées par des professionnels,
à l’effigie des héros des dessins animés.
Au détour de l’avenue Main Street USA,
recréée pour l’occasion, on se retrouve face à
des personnages légendaires tels qu’Aladdin,
Blanche-Neige, Raiponce et bien d’autres…
En tout, ce ne sont pas moins de
120 monuments de 2 à 6 m de hauteur
à contempler dans les 5 000 m2 réservés
à cet effet. Et ce n’est pas tout. En goûtant
aux produits préparés par le plus gourmet des
rats, Ratatouille, ou en revivant l’épopée de
« Star Wars », les visiteurs entrent
en immersion dans le monde magique
de Disney. Sans oublier le grand succès
de la firme américaine, « la Reine des neiges »
et ses stars, avec lesquelles chacun pourra
chanter le fameux tube « Libérée, délivrée ».
Jusqu’au 31 août, de 10 heures à 19 heures.
Entrée : 12 €, 10 € pour les seniors et les
étudiants, 8 € pour les 4-11 ans.
www.letouquet.com.
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Tout l’été, nous vous présentons les
nouveautés des sites de loisirs touristiques



1Chaque année, je suis visité par plus de
3 millions de touristes, mais je ne compte



qu’une quarantaine d’habitants.



2Représenté en chevalier ailé terrassant un
dragon, l’archange dont je porte le nom est



traditionnellement considéré comme l’ange
gardien de la France.



3Sur le blason bleu et noir de mon abbaye, on
trouve 3 fleurs de lys et 10 coquillages.



4Lors des grandes marées, je redeviens une
île le temps de quelques heures, pour le plus



grand plaisir des photographes.



5Ma baie s’étend de la péninsule normande
du Cotentin à la Bretagne, et sa traversée à



pied peut s’avérer dangereuse, notamment en
raison de sables mouvants.



C’est où ?
Chaque jour, découvrez l’un des 41 sites français
classés au patrimoine mondial de l’Unesco,
grâce à 5 indices
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RÉPONSE:lemon-Saint-Michel
(inscritdepuis1979).
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LES FESTIVAL
S



EN CAMPING
-CAR



Kravitz dans la chaleur catalane
Argelès-sur-Mer (Pyrénées-Orientales)



De nos envoyés spéciaux



LE ROCKEUR AMÉRICAIN Len-
ny Kravitz a donné avant-hier un
show d’anthologie aux Déferlantes
d’Argelès, un festival où les artistes
sont bichonnés et le public aux an-
ges dans un cadre extraordinaire.



« C’est sportif et fatiguant, mais on
vit des moments magiques. » Chris-
tine qualifiait ainsi son intense tour-
née des festivals avec ses Queens,
samedi, dans le studio de RTL 2 dé-
localisé aux Déferlantes d’Argelès-
sur-Mer. C’est exactement ce que
l’on ressent après treize jours de pé-
riple dans notre camping-car. En
grimpant sur une route en lacets en-
tre les vignes jusqu’au festival, on
oublie illico la chaleur et les bou-
chons. Quel privilège ! On nous ins-
talle sur l’esplanade du château Val-
my, d’où nous embrassons un pano-
rama exceptionnel : un amphithéâ-
tre de verdure, entre les montagnes
et le Grand Bleu. Deux scènes princi-
pales, deux décors, pour l’une la Mé-
diterranée, pour l’autre cette bâtisse
de la Belle Epoque tout droit sortie
de « la Belle au bois dormant ».



« Bienvenue en terres catalanes »,
nous lancent David Garcia et Chris-
tophe Samitier, les patrons des Dé-
ferlantes. Ces deux amis trentenai-
res, fils d’immigrés espagnols pas-
sionnés de musique, ont créé les Dé-
ferlantes il y a neuf ans sur les
cendres des Méditerranéennes, dé-
diées aux musiques du monde. Dans
cette station balnéaire devenue capi-
tale européenne du camping — elle
passe l’été de 10 000 à 150 000 ha-
bitants ! —, ils ont fait prospérer leur
rêve avec le soutien des élus et des



entreprises locales. Donc, priorité
aux produits régionaux. Du bar des
artistes à ceux des festivaliers, les
spécialités sont catalanes, les vins
du Languedoc-Roussillon, la bière
brassée dans les Pyrénées.



Des versions étourdissantes
de ses tubes
Les Déferlantes sont populaires et
familiales. Au deuxième jour, same-
di, 12 000 Pyrénéens et touristes
viennent applaudir, dans l’ordre,
l’enfant du pays, Cali (que nous sui-
vons vingt-quatre heures et dont



nous reparlerons bientôt), parrain
du festival depuis sa création, Lilly
Wood & the Prick, Christine and the
Queens et Lenny Kravitz. Sous les
cèdres qui recouvrent la colline et
protègent du soleil et de la tramon-
tane, ils ont posé des draps pour
pique-niquer. On croise un nombre
exceptionnel de poussettes et d’en-
fants, qui profitent d’un mini-parc
de jeux surveillé et d’un stand de
chocolats guimauves.



Les artistes sont aussi détendus et
accessibles. Il faut dire que le festi-
val les bichonne. On leur sert des



huîtres et des noix de Saint-Jacques,
on leur propose un tour en bateau.
Backstage, Lenny Kravitz discute
avec des admirateurs, joue avec ses
chiens. L’Américain est d’humeur
joueuse, on en aura confirmation
sur scène. Après trois morceaux sco-
laires, le chanteur lâche prise et se
lance avec ses sept musiciens et
trois choristes — parmi les meilleurs
qui l’aient accompagné — dans des
versions étourdissantes de ses tu-
bes. Sur « Let Love Rule », qui doit
bien durer vingt minutes, il traverse
la foule, embrasse les filles, haran-



gue le public… Déroutée par ces ver-
sions à rallonge, une partie du pu-
blic déserte la colline, mais ceux qui
restent jusqu’à 2 heures du matin
assistent à un final d’anthologie,
dont une version dantesque de « Are
You Gonna Go My Way » qui met
tout le monde d’accord. Un déferle-
ment d’énergie et d’émotion.



ÉRIC BUREAU



Argelès-sur-Mer (Pyrénées-Orientales), avant-hier.Unedes scènes
estmontée sur l’esplanade du châteauValmy. (LP/Jean-Baptiste Quentin.)



Comment Albi et Poupet ont euDylan
Et aussi



JOUR 14, KM 3 040
Albi (Tarn)



De nos envoyés spéciaux



LA DERNIÈRE FOIS que Bob Dylan
a joué dans un festival français, c’était
aux Vieilles Charrues, en 2012, devant
50 000 personnes. Lointain, peu ins-
piré, il avait déçu. Hier soir, à Albi, la
légende américaine de 74 ans a char-
mé les 8 000 spectateurs du festival
Pause Guitare. Pas un mot prononcé
sur scène mais une heure quarante de
concert clos avec, comme cadeau,
son classique «All Along the Watchto-
wer». Ce soir, il se produit en Vendée,
au festival de Poupet, devant
3 000 fans. Comment ce miracle est-il
possible ? Entre Saint-Sébastien, en
Espagne, où il a joué samedi et Locar-
no, en Suisse, où il se sera le 15 juillet,
Dylan avait quatre jours libres. Son
management a contacté sa tourneuse
française historique, Jackie Lombard.
« Sur cette tournée, Dylan ne veut
jouer que dans des salles et des festi-



vals à taille humaine, explique cette
dernière. Comme le Palais des Sports
de Paris (NDLR : les 18 et 19 octo-
bre). » La productrice a contacté Pau-
se Guitare en février. « J’avais déjà
essayé en 2012, mais il n’avait fait que
les Vieilles Charrues, raconte Alain
Navarro, le patron du festival albi-
geois. J’étais prêt à tout pour qu’il
vienne, j’ai ajouté une quatrième soi-
rée. Ma seule exigence était qu’il par-
tage l’affiche avec Hindi Zahra et Cali.
S’il avait refusé, j’aurais annulé. Mais
je l’ai eu pour 200 000 €, un prix très
correct pour un artiste mythique. J’ai



pu faire le billet à 47 €. » Hier, Dylan a
exigé de ne croiser personne entre
son tour-bus et la scène. Pas même
son hôte. « Cela m’importait peu de
lui serrer la main, avoue Alain Navar-
ro. Ce qui comptait, c’était le voir à
Albi, moi qui gamin, dans les an-
nées 1970, était allé l’écouter à Tou-
louse. C’est un cadeau aussi pour
nos 750 bénévoles et notre public. »



Jet privé
Ce soir, un autre créateur de festival
rêveur et obstiné sera aux anges. Le
Vendéen Philippe Maindron a fait
encore plus fort pour attirer Dylan.
« J’ai harcelé Jackie Lombard pen-
dant deux mois. C’était très compli-
qué d’emmener Dylan depuis Albi,
alors je lui ai affrété un jet privé. Cela
m’a coûté 50 000 € supplémentaires,
mais je l’ai eu. Quand il va voir notre
petit théâtre de verdure, il va être
bluffé. Ce sera sûrement le plus petit
concert de sa tournée mondiale. »



E.B.



Les Déferlantes
Où? Sur les hauteurs d’Argelès-sur-Mer
(Pyrénées-Orientales), à l’extrême sud de la
France, à 20 km de l’Espagne.



Quoi ?Un festival de musique pop-rock, qui fête
sa 9e édition, propose quatre journées payantes et
organise des concerts gratuits sur la plage.



Qui ? Sur trois scènes, des stars
populaires et internationales
— Lenny Kravitz, Santana,
Placebo —, des têtes d’affiche
françaises — Calogero, Etienne
Daho, Cali — et des découvertes
— Biga Ranx, Emma Beatson…



Quand? Du 10 au 12 juillet, puis le
17 juillet avec Charlie Winston, Julien
Doré, Chinese Man… Deux concerts
gratuits les 15 et 16 juillet.



Combien? 45,50 € par jour ;
155 € le pass 4 jours.



Jour 13, K
M 2720



Nos reporteu
rs sillonnent



la



France de fe
stival en fes



tival au



volant d’un
camping-car



.



Albi (Tarn), hier. Bob Dylan, qu’il chante, qu’il se mette au piano ou qu’il joue
de l’harmonica, a charmé les 8 000 spectateurs du festival Pause Guitare.



ESPAGNE



Aude



Ariège



ESPAGNE



Ariège



Perpignan



25 km



AriAriAri



PYRÉNÉES-
ORIENTALES



Argelès-sur-MerArgelès-sur-Mer



Aveyron



Aude



Lot



Haute-
Garonne



Aveyron



Aud



Haute-te-te-
Garonne



25 km



Hau
Gar
Hau
Gar
Hau
Gar



TARN



AlbiAlbi



EN IMAGES leparisien.fr



Lenny Kravitz, roi du festival
d’Argelès



Argelès-sur-Mer (Pyrénées-Orientales),
avant-hier. LennyKravitz est d’humeur
joueuse. Il lâcheprise et offre à unpublic



dérouté des versions à rallonge
de ses chansons, avant un final



d’anthologie à 2heures dumatin.
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Avignon
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Abbaye de Sénanque



Abbaye de Silvacane



Abbaye duThoronet



Par régional
du Luberon



MerMéditerranée



Blason de
l’Ordre cistercien



Halte cistercienne



en terre de Provence
Le courant



Ascétisme
et humilité
L’ÉMERGENCE du courant cister-
cien, à la fin du XIe siècle, obéit à un
mouvement classique dans l’histoire
du catholicisme : des penseurs et un
ordre, en l’occurrence Robert de Mo-
lesme et les moines de l’abbaye de
Cîteaux, enBourgogne, qu’il fonde en
1098. Ils proposent un retour à une
application plus stricte des principes
fondateurs de l’Eglise tels que l’humi-
lité et la pauvreté. Leur but :
recentrer la liturgie sur une
activité monastique plus fi-
dèle à la règle de saint Benoît
(VIe siècle). Les églises sont
alors bâties comme de vérita-
bles instruments de musique,
comme pour amplifier la paro-
le. Une parole rare, l’économie
des mots étant à la base de la
pensée cistercienne. Le temps
des moines est partagé, jour et
nuit, entre la prière, la lecture et
le travail aux champs. Le cadre
est dépouillé de tout artifice, les
murs épais sont faits de pierres
traitées grossièrement et nus.
Grâce à l’influence de Bernard de



Clairvaux, l’ordre cistercien jouit
d’un grand rayonnement aux XIIe et
XIIIe et est associé systématiquement
aux décisions de la papauté. L’ab-
baye de Cîteaux, au sommet de sa
puissance, sera divisée en 4 colonies
(« les quatre filles de Cîteaux »), dont
la concurrence au cours duXIIe siècle
entraînera lamise sous tutelle de l’or-
dre entier. Au gré de changements
politiques, la papauté va progressive-
ment abandonner le traitement de
faveur réservé aux cisterciens.
Au XVIIe siècle, l’organisation de



l’ordre prendra forme avec un schis-
me interne entre partisans de la
« stricte observance » (l’austérité à
l’ancienne) et ceux de la « commune
observance » (lesmodernes). La Révo-
lution française mettra un terme à ce
conflit en interdisant la communauté.
Réapparu au moment de la Restaura-
tion, l’ordre cistercien compte aujour-
d’hui plus de 300 abbayes en France.



La figure



PRINCIPAL
penseur du
courant cister-
cien, l’abbé
Bernard de
Clairvaux a
largement in-
f luencé ses
c on t empo -
r a i n s a u
XIIe siècle. Né
en 1090 d’une famille de haute li-
gnée de la région de Dijon, Bernard
de Clairvaux (alors appelé Bernard
de Fontaine) se distingue vite parmi
les jeunes moines de l’abbaye de Cî-
teaux. Il devient abbé de la nouvelle
maison cistercienne qu’il fonde à
Clairvaux en 1115. L’abbé, aux talents
d’orateur certains, prône un conser-
vatisme engagé et une réforme du
clergé dont il puise l’inspiration
dans la pensée cistercienne, fondée
sur l’humilité et la dévotion totale à
Dieu. La défense des droits de l’Egli-
se face aux princes temporels sera le
combat de sa vie.
Rejetant toute forme de privilèges



personnels, sa foi est très marquée
par la pénitence. Il n’hésite pas à
faire subir à son corps de véritables
supplices. Très engagé dans sa vie
spirituelle, Bernard de Clairvaux
n’en est pasmoins un voyageur infa-
tigable et très intéressé par les affai-
res du monde terrestre. En pleine
renaissance du XIIe siècle, l’abbé va
durablement influencer la pensée de
son temps. Son poids grandissant,
notamment auprès de la papauté, à



laquelle il voue un at-
tachement sans
faille, il parvient
à faire reconnaî-
tre à l’Eglise, lors
du conci le de
Troyes en 1129,
l’ordre des Tem-
pliers et prêche
pour l’organisation
d’une seconde croi-
sade en Terre sain-
te : elle sera lancée
contre les Cathares,
jugés hérétiques par
Rome.Mort en 1153, il
sera canonisé moins
de vingt ans plus tard.



Le Lieu emblématique



AVEC CELLES de Silvacane et de
Sénanque, l’abbaye du Thoronet est
l’une des « trois sœurs provençales »
de l’ordre cistercien. La pureté de ses
lignes et son extrême dépouillement
illustrent l’art et la pensée cister-
ciens, fondés sur la simplicité et
l’austérité. L’organisation des lieux
reflète la vie communautaire mona-
cale en quasi-autarcie, qui régna ici
jusqu’à la Révolution française.
« L’emplacement choisi pour ériger
l’abbaye par les moines est typique



des cisterciens. Au lieu de s’établir
sur les hauteurs, dans une position
dominante, comme c’était de coutu-
meà l’époque, ils ont choisi une zone
escarpée et marécageuse difficile
d’accès », résume Anne-Véronique,
qui guide les visiteurs à travers la
seule des trois « sœurs » qui appar-
tienne à l’Etat, gérée par le Centre
des monuments nationaux(1).
L’épaisseur des murs du cloître, le



dépouillement des colonnes, typi-
ques de l’art cistercien, sont à contre-



courant du style architectural domi-
nant duXIIe siècle. Le dépouillement
de Thoronet est ainsi aux antipodes
de la sophistication gothique de la
cathédrale Notre-Dame de Paris,
construite à la même époque.
Au-delà de la beauté des lieux, la



visite de l’abbaye est avant tout une
expérience auditive, seul le chant des
cigales vient perturber le calme qui y
règne. Près de la pelouse nue du cloî-
tre, une vasque en pierre alimentée
en continu par les sources de la ré-



gion est adossée au mur de la face
nord et plonge le visiteur dans une
atmosphère auditive aquatique fidè-
le au principe cistercien qui plaçait
l’ouïe au-dessus de la vue.
L’église de l’abbaye offre l’une des



plus belles acoustiques au monde,
que les spécialistes ne parviennent
pas vraiment à expliquer. On com-
prend alors pourquoi ce lieu accueille
tout au longde la saisondes concerts,
et notamment les Rencontres inter-
nationales de musique médiévale,



qui rassemblent, venus de toute l’Eu-
rope, les ensembles les plus répu-
tés(2). A noter aussi l’ouverture au pu-
blic des messes du dimanche à midi
assorties de chants grégoriens.



LUCAS BUREL
(1) Ouvert tous les jours l’été, de
10 heures à 18 h 30 (14heures le
dimanche). Tarif : 7,50 €, gratuit
jusqu’à 25 ans. Tourisme-lethoro-
net.com.
(2) Du 22 au 30 juillet, rens. au
04.94.60.10.94 ou 09.77.06.84.48.



Unsanctuaire roman
sur les rives de laCharente



DEMAIN



L’abbaye de Silv
acane



En savoir plus



La fontaine de l’abbaye du Thoronet
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AGordes (Vaucluse), lesmurs épais
de l’abbaye de Sénanque surgissent



d’un champ de lavande.



Le Thoronet (Var), le 23 juin.
Pureté et dépouillement
caractérisent l’architecture
cistercienne.



HISTOIRES



DE FRANCE 1/7
Les courants



de pensée ph
ilosophiques,



politiques, re
ligieux ont m



odelé



l’architecture
de notre pay



s.
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Bernard
de Clairvaux



L’abbaye du Thoronet, un diadèmede pureté



Le livre « la Route
des abbayes
de Provence»,
de Frédérique Barbut,
illustré des photos
de Richard Nourry
(144pages, Ed. Ouest
France, 16,50€), vous
fait sillonner cette
région riche d’histoire
et haute en couleur.



(L
P
/O



liv
ie
r
Le
je
u
n
e.
)



(C
h
ro
m
o
ra
n
ge
/F
.W



al
d
h
aü
s.
)



milibris_before_rename











34 Eté PassionEté Passion
Le Parisien



Lundi 13 juillet 2015



PHOBIES



DE STARS 1/5
Des personn



alités nous c
onfient



leurs plus gr
andes peurs



.



Michaël Youn
craint lesmicrobes
L’HUMORISTE, qui a participé
au Marrakech du rire en juin der-
nier, aux côtés de Jamel, et s’y est
fracturé le pied sur scène lors du
gala, a souffert lorsqu’il a été obli-
gé d’aller à l’hôpital. Car l’homme
a développé une crainte patholo-
gique des microbes et des mala-
dies nosocomiales, la mysopho-
bie. « Je dois me laver les mains
une trentaine de fois par jour. Je
n’arrête pas », avoue tout de go le
trublion lorsqu’on l’interroge sur
ses phobies.



« C’est impossible qu’on me
touche le visage, je ne le supporte
pas, même si c’est très gentiment.
J’ai l’impression de voir les micro-
bes au bout des doigts de l’autre
s’étaler sur ma face. Même avec
ma femme, il a fallu du temps
pour que j’accepte qu’elle le fasse,
ma fille aussi (NDLR : Seven,
4 ans). Mais je me lave les mains
avec de l’eau et du savon, pas du
gel hydroalcoolique, j’en ai hor-
reur. Cela fait une vingtaine d’an-



nées que je suis comme ça. Mais je
ne pense pas que je sois malade.
Je trouve juste que je suis propre.
Là, lors de cette conférence où
nous nous parlons, j’ai serré nom-



bre de mains. En
sortant, je vais tout
de suite me les la-
ver. »
CAROLINE BONACOSSA



« Très courante, la phobie des
microbes se confond avec des
névroses obsessionnelles, selon le
psychanalyste Jean-Pierre Winter. Elle
évoque la pourriture, la mort. Chez
certaines personnes, se laver souvent
les mains peut être le symptôme
d’une culpabilité, d’un reproche
inconscient de ce que l’on a fait avec
ses mains. Lady Macbeth avait ce
symptôme car ses mains avaient
servi à tuer. Cela peut être aussi la
manifestation d’un désir de mort



refoulé : les microbes sont,
dans l’inconscient, associés au
petit frère, à la petite sœur qu’on
a vu grandir et qu’on élimine.
Se laver les mains peut également
être lié à la culpabilité de la
masturbation infantile. On
est plus ici dans le registre
de l’obsession et l’important
est d’arriver à vivre avec. En général,
cela a plutôt tendance à s’intensifier
si cela n’est pas pris en charge. »



Propos recueillis par CA.D.



Philippe Besson :« Les bruits
inopinés me terrorisent »
« CELA NEMANQUERA sans dou-
te pas de faire sourire : j’ai la phobie
des bruits inopinés, avoue l’écrivain
Philippe Besson. C’est assez simple :
dès que j’entends éclater près de moi
un pétard dans la rue, je suis pris de
panique. Dès qu’une personne éter-
nue à mes côtés, sans qu’elle ait eu le
temps de me prévenir, je peux dé-
faillir. Aussitôt qu’une moto pétara-
de, je crois ma dernière heure arri-
vée. En réalité, je suis convaincu que
la déflagration est celle d’une bombe
destinée à m’atteindre, que le cri est
une agression à mon égard, ou que le
bolide va me foncer dessus. »



«Je vis avec cette infirmité depuis
l’enfance, continue-t-il. Et c’est du
côté de l’enfance, justement, que j’ai
déniché la cause d’une telle terreur.
Les symptômes se sont déclarés au
cours d’une fête foraine. Les hurle-
ments de ceux qui faisaient des loo-
pings sur les manèges ou emprun-
taient la grande roue m’ont semblé
tout droit sortis d’un film d’horreur.
Le cognement des autos tampon-
neuses, avec les éclats électriques
dans le grillage, me laissait pétrifié.
Les décharges des fusils au stand de
tir quand les garçons tentaient de



gagner une grosse peluche pour épa-
ter les filles m’ont paru barbares. Dès
lors, j’étais fichu. Lutter contre les
traumatismes surgis dans l’enfance
est un combat perdu d’avance. Au
moins, voilà vos lecteurs prévenus
s’ils me voient déguerpir à la moin-
dre sonorité excessive. Car mon ré-
flexe n’est pas d’armer les poings,
mais bien de décamper. Les phobies
rendent rarement courageux. »



Propos recueillis par PH. B.
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Agnès Jaoui :« Je ne supporte pas
les chaînes hôtelières »
« J’AI LA PHOBIE des chaînes hô-
telières, parce que j’ai l’impression
de me retrouver dans le pire du com-
munisme allié au pire du capitalis-
me ! Pour moi, c’est la fin de tout.
J’en parle en connaissance de cause
avec l’expérience des tournages,
mais aussi et surtout des tournées »,
raconte l’artiste.



« Je passe ma vie dans les hôtels
de ce genre. Je ne citerai pas les
noms, mais d’une petite étoile au
5-étoiles, à mes yeux c’est le même
résultat angoissant. Je ne supporte
pas de savoir qu’on ne peut pas ou-
vrir les fenêtres. C’est le contraire
total de la liberté, du simple plaisir.
Dans ces hôtels, le client n’est pas
roi, il est un vassal, il est juste en
prison. Du coup, je privilégie les
chambres d’hôte. En plus, ça coûte
moins cher. Bon, c’est parfois n’im-
porte quoi mais au moins il s’est pas-
sé quelque chose, il y a eu de la vie,
un échange ! Tout le contraire de
cette société calibrée, formatée et
surtout totalement inhumaine, par-
ce que le problème de ces endroits-
là, c’est qu’il n’y a pas de lien, il n’y a
que des victimes. Et, dans le person-
nel, tout le monde est là pour faire ce



qu’on lui a dit de faire. C’est juste
ubuesque. Mais, puisque vous m’y
faites penser, je suis phobique à tou-
tes les chaînes, quelles qu’elles
soient : se retrouver au bout du mon-
de et tomber sur les mêmes ensei-
gnes de restauration rapide, de vête-
ments… cela me donne une fois de
plus une vision effrayante du monde
dans lequel je vis. Et ça m’étouffe. »



Propos recueillis par PIERRE VAVASSEUR



Qui es-tu ?



1. Quel âge a Alain Prost ?
2. Quel est son surnom ?
3. Combien de fois a-t-il été
sacré champion du monde de
Formule 1 ?
4. Sur quel circuit a-t-il signé sa
première victoire en 1981 ?
5. Avec quel pilote a-t-il
entretenu une rivalité
légendaire ?
6. Quand a-t-il lancé son écurie
Prost Grand Prix ?
7. Dans quelle compétition sur
glace a-t-il brillé après la F 1 ?
8. Où trouve-t-on un circuit
Alain-Prost en France ?
9. En faveur de quelle cause
s’est-il prononcé ?
10. Comment se prénomme son
fils aîné, également pilote
automobile ?



Alain Prost



1.60ans;2.LeProfesseur;
3.4fois;4.Dijon-Prenois
(France);5.AyrtonSenna;
6.1997;7.TrophéeAndros;
8.LeMans;9.Lareconnaissance
dugénocidearménien;
10.Nicolas



Le masque
de fer



L’énigme



historique



Enfermé durant trente-quatre ans
sans pouvoir révéler son nom
sous peine de mort, qui était celui
dont le visage était dissimulé par
un masque d’acier, et qui mourut
à la Bastille en 1703 ? L’énigme
autour de l’identité de l’homme
au masque de fer alimente les
rumeurs depuis plus de 300 ans.
Si certains croient voir en lui un
amant de la reine Marie-Thérèse
d’Autriche, la théorie la plus
connue est celle selon laquelle il
était en fait le frère de Louis XIV,
notamment en raison des
privilèges dont le prisonnier
jouissait pendant sa détention.
Cette version sera reprise, entre
autres, par Voltaire qui y voyait le
symbole de l’absolutisme du Roi-
Soleil et Napoléon Ier qui tentera
de percer le mystère. En vain
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L’avis de l’expert
« Symptôme d’une culpabilité »
Jean-PierreWinter,psychanalyste
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Ne parlez surtout pas des microbes
à Michaël Youn. (Patrice Falour / Starface.)
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POUR 6 PERSONNES
n 18 cerises
n30 g de noix de coco râpée
n28 g de farine T55
n 1 pincée de fleur de sel
n70 g de pâte de cerise (voir recette de
base, p. 134)
n 1 gousse de vanille
n 1,5 œuf (75 g)
n50 g de lait demi-écrémé
n35 g de lait de coco
n 100 g de crème épaisse
Coupez les cerises en deux et dénoyautez-les.
Dans un grand saladier, mélangez à l’aide d’un
fouet la noix de coco râpée, la farine, la fleur
de sel, la pâte de cerise et les graines
de la gousse de vanille fendue et
grattée. Ajoutez l’œuf et demi, le lait
demi-écrémé, le lait de coco et la
crème épaisse, puis finissez de
mélanger, toujours à l’aide du fouet.
Dans 6 ramequins, partagez les demi-
cerises de façon équitable, puis
versez l’appareil par-dessus. Faites
cuire les ramequins entre 12 et



15 minutes au four à 160 °C (th. 5/6).
L’astuce de Philippe Conticini : une juste
cuisson est fondamentale. Attention, prenez



bien en compte le fait qu’une fois
sorti du four, le clafoutis continue
de cuire. Si vous plantez votre
couteau dans le clafoutis en fin de
cuisson, la lame ne doit surtout pas
ressortir sèche.
Retrouvez d’autres recettes dans
« Gâteaux et gourmandises
sans sucre », Ed. First, 140 p.,
14,95 €.



Cuisine d’été



(É
di
ti
on
s
Fi
rs
t.
)



ELLE SAIT quand le fiston rentre de l’école,
reconnaît le visage de la voisine qui vient
arroser les plantes et prévient même quand
un inconnu (un cambrioleur ?) s’aventure
dans le salon… quand on est parti en vacan-
ces par exemple. La caméra Welcome de l’en-
treprise française Netatmo est la première au
monde à reconnaissance faciale. En forme de
petite colonne métallique très élégante, elle se
pose sur un guéridon ou un meuble face à la
porte d’entrée d’un appartement ou d’une
maison. Avec son angle de vision à 130°, elle
détecte tout mouvement et, grâce à une tech-
nologie développée depuis deux ans par les
ingénieurs français de Netatmo peut reconnaî-
tre jusqu’à seize visages différents. Une fois pa-
ramétrée, elle prévient par notification sur
l’écran d’un smartphone de l’entrée ou de la
sortie d’un proche, qu’elle identifie ou alerte si
la personne filmée lui est inconnue. Même loin
de chez soi, on peut ainsi prévenir les forces de
l’ordre si un cambriolage est en cours.



Vendue 199 € (Netatmo.com, Fnac, Boulan-
ger...), la Welcome a tout de même l’énorme
avantage de fonctionner de façon autonome : il



suffit de la relier à sa box Internet, sans abonne-
ment comme d’autres caméras de surveillance. AYMERIC RENOU



Clafoutis à la
cerise sans sucre



La caméra
qui reconnaît les visages



Le conseil du pro



DR FRÉDÉRIC SALDMANN*, CARDIOLOGUE ET NUTRITIONNISTE, SPÉCIALISTE DE LA
MÉDECINE PRÉVENTIVE. Quelle attitude adopter pour associer les bienfaits indispensables des
apports en vitamine D, dont une grande partie provient du soleil, et la nécessaire prévention des
cancers de la peau ? Les fans de la bronzette vont être déçus : « Quinze minutes d’exposition
suffisent pour recharger les batteries sans se faire de rides », explique le docteur Saldmann.
C’est assez pour augmenter son taux de vitamine D. Evidemment, il



faut bannir les horaires les plus chauds,
lorsque les rayons ultraviolets UVA et UVB



sont les plus dangereux, entre midi et
16 heures. Et toujours utilisez une
crème protectrice avec un indice
solaire fort (40-50). Pensez-y aussi



lorsque vous êtes en voiture, car les rayons qui
traversent la vitre exposent la peau comme si
vous étiez à la plage. Une exposition modérée
à sa lumière permet de mieux dormir et c’est
aussi le meilleur traitement de la dépression
saisonnière. Rappelons qu’une carence en
vitamine D augmente les risques de cancers
et de maladies cardiovasculaires, mais aussi
de spasmophilie et de tétanie.



CHRISTINE MATEUS
* Auteur de « Prenez votre santé en
main ! », Ed. Albin Michel, 288 p. 19,50 €.(L
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Offrez-vous la bonne
dose de soleil



DE LA CRÉATIVITÉ et de l’imagination, c’est certain qu’il en faut pour se plier aux règles de
Creativity (de Iello). Ce tout nouveau jeu de société aux parties rythmées de trente minutes
mêle allègrement le principe du Pictionary ou du Time’s up (qui s’appuie sur les mimes) avec
quelques règles plus loufoques. Son principe est de faire deviner un mot à son équipe, en
choisissant à chaque fois un moyen parmi une série d’options : dessin, un mot, deux mots,
mime, grimace, chanson, pâte à modeler, question et même bobine de fer ! « Faire deviner
escargot en faisant la grimace, par exemple, rapporte 150 points, décrit Mathieu Baillargeat,
responsable des jeux de société au Village JouéClub Paris, le dessin ne rapporte que 20 points,
la bobine 70 points… Il y a de quoi bien rigoler et ça change des classiques,
sachant qu’actuellement beaucoup de jeux fonc-
tionnent avec le mime. »



Le sablier pousse à choisir vite face à chaque
nouveau mot. L’avantage pour les journées où
le soleil tape trop, où le ciel se voile ou durant
les longues soirées d’été, c’est qu’il s’adresse aux
adultes aussi bien qu’aux plus jeunes, à partir de
8 ans environ. Les enfants, probablement plus
que les adultes, sauront comment mimer un
sous-marin ou faire devi-
ner le mot « épouvantail »
en faisant la grimace.



FLORA GENOUX
Creativity (de Iello),
30 € environ, sur
Internet et
en magasins spéciali-
sés, peut se jouer de
2 à 8 personnes.
A conseiller dès 8 ans.



Bon plan avec son (ses) enfant(s)
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Vive l’imagination !



Sur le transat



Shopping transatlantique
LORSQUE vous versez de l’eau dans
une casserole, de minuscules poches
d’air restent piégées au niveau de
petites irrégularités et cavités de la
paroi de la casserole, dans lesquelles
l’eau ne pénètre pas. En chauffant
l’eau, de la vapeur se dégage de la
surface et se perd à l’air libre, mais
de la vapeur se dégage aussi dans les
cavités, créant des poches d’air. Or, la
pression atmosphérique qui s’exerce
de l’extérieur sur la surface de l’eau
et donc aussi sur les poches d’air
s’oppose à leur gonflement… sauf que
la pression de la vapeur dans les
cavités devient suffisante et dépasse
la pression exercée par l’atmosphère



extérieure, provoquant les bulles. Cela
se produit à 100 °C si on est au
niveau de la mer, à une température
moins forte si la pression est moins
forte, par exemple en altitude. Au
sommet de l’Everest, l’eau bout à
72 °C.



M.V.
A retrouver
dans « Vous
avez dit
physique ? »
de Kamil
Fadel, Ed.
Dunod,
160p.
14,90 €.



Savant en 30 secondes
Pourquoi l’eau qui bout fait-elle des bulles ?



TOUS AUX ABRIS, la revoilà ! Becky, l’accro londonienne au
shopping, débarque à Los Angeles, où son mari Luke gère provisoire-
ment la carrière d’une vedette. Un vrai rêve pour cette dingue de
mode et de glamour : à elle les boutiques de Rodeo Drive, les projets
de devenir styliste pour des stars, les avant-premières de films... Mais
Becky a tôt fait de déchanter. Son époux ne cesse de lui rappeller
qu’ils ne résident à Los Angeles que pour un temps, les commerçants
ne s’intéressent pas à elle, et elle n’est invitée à aucune soirée de la
jet-set. Lorsque sa meilleure amie, Suze, la rejoint, elle prend les
choses en main, mais l’hystérie de Becky pour tout ce qui brille va
vite se révéler dangereuse pour son équilibre psychique et familial.
Révélée en 2002 par ses « Confessions d’une accro au shopping »,
Sophie Kinsella, qui a ensuite poursuivi sur sa lancée en consacrant
cinq autres livres à Becky, revient en grande forme avec «l’Accro du
shopping à Hollywood». Un roman léger, pétillant, enlevé, hilarant,
et plein de suspense : idéal pour l’été. RENAUD BARONIAN
«L’Accro du shopping à Hollywood», de Sophie Kinsella,
Ed. Belfond, 500 p. 19, 95 €.
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High-tech
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Remplir la grille avec les chiffres 0 et 1. Chaque ligne et 
chaque colonne doit contenir autant de 0 que de 1. Les 
lignes ou colonnes identiques sont interdites. Il ne doit 
pas y avoir plus de 
deux 0 ou 1 placés 
l’un à côté ou en 
dessous de l’autre.
Exemple :



Solutions                 du numéro précédent



Mots MÉLANGÉSSUDOKU



Mots CROISÉS



TAKUZU



1 0
0



0
1 1 0



0 1 1 0
1 0 0 1
0 0 1 1
1 1 0 0



Facile



Moyen



Spécialités régionales 
Rayez dans la grille tous les mots de la liste. Ils peuvent se croiser et se lire en tous sens. Enin, avec les huit lettres restantes, 
trouvez le mot mystérieux déini comme suit : spécialité sétoise.



ACRAS
AIOLI
ALIGOT
BEIGNET
BOUCHEE
BOUDIN
BRETZEL
BUGNE
CASSOULET
CAVIAR
CERVELAS
CHOUCROUTE
CIVET
CONFIT
CONSOMME
COTIGNAC
COTRIADE
COUQUE
COUSCOUS



CREPE
CUIRE
DAUBE
DODINE
EMINCE
FLAMICHE
FOIE GRAS
FONDUE
FOUACE
FRICASSEE
FRITON
FRITURE
FUMET
GALANTINE
GALETTE
GARBURE
GESIER
GIBELOTTE
GIBIER



GIGOT
GIGUE
GOUGERE
GRESSIN
GRATIN
HACHIS
LAVER
MACERER
MAGRET
MARINER



MASSEPAIN
MATEFAIM
METS
MILLAS
MOUSSE
PANURE
PARER
PAUPIETTE
PELER
PIERRADE



PILAF
PILER
PIPERADE
PISTOU
POTAGE
POTEE
PUREE
QUENELLE
QUICHE
RACLETTE
RAGOUT
RAVIOLE
RECETTE
RILLETTES
RILLONS
ROSETTE
ROTI
ROULADE
SALMIS



SAUTE
SAVARIN
SAVEUR
SCAMPI
SOUFFLE
SOUPE
SUPREME
TABOULE
TAPENADE
TARTARE
TERRINE
TIELLE
TOURTE
TRIPES
TRIPOUX
TRUFFE
TUILE
VELOUTE



 Q X U O P I R T S T         
 U E L O I V A R I F         
 E L T O T B E F H L         
 N E M M O S N O C A         
 E Z I U A O I E A M C M R U E V A S R
 L T L R C G R P H I A E T U O R C U O
 L E O A R V R I V C Q R Q M I A F E T
 E R I C E E E E E H C U O B M F E R I
 S B A L P P T R T E O B I P E C N I M
 T E A E E A E R E C F R I C A S S E E
 E S T T R R P A U L T A I U H E D A R
 N E R T P E U D N O F G O U G E R E O
 G E A E E R O E G E T F O I E G R A S
 I R G L L L S I M L A S U T N I S S E
 E U O A E L L E I T E L U O S S A C T
 B P U G R A T I N I R A V A S M E T T
 C O T R I A D E R E S S U O M G I B E



 R A I V A C R A S B
 M E S U O C S U O C
 E U V E L O U T E R
 T R B A P T U I L E
 S N O L L I R P R C
 H C U U F G R O E E
 A M D R L N S T U T
 E N I T N A L A G T
 E T N I L C D G I E
 U F A L I P A E G R
 E P I P E R U N A P
 E M D R E I B I G N
 E N G U B N E D E O
 R G I G O T A O S T
 E M E R P U S D I I
 E I P U A P I L E R
 L O T T E M U F R F 



Horizontalement : 1. Lame de grande impor-
tance. 2. Insulaire. Restitue après coup. 3. Personne 
âgée. 4. Mélange d’épices indien. Il ne laisse pas d’es-
poir s’il est ferme. 5. Mot plein de caprice. Nom d’un 
terrible tsar. Ancienne note de musique. 6. Épluche un 
œuf dur. C’est bon pour la dame. 7. Flotte... où lotter. 
Travaille à rainer. 8. Grosses tranches de vie. On y met 
ce dont on ne veut plus. 9. Bien sorti. Ôte les cailloux. 
10. Lutins scandinaves. Sur la rose des vents. 



Verticalement : A. Rire sarcastique. B. On lui fait 
de la pub au pub. Donner du tranchant. C. Comptoir 
de bistrot. Mesure prise sur le champ. D. À peine une 
broutille. Piquant de la conversation. E. Vivement aga-
cés. Cycle de la Lune. F. Resta sur ses positions. Travaux 
qui obéissent à un certain ordre. G. Orateur au perchoir. 
Dieu grec de la Mer. H. Il supporte mal le calcul. Qui peut 
agir à sa guise. I. Ils regroupent de bons tuyaux. J. Privé 
de crocs. On le plante dans l’herbe. 



 A B C D E F G H I J



1



2



3



4



5



6



7



8



9



10



Facile



01



02 3 8 7 1



2 5 4



5 7



3 6 8 9



8 9 2 4 6



4 3 1 2



3 9



9 6 2



6 1 7 5



3 9 8 1



4 6 3 7



4 1 5 2



5 7 8 3 4



6 8 7 4 2



9 2 6 7 8



8 6 3 5



3 4 9 7



2 4 1 6



Le mot à trouver est : FASCINé.



Sudoku Mots léchés



Mots croisés



T M R A I M
H U M I L I A N T S I



F I N I S T E R I E N
A S S U M E R A S P E



S T A T I O N A R
S C I E T U S A N A



I V F E M M E O L
O B E S E S O S S U



O S A I C U A I E
E U I N T R I G U E R



L E N T U S E R G
S E P S U C E S S O



T I F R H T O U T
E T A N N E X E I E



E C R U E S S U E R



9 4 2 5 3 8



7 8 9 5 1 3



6 8 1 7 2 9 4



3 1 7 8 4 5



5 8 7 1 2 9



9 4 1 2 8 6



2 6 3 4 9 5 7



4 1 5 2 9 6



8 6 3 1 4 5



1 6 7



2 4 6



3 5



6 2 9



3 6 4



5 3 7



8 1



7 8 3



7 9 2



B A R R I C A D E S
A C O T E S E N T
R U T P I T R E
B A T C R E T E
O L E O L E E N A
T E T A L C A L
E S E M A I T I
U S E E T R A M E
S U C I S E R A N
E R K M S E L S
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http://leclub.leparisien.fr
Munissez-vous de votre N° d’abonné



si vous n’êtes pas encore inscrit



Abonnés
du Parisien



des places de spectacles,
une assistance juridique, des jeux,...



vous sont oferts sur
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Mots FLÉCHÉS Star
jeux proposés par 



Avec les neuf cases numérotées, reconstituez le nom d’un tube de notre vedette.



MESSES 
BASSES 



AU THÉÂTRE



FUGACE



ENTENDU 
SUR LE 
COURT



SENTIR



DISPARU 
DE FAÇON 
TRAGIQUE



PROGRESSE



BALEINE 
OU 



DAUPHIN



A RIGOLÉ



DÉTESTÉ



IL ÉCRIT 
EN VERS



HOMME 
DE PAILLE



VERMOUTH 
ROUGE 



OU BLANC



RÉSUMÉ 
DANS UN 
RAPPORT



SAINT 
NORMAND



PROCHE 
DU SUD



DÉMONS- 
TRATION



CE N’EST 
PAS LE 



PARADIS !



FIN DU 
MONDE
PEUT SE 



PRENDRE 
PAR BOL



INTRAN- 
SIGEANT



EXAMEN 
INDOLORE



TRAIN- 
TRAIN



NICKEL 
ABRÉGÉ



LE SCAN- 
DIUM



IL NE 
SEMBLE 
JAMAIS 
PRESSÉ
EN LES



FAÇON 
D’ÊTRE



QU’ON NE 
PEUT  



RACONTER



POUR 
FAIRE 
DROIT



PHASE DE 
SATELLITE



COMME 
LE CALCUL 



DE TÊTE



ÉPREUVE DE  
CANDIDATS



CHANSON 
DOUCE



COUCHÉE 
SUR LE 
PAPIER



MIS EN 
TERRE
TEL UN 
SIÈGE 



EN VOL
SORTI DU 
VENTRE



SON 
PRÉNOM



PRENDRE 
AVEC SOI
ALTÉRA- 
TION DE 



NOTE
CENTIÈME 



DU YEN
GROUPE 
DE CHER- 
CHEURS



EFFLUVES



COUVRE 
D’EAU



PIÈGE EN 
BOUT DE 



LIGNE



PRONOM 
POUR 



DÉSIGNER



SYMBOLE 
DU 



TANTALE
QUI A 



DU VÉCU



MASSIF 
DE SUISSE



BOISSONS 
RAFRAÎCHIS- 



SANTES



PETIT 
STÈRE
PRÉPA- 



RANT UN 
BATEAU



CORRECT



FIGURE 
EN FORME 



DE T



BEAUX 
PARLEURS



DE LYON, 
PAR 



EXEMPLE



ARGON 
DU 



CHIMISTE
LAISSER 
PANTOIS



ACTION 
DE SCOUT



GESTES 
IMMUABLES



EXPOSE 
AU 



ZÉPHYR



SANS FIN



NASE



PLAT 
MIJOTÉ



CHÉRUBIN
FORT 



ATTACHE- 
MENT À 



LA TERRE



NIVEAU 
AU JUDO



HÉBERGÉ



SON NOM



IL A DE 
BELLES 
CÔTES



ARDEUR 
AU TRAVAIL



FILMS À 
OUBLIER



FEMELLE 
DU 



SANGLIER
CANAPÉ... 



LIT



PLAT 
MEXICAIN



ÎLE EN 
ATLANTIQUE



PEU 
SOUPLE



A SON  
HABITATION



LINGES 
DE LIT



COLLECTIVE



JULES 
POUR  



LA NANA



MANGER 
COMME AU 



PREMIER ÂGE



RADIUM



FOURGON 
DU HARAS



GROGNE 
D’ANCIENS



IL BRIQUE 
LA CAISSE



TROISIÈME 
FOIS



PRÉCISE 
UNE POS- 
SESSION



LUTH 
IRANIEN



N’ADMET- 
TENT PAS



NON  
COUVERTE



CAPITALE 
DES 



PARISII
JEU ASIA- 



TIQUE



ÉCRASE 
SON  



ADVERSAIRE



APATHIE 
PHYSIQUE



DEUX À 
OSTIE



L’ERBIUM 
DU 



CHIMISTE



C’EST 
COMPA- 
RABLE



DANS 
L’ASCEN- 
DANCE



CELA 
IMPLIQUE 
UNE SUITE



QUI ONT 
UN LIT 
VIDE



AMOU- 
REUSES



BON 
GRIMPEUR
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Question 1



Les médias annonçaient la percée du FN aux élections départementales de mai dernier. 



Combien de départements a-t-il inalement obtenu ?



66 départements sont dirigés par la droite et 34 par la gauche.



Réponse A - 0  Réponse B - 5 Réponse C - 10



L’indice du jour



LUNDI 13 JUILLET



Du 13 juillet au 23 août jouez sur  www.leparisien.fr/jeuete



et gagnez des cadeaux tous les jours



La question



du jour
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Dans le cadre de



ces Envies d’été,



nous publions



des planches



extraites



du «Cahier



de vacances



de la



République»,



aux Editions



des Equateurs.
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20.55Série



Esprits criminels
«Sous la peau»
Les proileurs sont contac-
tés par la police d’Atlanta
pour apporter leur assis-
tance dans une enquête sur
unemort suspecte : un
homme renversé par un vé-
hicule alors qu’il errait sur
une autoroute.
«Sous lemasque»
22.35 Esprits criminels
«Dernierweek-end»
Avec ShemarMoore
L’équipe apporte du renfort à
la police locale lors d’une
afaire demeurtres sur des
danseuses exotiques. Le
shérif ne veut pas collabo-
rer... La presse s’enmêle...
«Liberté sous condition»



20.50Div.



30 ans de fêtes
Présenté par Stéphanie
Loire
Stéphanie Loire vous propose
de faire la fête et de danser
sur D17 avec tous les tubes
«danceloor» incontourna-
bles de ces 30 dernières
années.
22.30 30 ans de fêtes
Par Stéphanie Loire



20.55Série



Major Crimes
«Relations empoison-
nées»
AvecMaryMcDonnell,
GWBailey, TonyDenison
Le 911 reçoit un appel
d’urgence provenant d’un
bouton d’alerte pendu
au cou d’une certaine
Mme Puskin.
«Le récidiviste»
22.15Major Crimes
«Crime et téléréalité»
AvecMaryMcDonnell
Un homme d’afaires, Joe Fox,
est retrouvémutilé dans sa
baignoire remplie d’eau de
Javel. Selon les premières
constatations du légiste, la
victime a reçu un jet de Javel
dans les yeux.



20.50Film



FantômasHH



DeAndréHunebelle -
1964 -Avec JeanMarais
Un personnagemystérieux
commet des vols et des cri-
mes dans la capitale sous le
nomde Fantômas. Le com-
missaire Juve et le journaliste
Fandor enquêtent chacun de
leur côté sur cette afaire.
22.40 Soir 3



23.10 LeMarginal
Avec Jean-Paul Belmondo
Le commissaire Jordan est
envoyé àMarseille pour frap-
per un grand coup dans lemi-
lieu des traiquants de
drogue et faire cesser les ac-
tivités de SauveurMeccaci,
l’un des plus "gros bonnets"
de la drogue...



20.55Série



TheHonourable
Woman
«Inégalité des chances»
DeHugo Blick
AvecMaggie Gyllenhaal,
Stephen Rea
Secrets familiaux, espion-
nage et corruption sur fond
de conlit entre Israël
et Palestine…
«Le poids du secret»
22.40Spécial investigation
«Vin français : la gueule
de bois»
Dans leur grandemajorité, les
vignerons promettent, la
main sur le cœur, que le vin
est le résultat d’un savoir-
faire traditionnel qui depuis
ses origines dépose la nature
au fond de nos verres.



20.55Film



Série noire pour une
nuit blancheHH



Filmd'action de John
Landis - 1985
Avec JefGoldblum
Insomniaque chronique et
mari trompé, Ed Okin part
pour Los Angeles ain de se
changer les idées.Mal lui en
prend. Il va faire la rencontre
de la belle Diana…
22.45Richard III
Théâtre
Avec Lars Eidinger
Né prématurément, Richard
est boiteux et bossu. Sur les
champs de bataille de la
guerre des Deux Roses
(1450 à 1485), il a servi avec
bravoure son frère Édouard,
qu’il a aidé à devenir roi.



20.40Doc.



Sale temps pour la
planète
«Equateur - Sur des
charbons ardents»
Son cône parfait blanchi
par les neiges éternelles a
fait du Cotopaxi l’un des
paysages de carte postale
de l’Équateur. Les habitants
en ont fait l’emblème du
pays.



20.55Div.



L’amour est dans le
pré
Nous retrouvons : Franck,
38 ans, éleveur de vaches
laitières /Claire, 24 ans,
éleveuse d’oies, de canards
et de vaches allaitantes /
Baptiste, 36 ans, éleveur de
vaches allaitantes /Michel,
52 ans, viticulteur.
Unautre épisode
23.10Nouveau look pour
une nouvelle vie
Hélène, 41 ans, s’est interdit
d’être féminine pendant 15
ans pour éviter d’éveiller la ja-
lousie de son époux. / Depuis
l’âge de 8 ans,Cindy, 22 ans,
voue une véritable passion à
un vêtement bien particulier :
le jogging !



20.55Film



LaGrande Bagarre
deDonCamillo
Comédie de Carmine
Gallone - 1955
Avec Fernandel, Gino
Cervi, Claude Sylvain
Peppone, lemaire commu-
niste de Brescello, rêve de
siéger à la chambre des dé-
putés. Don Camillo, lui, crie
au scandale.
22.50 Le Retour deDon
Camillo
Don Camillo est exilé dans un
village perdu. Pendant ce
temps, dans le village de Bres-
cello, lemaire communiste
Peppone peine à venir à bout
d’un riche propriétaire terrien
qui fait obstruction à la cons-
truction d’une digue...



1



17



20.45Télé<lm



Luna, un tigre croc
mignon
AvecGreg Grunberg
Un garçon va vivre une aven-
ture incroyable lorsque Luna,
un bébé tigre, s’échappe d’un
refuge pour animaux et le
suit jusqu’à samaison.
22.15 Les aventures
de Billy Stone : le
médaillon sacré



18



20.45Spectacle



Cirques dumonde
«Cirkafrika 2 -
De Soweto àHarlem»
Cirque
Après le succès phénoménal
de « Cirkafrika », la troupe
du cirque Phénix est de
retour avec une nouvelle
création.
22.25 Cirque duSoleil
«Alegria»



19



20.30Doc.



Survivantes de la
prostitution
L’Assembléenationalea ré-
cemmentvotéuneproposi-
tionde loi pour lutter contre le
systèmeprostitutionnel,
considéré commeune forme
deviolence contre les femmes.
21.30 Etat de santé
22.30D.A.E.C.H, naissance
d’un Etat terroriste



13



21.00 Information



News et compagnie
Accompagnée de Laurent
Neumann et Emmanuel Le-
chypre, Nathalie Levy ac-
cueille un invité pendant
une heure. Ensemble ils se
penchent sur son actualité
et abordent les infos du jour
demanière originale.
22.00Grand angle
0.00 Le journal de la nuit
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21.00Mag.



Onne va pas se
mentir
Présenté parAudrey
Pulvar
Chaque soir, Audrey Pulvar
reçoit des invités aux
parcours et points de vue
diférents...
22.00Galzi jusqu’àmi-
nuit et demi
Présenté parOlivier Galzi
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20.45Doc.



Traqueursdetornades
Quatre chasseurs : Chris, Ju-
lien, Tony et Vincent. Une
seule passion : les tornades.
Ces Français captivés par
des conditionsmétéorolo-
giques extrêmes parcourent
desmilliers de kilomètres à
travers des Etats Américains.
22.00Chasseurs de
tornades
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20.50Série



Le Comte deMonte
Cristo
«Partie 2»
Grâce à Caderousse, Dantès
sait tout de la trahison dont il
a été l’objet. Désormais riche,
et sous l’identité du comte
deMonte-Cristo, il revient à
Paris pour se venger.
22.40D’Artagnan et les
troismousquetaires
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21.30Vu sur terre
«Madagascar»
Madagascar est l’une des
plus grandes îles de la pla-
nète. Pays d’histoire et de lé-
gendes, elle est surnommée
l’île rouge, la couleur de sa
terre.
22.25C dans l’air,mag.
23.35Avis de sorties



20.50Film



Astérix et le Coup du
menhir
DePhilippe Grimond
1989
Lorsqu’ Obélix percute le
pauvre Panoramix avec un
menhir, le druide s’évanouit
et, au réveil, devient incapa-
ble de retrouver la formule
de sa potionmagique.



22.20Astérix et la
Surprise de César
Animation - 1985
La jolie Falbala et son iancé
Tragicomix sont capturés par
les Romains pour être oferts
en cadeau à César. Obélix,
amoureux de la belle, Astérix
et Idéix se lancent à leur
recherche...



20.55Film



LargoWinchHHH



AventuredeJérômeSalle
108mn - France - 2007
Avec TomerSisley
LemilliardaireNerioWinch,
patrondupuissant et tenta-
culaireGroupeW,est retrou-
vénoyé.Unemort suspecte.
Sonseul héritierpossible est
unils caché, Largo,adopté
30ansplus tôt…
22.50BandidasH



Western - 2004
Avec Penélope Cruz
Mexique, 1880. Tyler Jackson
s’empare illégalement de ter-
res pour favoriser l’extension
du chemin de fer américain.
Pour venger leurs pères, Sara
etMaria se transforment en
braqueuses de choc…



20.50Film



Les Enfants de
TimpelbachH



Aventure deNicolas Bary
95mn - France - 2007
Avec Raphael Katz
Un jour, à Timpelbach, excé-
dés par les bêtises de leurs
enfants, les parents déci-
dent de déserter le village
toute une journée. Un village
sans parents ?
22.25Gazon
mauditHH



Comédie de Josiane
Balasko - 1994
AvecVictoriaAbril
Laurent et Loli : un couple
heureux, deux gosses, Bo-
bonne à lamaison, une bonne
situation et plein demaîtres-
ses dont Loli ignore tout.



20.50Série



Week-end chez les
toquées
«L’art de la fuite»
Avec Ingrid Chauvin
Bertrand, un sexagénaire qui
a tout vendu pour partir
faire un tour dumonde en
bateau avec sa future
femme, Emma, proite d’un
week-end à "La grenouille
aux yeux bleus".
22.25Week-end chez les
toquées
«Une cigogne à la
grenouille»
Avec Ingrid Chauvin
Fanny et Lili découvrent un
bébé à la Grenouille, laissé
aux bons soins de son
père... Mais qui est ce papa ?
«Week-end en famille»



20.50Doc.



Crimes àOrléans
Par Jean-MarcMorandini
Lemeurtre dumajor. Le 11
Mars 1998, Jean Paul, Major
et chefmécanicien sur les
avions de la base aérienne
de Bricy,meurt à son domi-
cile emporté par unemysté-
rieusemaladie fulgurante. /
Mystérieuse exécution /
Le combat d’un père.



20.50Doc.



LesGrands docs
«DeJacksonàRichardson»
Ce documentaire part sur les
traces de l’un des plus grands
handballeurs de tous les
temps : Jackson Richardson. Il
se livre pour la première fois
sur tous lesmoments de sa
vie de compétiteur et
d’homme qui lui ont permis
de façonner sa légende.
22.30 L’Équipe de l’été
Par Benoît Cosset
Toutes les disciplines, tous
les événements, tous les ré-
sultats : durant tout l’été, Be-
noît Cosset propose une
séance de rattrapage avec un
panorama complet de l’ac-
tualité de chaque journée.
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20.50Série



Caméra café
Avec Bruno Solo,Yvan Le
Bolloc'h, Jeanne Savary
Caméra café nous plonge de
manière insolite dans le
monde implacable de l’entre-
prise. Conidences, rumeurs,
conlits, coups de gueule ou
coups de cœur, il se passe
toujours quelque chose de-
vant lamachine à café !
22.20Caméra café
Avec Bruno Solo,
Yvan Le Bolloc'h,
Jeanne Savary
Conidences, rumeurs,
conlits, coups de gueule ou
coups de coeur, il se passe
toujours quelque chose de-
vant lamachine à café !



20.45Mag.



Révélations
«Ovnis, quand l’armée
enquête»
Présenté parYasmine
Oughlis
Ce reportage est un voyage
exceptionnel à la recherche
de la vie extra-terrestre.
Chaque année, des centai-
nes d’apparitions d’ovnis
sont recensés.



22.30Révélations
«Chiens, les dessous
d’une passion»
La folie de certainsmaîtres
pour leurs animaux poussée à
l’extrême : hôtels 4 étoiles,
vêtements de haute couture,
massages, ou chirurgie esthé-
tique… rien n’est trop beau.



20.50Spectacle



EricAntoine - Réalité
ou illusion
One-man-show
Eric Antoine est devenu l’un
desmagiciens français les
plus appréciés du public. Et
pour cause, enmêlant tout
naturellement unemagie
décoifante à un humour dé-
janté, il apporte un soule
nouveau à la prestidigitation.
22.15 Eric Antoine -
Mysteric
Accompagné de son idèle
assistant Bernard, Eric
Antoine, plus hystérique que
jamais, parle de la diférence
entre prestidigitation et
magie à l’aide de tours
rocambolesques qui raviront
petits et grands.



22.40Crimes enPicardie
La route de l’efroi. Dans
la nuit du 10 janvier 2002, la
voiture d’Elodie 24 ans est
retrouvée en rase campagne
à l’entrée de Péronne.
Où est passée la lycéenne ?
Pactemeurtrier.
0.30Crimes au bord du Lac
Leman, doc.
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INTERACTIF
Feux d’artifice, bals :
le programme du 14 Juillet
à Paris et en Ile-de-France



Su r www. l e p a r i s i e n . f r



Lundi 13 juillet



Que de contraste dans les cieux français : le
temps est très nuageux puis variable sur le
nord du pays, mais très ensoleillé dans le Sud.
Quelques faibles averses arrosent l’est de la
France à la mi-journée. Dans le Nord-Ouest,
les nuages laissent place aux éclaircies dans
l’après-midi. Quelques nuages se forment en
altitude sur les Pyrénées et les Alpes du Sud,
donnant rarement lieu à des averses.
Le vent se maintient toute la journée en
Méditerranée et garantit un ciel dégagé.
ÎLE-DE-FRANCE ET OISE.
Malgré une domination des cumulus,
quelques éclaircies parviennent tout de même
à se développer dans l’après-midi. De là
à regretter la canicule du début dumois,
il n’y qu’un pas à franchir.



Cœur. Vous prendrez de bonnes 
initiatives en couple. Réussite. Agissez au lieu de
perdre du temps à ressasser votre mécontente-
ment. Forme. Moral en baisse.



Harrison Ford, 73 ans (acteur). 
Simone Veil, 88 ans (femme politique).



BELIER 21 mars - 20 avril



Votre avenir?
Des experts vous répondent au 01 58 57 25 72



VOTRE
HOROSCOPE



par ALEXANDRA MARTY



Cœur. Vous manquerez d'enthou-
siasme aujourd'hui. Réussite. Vous gérerez à
votre manière vos rapports professionnels.
Forme. Moral en dents de scie.



TAUREAU 21 avril - 20 mai



Cœur. Votre manque de coniance en
vous risque de perturber la bonne entente qui
régnait dans votre couple. Réussite. La vérité
n'est pas toujours bonne à dire. Forme. Tonus.



GEMEAUX 21 mai - 21 juin



Cœur. De vieux souvenirs pourraient
resurgir. Réussite. Vous êtes un battant et vous
le démontrerez une fois de plus. Forme. Stress
en hausse. 



CANCER 22 juin - 22 juillet



Cœur. En couple, la journée sera pleine
de tendresse. Réussite. Etablissez un budget
pour les projets que vous avez en tête. Forme.



Bon moral, le physique suit.



LION 23 juillet - 22 août



Cœur. Votre sens de la famille sera
aiguisé. Réussite. Vous serez très bavard et d'hu-
meur légère aujourd'hui. Vous laisserez vos sou-
cis au vestiaire. Forme. Bonne hygiène de vie.



VIERGE 23 août - 22 septembre



Cœur. Vous serez très diplomate en
famille et tout le monde vous appréciera. Réus-



site. Un problème inancier en relation avec le
domicile sera résolu. Forme. Bonne vitalité.



BALANCE 23 sep. - 22 oct.



Cœur. Vous serez plus secret que
jamais. Réussite. Votre vie privée pourrait vous
apporter une aide sérieuse dans certains projets,
certaines ambitions. Forme. Bonne.



SCORPION 23 oct. - 21 nov.



Cœur. Votre vie sentimentale est au
point mort et ça vous efraie.  Réussite. Entou-
rez-vous des bonnes personnes si vous êtes sur
un nouveau projet.  Forme. Besoin de repos. 



SAGITTAIRE 22 nov. - 20 décem.



Cœur. Ce sera l'accalmie dans le
domaine amoureux. Réussite. Une proposition
intéressante peut se présenter et changer bien
des choses pour votre entourage. Forme. Bonne.



CAPRICORNE 21 décem. - 19 jan.



Cœur. Journée placée sous le signe de
l'amour et de la tendresse. Réussite. Toutes les
conditions seront réunies pour que vous puissiez
mener à bien vos projets. Forme. Bon tonus.



VERSEAU 20 janvier - 18 février



Cœur. Vous avez tendance à vous
retourner sur le passé ! Réussite. Vous êtes en
train de semer le grain pour une vie meilleure.
Forme. Vous avez besoin de repos !



POISSONS 19 février - 20 mars



Le baromètre de l’amour
Bélier : Vous pourriez avoir de bonnes idées pour
relancer votre libido. Cancer : Ne vous laissez pas
envahir par trop de nostalgie...



Bon anniversaire



La météo, c’est
toutes les ½ heures
entre 4h30 et 9h30



APPLI MÉTÉO
EN FRANCE



Aquelquesnuagesprès



LAQUESTIONDU JOUR



Europe : l’Allemagne
est-elle trop dure
avec la Grèce ?



RÉPONSEÀ LA
QUESTIOND’HIER



Deux ans après Brétigny,
pensez-vous que le réseau
ferré estmieux entretenu ?



OUI : 9,8%



NON : 90,2%



2 320 internautes ont voté



Paris : tensions entre fêtards et
riverains du canal Saint-Martin
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ENVIDÉO
Megavalanche de l’Alpe-
d’Huez : la course VTT
de l’extrême



(1
6
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)



Mardi 14 juillet Mercredi 15 juillet Jeudi 16 juillet
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22heuresCertains ont apporté leur guitare,
on danse, on chante. Les décibels grimpent, la police est
là pour calmer le jeu (de la musique, pas de l’alcool). Les
dernières poubelles sont vidées.



MinuitLes problèmes liés à l’alcool commen-
cent. Les canettes tombent par inadvertance dans l’eau,
puis cela devient un jeu : qui la lancera le plus loin ? Cette
nuit, les riverains nedormiront pas à causedubruit. C’est
pour cette raison que le maire du Xe, Rémi Féraud, a
déménagé deux rues plus loin.



1heureLe canal commence à se vider. Un
homme ivre urine en pleine rue, un habitant lui lance de
l’eau depuis sa terrasse. Les insultes fusent ; « c’est com-
me ça tous les week-ends »; s’exaspère un riverain en
enjambant une flaque d’urine devant sa porte.



2h30Le canal est redevenu silencieux. Les der-
niers passants slaloment entre les détritus. Certains dé-
posent leur sac à côté des poubelles pleines, ou partent
avec en espérant trouver un endroit où le jeter.



6heuresLes berges sont désertes. Autour des
pigeons, on trouve de tout : déchets, coussins de canapés,
verre cassé, etc. Dans l’eau, les sacs et les bouteilles en
plastique suivent le courant dans l’indifférence. Les ser-
vices de la Ville arrivent pour tout remettre en ordre. L.B.



UNE NUIT AU CANAL SAINT-MARTIN, ce n’est pas
toujours de tout repos. Il y a la fête. Et ses revers.



20heuresLe week-end commence, les
berges du canal se remplissent rapidement. Le bruit des
paquets de chips et des bouchons de bouteilles qui sau-
tent rejoignent les éclats de rires.



DEPUISDES MOIS DÉJÀ, un ras-
le-bol enflamme les riverains du ca-
nal Saint-Martin (Xe) contre les nui-
sances qu’ils doivent supporter cha-
que soir d’été. Ce sera notamment
encore le cas ce soir et demain, pour
le 14 Juillet.
Des photos de détritus, des berges



impraticables et des portes d’immeu-
bles noyées sous l’urine font le tour
de la Toile. Les couche-tard se défen-
dent endénonçant lemanquededis-
positif de nettoyage de la Ville : pou-
belles pleines, absence de conte-
neurs écologiques, toilettes rares et
inutilisables. Mais voilà que les fê-
tards eux-mêmes décident de pren-
dre les choses en main.
Alexandre Tessereau, fondateur



du groupe Fêtards écoresponsables,
a lancé une première opération net-
toyage du canal. Hier, après unemo-
bilisation hors norme sur les réseaux
sociaux, les écoresponsables se sont
retrouvés au bord de l’eau, dès
15 heures, armés de sacs-poubelles et
d’épuisettes. Deux cents personnes
étaient annoncées sur Facebook. El-
les ne sont en fait qu’une dizaine au
rendez-vous. Toutefois, l’acte est
symbolique. Le but est de prouver au
riverain que « les profiteurs » du ca-
nal peuvent aussi être responsables.



Cet été, rendez-vous
tous les dimanches
Pourtant, surprise, le lieu est propre !
« Je n’ai jamais vu le canal et ses
berges aussi biennettoyés undiman-
che. Notre action a dû faire bouger la
mairie », rigole Alexandre, 28 ans, DJ
de profession à Pigalle. D’après un
passant, les déchets ont été ramassés
tôt le matin. « J’étais étonné de la
performance ! Pourvu que ça dure ! »



lance-t-il. Les bénévoles ont quand
même cherché dans les recoins, ra-
massé les mégots et repêché quel-
ques bouteilles dans l’eau.
Cette opération n’aura pas l’effet



d’une bombe, mais elle devrait se re-
nouveler pendant tout l’été. « Il reste
des choses à faire, comme l’installa-
tion de poubelles de tri et de plus
nombreuses toilettes. Il faut aussi
faire comprendre aux gens qu’il exis-
te une alternative à la fermeture du
site et aux amendes », lance Alexan-
dre. Mercredi dernier, Anne Hidalgo
avait en effet appelé à protéger le



canal en promettant des amendes
en cas de nouvelles dégradations.
Quelles sont les autres solutions si



ce n’est un peu plus de civisme de la
part des milliers de fêtards ? « Il faut
interdire l’accès au canal après
21 heures, et verbaliser les perturba-
teurs », lance un riverain. Le canal se
situe près du métro République, un
point névralgique de la capitale qui
accueille des milliers de personnes
chaque soir. Fermer le site est donc
impossible… Il est également diffici-
le de verbaliser une foule attachée à
ses berges. Les riverains ne sont pas



anti-fête, mais ils veulent régler le
problème des nuisances nocturnes.
Face à l’ampleur du phénomène,



la mairie de Paris a installé des pan-
neaux de prévention (lire ci-des-
sous), mais ces derniers ne sont pas
éclairés la nuit. Les corbeilles ne sont
pas vidées après 22 heures et la poli-
ce patrouille… en restant tolérante. Il
y a encore des progrès à faire ici et
ailleurs dans la ville. LAURA BARTOUX



Canal Saint-Martin (Xe), hier. Dès 15 heures etmunis de sacs-poubelles, des fêtards bénévoles ont entrepris de débarrasser
les berges et les rues desdérapages de la nuit. Un acte symbolique qui pourrait être amené à se reproduire. (LP/Sidney Lea Le Bour.)



Faceauxcritiques,desfêtards
nettoientlecanalSaint-Martin
Xe. L’appel a été lancé sur les réseaux sociaux. Annoncés nombreux, les couche-tard
n’étaient qu’une dizainemobilisés pour prouver aux riverains qu’ils sont écoresponsables.



nDepuis quelques jours déjà, les
cabanes de Paris-Plages donnent un
air un peu balnéaire à la voie
Georges-Pompidou (Ieret IVe). Mais
ce n’est qu’un début. Aujourd’hui,
les voitures peuvent encore circuler.
Demain, elles auront encore droit
de passage, mais jusqu’à 19 heures
seulement. Après, c’est le montage
de la plage qui va commencer. Les
piétons ne pourront pas non plus
descendre sur les berges pendant
l’installation. Sauf au-delà du pont
Louis-Philippe (IVe), où deux
péniches et le très bel établissement
des Nautes (quai des Célestins)
réservent des grillades de saucisses
et de sardines aux Parisiens qui
savent vivre. Les amoureux de la
plage pourront profiter des berges
du 20 juillet au 23 août.



PARIS-PLAGES



Demain,à19heures,
vousneroulerezplus
surlesberges



n Ils passeront une fois par mois en
six points du XIXe. Les écopoints
mobiles arrivent au nord-est de
Paris. Ces déchetteries itinérantes,
fruit d’un partenariat de la Ville
avec Ecosystèmes et Emmaüs,
permettent aux habitants de se
débarrasser de leurs petits
encombrants et de leurs produits
dangereux (lampes, petit
électroménager, petits meubles,
piles, peintures, radiographies…) qui
seront collectés et valorisés par des
salariés en insertion.
Prochaines collectes vendredi, place
Marcel-Achard, le 22 juillet passage
Wattieaux et le 24 juillet à l’angle de
la rue Haxo et du boulevard Sérurier.



XIXe



Des déchetteries
mobiles pour les
petits encombrants



nDes jeux de miroirs à la
Conciergerie ou l’écriture de poèmes
dans les souterrains dumusée de
Cluny, la découverte des tours de
Notre-Dame ou la création d’un
livre-objet au musée de l’Histoire de
l’immigration… la 11e édition des
Portes du temps est lancée. Dans
une demi-douzaine de sites
historiques de Paris — et 119 au total
en France —, l’initiative du
ministère de la Culture permettra,
jusqu’au 30 août, d’amener les
jeunes au patrimoine et à la culture
par le biais de visites ludiques et
d’expériences créatives. L’an passé,
l’opération estivale avait accueilli
près de 30 000 jeunes de 4 à 18 ans
et leurs familles.
Programme sur www.lesportes
dutemps.culture.gouv.fr.



PATRIMOINE



Les 11es Portes
du temps ouvertes
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Aminuit, par jeu, les canettes
sont lancéesdans l’eau



Canal Saint-Martin (Xe). Vers 20 heures, c’est encore la fête
qui règne. (LP/Eric Le Mitouard.)



Opération
propreté



n
« Le canal vous inspire, évitez
de lui nuire », « Le canal vous



reçoit, ne le dégradez pas », ou
encore : « Sur le canal, ne laissez
pas l’alcool vous faire perdre la
tête. » Ces panneaux, agrémentés
de pictogrammes, ont fleuri sur les
rives du canal Saint-Martin, quai de
Jemmapes et de Valmy (Xe). Ils ont
été mis en place par la Ville, pour
tenter de lutter contre les incivilités
en tous genres : déchets
abandonnés le long des berges ou
jeté à l’eau… Dès l’arrivée des beaux
jours, le canal redevient le
traditionnel lieu de rendez-vous, le
soir. Des sacs recyclables sont
fournis aux pique-niqueurs, et le lieu
est surveillé par policiers et les
correspondants de nuit. Des
toilettes mobiles ont, en outre, été
installées sur le site, qui bénéficie
de 172 corbeilles et de colonnes à
verre. Tous les matins, enfin, la
direction de la propreté effectue un
nettoyage renforcé des lieux. Le
plan d’eau, lui, en bénéficie six fois
par semaine l’été.
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tions. Mais elle se défend : « Nous
avons mis un dispositif en place, des
patrouilles quotidiennes, avec non
seulement le commissariatmais aus-
si la BAC 75 (brigade Anti-criminali-
té). Nous procédons à des contrôles
d’identité. Nous faisons intervenir
des chiens stups sur autorisation du
procureur ». « Nous avons fait une
saisie de 40 g courant juin, poursuit
le porte-parole de la préfecture, ainsi
qu’une saisie de cannabis à l’épice-
rie. Par ailleurs, nous avons deman-
dé la fermeture administrative de
l’épicerie ». C.C.



remplacer le code par des clés indivi-
duelles électroniques.
« Rienn’y fait, regrette Patrick*, un



autre riverain. Un policierm’amême
dit : On n’a que 2 voitures de pa-
trouille la nuit. Il ne faut pas rêver.
On ne va pas changer ça du jour au
lendemain ! ». « S’il n’y a que deux
voitures la nuit dans le XIVe qui
compte 130 000 habitants, ironise
Marie-Claire Carrère-Gée, il y a un
vrai problème! »
La préfecture de police reconnaît



« un point d’usage et de revente » à
Pernety et l’absence d’interpella-



C’EST UN PETIT COIN de Paris
tranquille, charmant, plutôt « bobo »,
situé derrière la gareMontparnasse…
Mais ça, c’était avant ! Depuis un an,
le quartier Pernety (XIVe) est gangre-
né par les dealeurs. Au grand dam
des riverains, des commerçants et
des élus.
Marie-Claire Carrère-Gée, conseil-



lère du XIVe arrondissement de l’op-
position vient d’interpeller sur Twit-
ter le préfet de police et Carine Petit,
lamaire PS duXIVesuite à la pétition
des riverains envoyée au préfet de
police : « La vie est un enfer pour les
habitants. Deal, trafic, dégradation, il
faut agir ! »
« Sans attendre le conseil d’arron-



dissement de la rentrée », l’élue de-
mande, « un rendez-vous avec la
commissaire de police du XIVe, en
présence des habitants ». De son
côté, Pascal Cherki, député PS du
XIVe a également écrit au préfet et lui
demande de « prendre toutes lesme-
sures afin d’améliorer substantielle-
ment et au plus vite cette situation
préjudiciable à la tranquillité du
quartier ».



Certains guetteurs ont 10 ans
« Ils sont là tous les jours de 16heures
à 2 heures du matin, déplore Geor-
ges, un riverain. Ils restent assis sur
les capots de nos voitures ou affalés
sur un canapé abandonné dans la
rue. Certains guetteurs ont 10 ans !
Ils se défoncent. Ils dealent au vu et
au su de tous. On assiste un ballet
incessant de scooters et de berlines
de luxe pour leur petit business. Ils
urinent contre les voitures et les van-
dalisent. Parfois, ils nous menacent.
Ils nous pourrissent la vie. »
Ce trafic, principalement de rési-



dene de cannabis (lire encadré)
s’étend entre les rues Pernety, Guille-
minot, Desprez, jusqu’au square
« malheureusement » ouvert toute la
nuit, qui longe la rueVercingétorix et
les voies ferrées de Montparnasse.
Tout ce petit trafic converge autour
d’une épicerie du quartier pourtant
dans le collimateur de la police. Ici,
au 73 de la rue Perenety, les copro-
priétaires ont dû, pour se protéger,



XIVe



Le quartier Pernety
gangrené par les dealeurs



RuePernety, (XIVe). Le trafic s’étend entre les rues Pernety, Guilleminot, Desprez,
jusqu’au square qui longe la rue Vercingétorix et les voies ferrées deMontparnasse (DR.)



BAGARRES À COUPS de bâtons,
de barres de fer, rixes programmées
sur les réseaux sociaux… Depuis
longtemps, une rivalité farouche sur
fond de guerre de territoire, oppose
de très jeunes gens — mineurs pour
la plupart d’entre eux—desXVIIIe et
XIXe arrondissements. Leur terrain
d’affrontements ? Le quartier de la
Chapelle, particulièrement les sec-
teurs Pajol, Riquet et du Départe-
ment, théâtres, ces dernières semai-
nes, d’unemultiplication d’incidents
violents. Au point que l’opposition
(LR) s’est saisie du problème, pour le
poser sur la table du conseil d’arron-
dissement du XVIIIe, par la voix de
Pierre Liscia.
L’élu parle de « véritables déferlan-



tes de jeunes, perchés sur des Vélib’
dégradés », qui n’hésitent pas à en
découdre au beau milieu des pas-



sants et des familles. Sollicitée par de
nombreux habitants excédés et in-
quiets de voir la situation empirer au
fil des mois et au profit des beaux
jours, la mairie du XVIIIe a annoncé
la mise en place d’une batterie de
mesures, visant à enrayer un phéno-
mène devenu plus que préoccupant :
« Des effectifs de police supplémen-
taires ont été engagés pour lutter
contre l’accélération du phénomène,
pour éviter les regroupements. »



Les réseaux sociaux surveillés
Il y a aussi une équipe dédiée à la
surveillance des réseaux sociaux, à la
Préfecture de police, puisque ces jeu-
nes se donnent rendez-vous via Fa-
cebook, notamment, a souligné Sa-
rah Proust, l’adjointe (PS) au maire
du XVIIIe, en charge de la Prévention
et de la Tranquillité publique.



« Par ailleurs, le parquet de Paris a
spécifiquement saisi, sur le sujet des
rixes, un juge et décidé que soient
accélérées les procédures judiciaires,
à l’encontre de tous ceux qui ont déjà
été placés en garde à vue, poursuit-
elle. Les parents de ces mineurs sont
également sollicités et sensibilisés. »
Une dizaine d’interpellations au-



raient eu lieu ces dernières semai-
nes. Mais dans le quartier Pajol, on
garde un souvenir plutôt amer du
24 mai, où en début de soirée, deux
bandes armées d’une cinquantaine
d’adolescents, se sont affrontées sous
les yeuxdes passants : « Ils ontmême
bloqué la circulation », se souvient
une riveraine qui prédit « un drame »
et envisagemêmeunmouvement de
rébellion des habitants qui mena-
cent de se faire justice eux-mêmes…



CÉCILE BEAULIEU



XVIIIe - XIXe



Renforts de policiers contre
les rixes entre bandes d’ados



n
Si dans les cités, les dealeurs planquent la drogue dans les parties
communes des immeubles, à Pernety, ils ont plutôt l’âme bucolique…



« Ils planquent pour leurs clients leur shit dans les pots de fleurs de la
crèche, raconte un riverain. Ils croisent les mamans avec les poussettes ! »
Le quartier étant assez fleuri, ils changent, au gré des patrouilles de police
mais ciblent majoritairement les jardinières et les buissons du parc. Les
policiers en retrouvent mais « les jeunes sont assez malins pour ne pas
laisser d’empreintes sur les sachets », regrette l’un d’eux. Dans ce jeu du chat
et de la souris entre dealeurs super organisés — dont le chef présumé est
surnommé Loukoum — et des policiers en sous-effectif, la tache est rude…



« Ilsplanquent leur shitdans
lespotsde fleursde lacrèche ! »
Un habitant



Porte de Clichy (XVIIe), vendredi. Pendant un temps, le panneau lumineux est
resté en panne. Mais aujourd’hui, il fonctionne bien. Et c’est sur ces indications
que les automobilistes qui circulent sur le périphérique, porte de Clichy (XVIIe),
peuvent suivre au jour le jour l’évolution du chantier du futur Palais de Justice
de Paris. Vendredi après-midi, le cœur de béton de cette cité de verre — qui
accueillera notamment le tribunal de Grande Instance de Paris — annonçait un
peu plus de 33 m de haut. Et la progression est rapide. Les ingénieurs misent
sur un bon mètre par jour. Au final, en juillet 2017 le bâtiment atteindra les
160 m. Il sera le deuxième plus grand immeuble « habité » de la capitale. Mais
déjà, de la place de l’Etoile (VIIIe), on le voit pointer du nez.



La future cité judiciaire
grimpe d’unmètre par jour
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n Il n’y avait pas de joueurs
de tennis à Roland-Garros
hier. Il n’y avait pas non plus
de chevaux à l’hippodrome
d’Auteuil. Mais une dizaine
de sites généralement fermés
ont été parcourus par près de
4 000 cyclistes, par petits
groupes de 20 ou 30, ce
dimanche, toute la matinée.
« C’était génial », lance un
participant au premier
Vélotour organisé à Paris, en
circulant dans un parking
souterrain ou en passant au
jardin du Près-Catelan. De
9 heures à 11 heures, par petits groupes, les cyclistes (qui avaient
déboursé 20 €) ont pédalé dans des lieux qui leur sont normalement
fermés des XVe et XVIe arrondissements. Une fête du vélo avec des
surprises à chaque tour de roue.



TOURISME



4 000 cyclistes ont pédalé
à Roland Garros et à Auteuil



Parc André Citroën (XVe), hier. Ils étaient près
de 4 000 pour ce grand tour de Paris à vélo.



nUne petite maison où se
sentir comme en famille, des
professionnels de la
pédopsychiatrie et de l’aide
sociale à l’enfance (ASE), une
prise en charge spécifique pour
chaque « pensionnaire » : c’est
tout cela que propose la
nouvelle maison d’enfants de
l’associationŒuvre de Secours
aux Enfants (OSE), inaugurée
jeudi, rue Claude Velfaux (Xe).
Baptisée Gaby Cohen, en
hommage à la résistante juive
qui a notamment recueilli des
enfants de Buchenwald, la maison d’adolescents accueille au total
11 mineurs pris en charge par l’ASE et présentant de graves troubles
comportementaux et des souffrances psychiques. Une première unité de vie
est ouverte depuis 2012 pour 6 jeunes filles. La nouvelle, elle, accueille
5 garçons de 12 à 18 ans.



Xe



Une nouvelle maison d’accueil
pour l’adolescence en souffrance



Rue Claude Velfaux (Xe). Lamaison
d’adolescents accueille au total 11 mineurs.
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Titulaire d’un CAP de pâtissier-
confiseur-chocolatier-glacier, Gilles
Marchal a fait un parcours sans
faute depuis ses années d’appren-
tissage chez Claude Bourguignon,
le grand pâtissier de Metz. Il n’a
que 21 ans lorsqu’il est propulsé
sous-chef pâtissier au Crillon. Pro-
mu chef pâtissier au Plaza-Athénée
puis au Bristol, il passe ensuite cinq
ans à la Maison du chocolat.
« Jamais je n’aurais imaginé faire



le tour du monde grâce à ce mé-
tier », confie-t-il. Et d’observer : « la
seule pâtisserie reconnue à l’inter-
national, c’est la française. »
Pourquoi cet homme qui aurait



pu continuer à exercer ses talents
dans les plus grandes maisons, a-t-
il décidé d’ouvrir sa propre ensei-
gne ? « Je voulais être autonome,
être chez moi », répond-il très di-
rectement.
Quant à savoir pourquoi il s’est



installé à Montmartre, en lieu et
place d’une boulangerie, il n’en fait
pas mystère : « Je voulais un atelier
d’où je pourrais voir le ciel, donc
pas en sous-sol et être enmesure de
tout fabriquer sur place. »



PHILIPPE BAVEREL
Pâtisserie de Gilles Marchal
9, rue Ravignan (XVIIIe).



pistache de Bronte (Sicile), au cara-
mel beurre salé… Il y en a pour tous
les goûts !



la madeleine aux zestes de citron,
au chocolat noir grand cru, au miel
de sapin des Vosges, à la pâte de



(1) Dans la limite des stocks disponibles, remise applicable sur le prix initial. Sur une sélection d’articles signalée en magasin.
Non cumulable avec certaines offres ou avantages en cours.



OHMY SOLDES !
dernière démarque
Jusqu’à -70% sur une sélection
d’articles signalés en magasin



(1)



#prixréduits #etencoredustyle



du 7 juillet au 4 août
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SAVEZ-VOUS QUE C’EST AU



ROI STANISLAS de Pologne
(1677-1766), exilé en Lorraine, que
l’on doit la madeleine ? Un jour où
son pâtissier avait rendu son ta-
blier, Stanislas demanda à sa ser-
vante de lui préparer un gâteau.
PrénomméeMadeleine, l’employée
de maison confectionna une pâtis-
serie qu’elle fit cuire dans une co-
quille Saint-Jacques. Mélange de
farine, d’œuf, de beurre, de sucre et
de levain, la madeleine était née !
Installé à Montmartre, le pâtis-



sier Gilles Marchal raconte l’histoi-
re avec gourmandise. Et pour cau-
se : cet homme né à Lunéville
(Meurthe-et-Moselle) il y a 48 ans, a
décidé non seulement de perpétuer
la tradition de cette pâtisserie em-
blématique de la Lorraine mais
aussi d’en faire « un produit ten-
dance ».



Dans sa boutique, le pâtissier les
décline dans plusieurs variétés : la
nature bien sûr (1,60 €), mais aussi



XVIIIe



LamadeleinedeGillesMarchal,
très« tendance»àMontmartre



Rue Ravignan (XVIIIe), jeudi. Ancien chef pâtissier au Plaza-Athénée puis au Bristol,
l’artisan lorrain s’est installé à Montmartre en novembre. (LP/Ph.B.)



nLe festival Jeunes talents, qui
permet l’accès de tous à la musique
classique, accueille le public
jusqu’au samedi 25 juillet. En
extérieur si le temps le permet,
sinon dans des sites couverts.
Demain, un concert à entrée libre
est proposé toutes les demi-heures,
de 16 heures à 18 heures. Mercredi,
«le Petit Livre» d’Anna Magdalena
Bach, sera donné aux Archives
Nationales.
Festival Jeunes talents à l’hôtel
de Soubise-Archives nationales,
60, rue des Francs-Bourgeois (IIIe),
au parc Montsouris, 2, rue Gazan
(XIVe) et square Saint-Lambert,
2, rue Jean-Fromigé (XVe). Tarif :
de 3 € à 13 €. Gratuit pour les
moins de 12 ans. www.jeunes-
talents.org. Rés.au 01.40.20.09.32.



MUSIQUE



LesJeunesTalents
vousfontvibrer
jusqu’au25juillet



Cathédrale Sainte-Croix des
Arméniens, rue du Perche (IIIe),
mercredi. (LP/Eric Le Mitouard.)



Il a décidé de créer
sa propre enseigne



«pour être autonome,
être chez [lui]»
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C’EST CERTAIN, pour les sapeurs-
pompiers de Paris les deux soirées
d’aujourd’hui et de demain vont être
chargées et animées… Depuis plus
d’unmois, ils sont sur le pont : vente
des billets de tombola pour financer
l’événement et préparatifs en tous
genres : installations des fanions,
commandes de boissons… Tout doit
être prêt, tant la foule est à chaque
fois au rendez-vous dans les 14 ca-
sernes de la capitale qui seront trans-
formées en piste de danse.
« Le bal du 14 Juillet est un événe-



ment populaire et festif qui nous per-
met de rencontrer les Parisiens dans
un autre contexte », explique le com-
mandant Gabriel Plus. « On les voit
toujours dans des situations plus ou
moins dramatiques… dans un rap-
port de secouriste à victime. Et là, ce
sera tout simplement la fête. Il y a un
lien amical qui se crée, ajoute Clé-
ment Cognon, capitaine de la même
brigade. Les habitants sont très atta-
chés à leur caserne de quartier. »



Mieux vaut s’y rendre tôt, tant
les lieux sont pris d’assaut
Le capitaine Cognon et le comman-
dant Plus supervisent la fête auxArè-
nes de Lutèce (Ve) qui accueilleront
unbal « Prestige ». Ils attendent entre
6 000 et 8 000 personnes, en flux
constant, tout au long de la soirée. La



maire (PS) de Paris, Anne Hidalgo, et
l’ancien Premier ministre François
Fillon, député de la circonscription,
ont d’ailleurs promis d’y faire un
tour. L’an dernier, 7 000 personnes
avaient fait la fête avec eux.
A Saint-Paul, la caserne de la rue



de Sévigné (IVe) est aussi prise d’as-
saut très vite. Les familles des mili-
taires arrivent en premier. Mieux
vaut venir tôt. Après, la foule doit
montrer un peu de patience derrière
les barrières avant de pouvoir entrer
dans les différentes cours…
Le bal des pompiers plaît donc



toujours autant. « C’est un peu kitsch
mais c’est sympa, il y a une bonne
ambiance », se souvient Baptiste, un
étudiant parisien de 23 ans. « Moi, j’y
vais surtout pour voir les pompiers.
Je les trouve sexy », s’amuse Sophie,
20 ans. Côté sécurité, 250 pompiers
volontaires seront aux Arènes de Lu-
tèce ce soir pour garantir une am-
biance bon enfant. Et pour faire
grimper la température, cinq DJs se
succéderont aux platines.
« Mais la réussite d’un bal repose



surtout sur l’osmose qui existe entre
les pompiers et les personnes venues
faire la fête », confie le commandant
Plus. « C’est aussi pour cela que les
bals sont gratuits et ouverts à tout le
monde », conclut-il.



MARGAUX PANAYE



Paris, Caserne de Sévigné (IVe), 13 juillet 2014. La foule est toujours au rendez-vous des 14 bals des pompiers de la capitale et
de tous ceux des communes voisines. (LP/Eric Le Mitouard.)



Venezdanserdans lescasernes
14JUILLET.Evénementspopulairespar
excellence, lesbalsorganiséspar lessoldats
dufeuàParisetenpetitecouronnevont
réunirdesmilliersdepersonnesdèscesoir.



n
Michou, le célèbre directeur
du cabaret de la rue



des Martyrs (XVIIIe), à l’allure
extravagante, est un habitué
des bals des pompiers. « Je vais
souvent à ceux organisés par
la caserne Blanche (IXe) et aussi
à celui de Montmartre (XVIIIe) »,
raconte-t-il. Ce qu’il aime ?



L’ambiance festive mais surtout
les pompiers dans leur uniforme.
« Je passe toujours une belle soirée
là-bas ! » Son seul regret ? « Aucun
pompier ne m’a encore invité à
guincher », lâche-t-il, dans un éclat de
rire. Cette année encore, il promet d’y
faire un tour en espérant qu’un soldat
du feu le convie enfin sur la piste !



«Jepasse toujoursunebelle soirée là-bas ! »
Michou,directeurducabaret de la ruedesMartyrs (XVIIIe)
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LESBALSDESPOMPIERS



XIIIeXIIIe
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XVIIIe



VIIIe



XVIIe
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XVe
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IVe



Ier



IXe



Antony. 2, avenue Armand-Guillebaud.Ce soir ****



Boulogne-Billancourt. 55-57, rue Gallieni.Ce soir



Clamart. 234, avenue Victor-Hugo.Ce soir



Courbevoie/Puteaux/Nanterre.
Esplanade de la Défense.
Ce soir**



Clichy. 137, boulevard Jean-Jaurès.Demain



Colombes.20, rue Hoche.Ce soir



Levallois-Perret. 1, avenue Georges Pompidou.Ce soir



LaGarenne-Colombes.Place de la Liberté.Ce soir



Gennevilliers. 136-140, avenue Henri-Barbusse.Ce soir*



Issy-les-Moulineaux. 75, boulevard Gallieni.Ce soir****



Antony. 2, avenue Armand-Guillebaud.Ce soir ****



Boulogne-Billancourt. 55-57, rue Gallieni.Ce soir



Clamart. 234, avenue Victor-Hugo.Ce soir



Courbevoie/Puteaux/Nanterre.
Esplanade de la Défense.
Ce soir**



Clichy. 137, boulevard Jean-Jaurès.Demain



Colombes.20, rue Hoche.Ce soir



Levallois-Perret. 1, avenue Georges Pompidou.Ce soir



LaGarenne-Colombes.Place de la Liberté.Ce soir



Gennevilliers. 136-140, avenue Henri-Barbusse.Ce soir*



Issy-les-Moulineaux. 75, boulevard Gallieni.Ce soir****



Champigny-sur-Marne.
Parc départemental du Plateau.
Ce soir***
Chennevières. Place dumarché.
Ce soir***
Créteil. 10, rue de l'Orme-
Saint-Siméon. Ce soir



HAUTS-DE-SEINE



SEINE-SAINT-DENIS



VAL-DE-MARNE



Aulnay.Ferme duVieux-Pays, 30, rue J.-Duclos.



Ce soir**



Clichy-sous-Bois.2, allée du Chêne-Pointu.



Demain



Drancy. 19, rue Salengro. Ce soir



Noisy-le-Grand.AvenueMédéric.Ce soir



Montreuil.Rue Bufon.Ce soir**



Saint-Denis.Chemin du fort de la Briche.Ce soir



Villemomble. 1, rue des Haies.Ce soir



Tremblay.Avenue du Général-Pouderoux.Ce soir



Saint-Maur. 17, avenue
Louis-Blanc. Ce soir



Nogent-sur-Marne.
Voie publique, placeMaurice
Chevalier. Ce soir



Vitry-sur-Seine. 2, rue de
Meissen. Ce soir et demain ***



De 21 heures à 4 heures



sauf cas suivants :



* De 19 heures à 2 heures.



** De 21 heures à 3 heures.



*** A partir de 19 heures.



**** A partir de 22 heures.



Villeneuve-
Saint-Georges.
16, avenue de l'Europe.Hier*



Vincennes.
Place de l’Eglise, angle rue
Raymond-du-Temple. Ce soir



Sucy.Route de la Queue-en-Brie. Ce soir



Enpetite couronne



Paris
3



4



1



2



Rousseau. 21, rue du Jour, Ier.
Ce soir et demain



Sévigné. 7-9, rue de Sévigné, IVe.
Ce soir et demain



Arènes de Lutèce. 61 rueMonge, Ve.
Ce soir



Colombier. 11, rue du Vieux-
Colombier, VIe. Ce soir et demain



13



14



Bitche. 2, place de Bitche, XIXe.
Ce soir



Ménilmontant.
47, rue Saint-Fargeau, XXe.
Ce soir



Blanche. 28, rue Blanche, IXe.
Ce soir



Landon. 188, quai de Valmy, Xe.
Ce soir



Chaligny. 26, rue de Chaligny,
XIIe. Ce soir et demain



Masséna. 37, boulevard
Masséna, XIIIe. Ce soir



Port-Royal. 53-55, boulevard
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11



12



de Port-Royal, XIIIe. Ce soir et demain



Grenelle. 6, place Violet, XVe .
Ce soir et demain



Boursault. 27, rue Boursault, XVIIe .
Ce soir



Montmartre. 12, rue Carpeaux,



XVIIIe . Ce soir



de Port-Royal, XIIIe. Ce soir et demain



Grenelle. 6, place Violet, XVe .
Ce soir et demain



Boursault. 27, rue Boursault, XVIIe .
Ce soir



Montmartre. 12, rue Carpeaux,



XVIIIe . Ce soir
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LP/Infographie - Minh-Than Duong.
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être heureux, comblé. » C’est donc
avec beaucoup de tendresse qu’il a
préparé ce feu d’artifice, qui coûte
près de 700 000 € à la mairie de Pa-
ris. Un coût qui chaque année fait
polémique. Mais, un coût qu’il faut
«mettre en perspective », selon l’arti-
ficier. « C’est le spectacle le moins
cher. Environ 2 millions de person-
nes dans tout Paris auront les yeux
tournés vers le ciel », estime-t-il. « Le
spectacle est gratuit, pour tout le
monde », ajoute-t-il. Et le thème de
cette année—Paris accueille lemon-
de— est génial pour ça. »
Ce choix ne doit rien au hasard :



Paris accueillera en décembre la
conférence internationale sur le cli-
mat COP21 et la France sera l’hôte de
l’Euro de football 2016. Christophe
Berthonneau pensera donc « à tous
ces gens que l’on recevra. Ce sera un
moment joyeux et fédérateur. On va
se lâcher. On va danser », lance-t-il,
avec une pointe d’excitation dans la
voix. Cela s’entend, il a hâte d’y être.



MARGAUX PANAYE



temps de quelques secondes. « Les
grandes villes du monde étaient res-
tées allumées. Moi, je voulais laisser
l’émotion à la foule des Parisiens à ce
moment-là. Je voulais les accompa-
gner vers le nouveau millénaire », se
justifie-t-il.



2 millions de personnes
le verront dans tout Paris
Le spectateur est toujours au cœur
de ses préoccupations. « Pour qu’un
spectacle soit réussi, le public doit



IL TRAVAILLE DANS L’OMBRE
et est méconnu du grand public.
Pourtant 500 000 personnes de-
vraient venir voir son spectacle, de-
main, de 23 heures à 23 h 35 au pied
de la tour Eiffel (VIIe). Son nom ?
Christophe Berthonneau. Il prépare
depuis plusieurs mois le traditionnel
feu d’artifice du 14 Juillet.
Son objectif ? « Il faudra que je



fasse mieux que l’année dernière ».
Car il avait déjà embrasé la tourEiffel
l’an passé, à la même occasion. « Il
faut toujours essayer de faire mieux,
si on veut procurer du plaisir aux
spectateurs », explique-t-il. Et cet
homme sait de quoi il parle.
Reconnu comme l’un des meil-



leurs spécialistes de la profession,
Christophe Berthonneaun’en est pas
à son coup d’essai. Après avoir re-
joint le Groupe F, une société spécia-
lisée dans l’art de la pyrotechnie, il
enchaîne les succès. Il a notamment
travaillé sur les feux d’artifice des
Jeux olympiques de Barcelone en
1992, ceux d’Athènes en 2004, et de
Turin, en 2006.Mais c’est le feu d’ar-
tifice du passage à l’an 2000 qui l’a le
plus marqué.
« C’était un moment très fort », se



souvient-il. Il avait alors fait le pari
risqué de tout éteindre à minuit, le



Champ-de-Mars, 14 juillet 2014.Quelque 500 000 personnes assisteront au show
sur le Champ-de-Mars ou depuis le parvis du Trocadéro. (LP/Arnaud Journois.)



QUELQUE 500 000 PARISIENS se retrouve-
ront demain soir sur le Champ-de-Mars (VIIe)
ou sur le parvis duTrocadéro (XVIe) pour admi-
rer le feu d’artifice. Voici quelques idées de
spots pour assister au spectacle loin de la foule.
nLe toit-terrasse de la tour Montparnas-
se (XVe). Au 56e étage, à 210 m d’altitude, la
vue promet d’être exceptionnelle. Attention,
les places sont limitées, la capacité d’accueil
étant de 300 personnes. Il est donc conseillé de
s’y rendre tôt, pour être sûr d’avoir une place.
Tarif d’entrée : 14,50 € pour les adultes
et 9 € pour les enfants âgés de 7 à 15 ans.



nLes croisières sur la Seine. Une expérien-
ce inoubliable mais qui a un coût. Comptez
13,50 € pour une simple promenade et 150 €
pour le dîner « Croisière - Fête nationale ».



Le départ est prévu à 19 h 45, au pont de
l’Alma (VIIIe).



nLes hauteurs du parc de Belleville
(XXe). A côté des Buttes-Chaumont, à l’inter-
section des rues Piat et des Envierges, le lieu
offre une vie plongeante sur la tour Eiffel.
nLe muret des Invalides, proche de
l’Unesco.Vous y aurez une vue dégagée sur le
ciel de la capitale.
nHors de Paris.De l’autre côté du périphéri-
que, l’ambiance sera sans doute plus tranquil-
le. Le mont Valérien, à Suresnes, dans les
Hauts-de-Seine, offre une superbe vuedeParis.
L’axe majeur de Cergy-Pontoise dans le Val-
d’Oise permet également d’assister au feu d’ar-
tifice. A condition d’avoir un ciel dégagé.



M.P.



Lesmeilleurspointsdevue
pourassisterau feud’artifice



Pour éviter la foule, il existe plein d’autres lieux que le Champ-de-Mars ou le Trocadéro. (LP/Eric Le Mitouard.)



Demain,23heures, la
tourEiffelvas’embraser
Depuis plusieursmois, Christophe Berthonneau prépare le feu
d’artifice sur le thème «Paris accueille lemonde», en référence à
la COP21 et à l’Euro 2016. 35minutes de bonheur en perspective.



DANS LES DÉPARTEMENTS DE LA PETITE
COURONNE, vous allez entendre pétarader
les feux d’artifice dès aujourd’hui.
Vous voulez assister à l’un d’entre eux ?
Voici notre sélection des spectacles de ce soir
et de demain.



92
Aujourd’hui
Antony. Le feu d’artifice sera lancé



à 23 heures et visible au Bassin de la Noisette
à la Coulée verte.
Bagneux. A 23 heures, au parc des Sports.
Bois-Colombes. A 23 heures, le feu d’artifice
sera musical.
Boulogne-Billancourt. A 22 h 45, sur le parvis
de l’hôtel de ville.
Courbevoie. A 23 heures, le feu sera animé
par Pat Angeli et RFM au son des tubes
des années 1980, depuis le pont de Levallois.
Fontenay-aux-Roses. A 23 heures, avec
la Compagnie internationale des arts de la rue,
les « Commandos Percu ».
Gennevilliers. A 23 heures, au parc des
Sévines.
Suresnes. A 23 heures, promenade Jacques-
Baumel.
Issy-les-Moulineaux. Après le cortège de
lampions, le feu d’artifice sera tiré à 22 h 30
dans le parc de l’île Saint-Germain.
Malakoff. A 22 h 30 au stade Marcel-Cerdan.
Montrouge. A 23 heures, devant le beffroi,
place Emile-Cresp, spectacle pyrotechnique
musical.
Le Plessis-Robinson. A 23 heures au Jardin
de Robinson.
Demain
Clamart. A la nuit tombée, feu d’artifice tiré
du stade Hunebelle.
Châtenay-Malabry. A 23 heures sur la coulée
verte.
Chaville. En collaboration avec la ville de Vélizy,
un spectacle pyrotechnique est prévu à partir



de 23 heures aux abords de l’étang d’Ursine.
Puteaux. A 23 heures sur l’île de Puteaux.



93
Aujourd’hui
Tremblay-en-France. Début des



festivités dès 22 heures, au parc du Château
bleu. Un concert symphonique sera proposé
par l’orchestre Divertimento, dirigé par Zahia
Ziouani. 40 musiciens interpréteront des
œuvres de Beethoven («5e Symphonie»),
Brahms («Danses hongroises») ou encore
Dvorák («Symphonie du nouveau monde»).
Dès 22 h 55, c’est un spectacle pyromusical
qui sera présenté, conçu par l’artificier Joseph
Couturier, avec la musique de l’orchestre
Divertimento.
Villetaneuse. A 22 h 15, le groupe « Rodafonio
Factory Circular » proposera aux curieux
de se lancer dans un défilé musical perché
sur une roue de 4 m de haut au départ de
la place de l’Hôtel-de-ville. Enfin, dès 23 heures,
un feu d’artifice celtique sera tiré depuis
la place Jean-Baptiste-Clément.



94
Aujourd’hui
Alfortville. A 22 h 45, sur l’île



au Cointre.
Bry-sur-Marne et Le Perreux. A 23 heures
à la passerelle de Bry.
Champigny-sur-Marne. A 23 heures, au parc
du Plateau.
Demain
Cachan. A 23 heures au stade Léo-Lagrange,
feu d’artifice musical.
Chennevières. A partir de 22 h 30 à la plaine
des Bordes, un feu sera tiré avec pour thème
Elvis Presley.
Charenton, Maisons-Alfort et Saint-Maurice.
A 22 h 30 sur le thème de la lumière, près
du pont de Charenton, quai Fernand-Saguet.
Valenton. A 23 heures, sur la plage bleue.
Vitry. A 22 h 45, au stade Joliot-Curie.



Autour de la capitale, le spectacle
commence dès ce soir



Transports PAGEVIII



Lire aussi



Champs-de-Mars (VIIe), l’an dernier.
Christophe Berthonneau est à nouveau
chargé du spectacle pyrotechnique
de la capitale. (LP/Maxime Battistella.)
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<J3><O>0001780620</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000481023</B><M>carrara</M><R></R></J3>@



CARRARA AUTOMOBILES
Société à responsabilité limitée



au capital de 3.800 euros



49/51, rue de Ponthieu



75008 Paris



527 885 875 RCS Paris



Aux termes du PV du 15 juin 2015,



l'associé unique, la société DAHEB Ltd,



société de droit anglais, dont le siège



social est 29 Harley Street - W1G 9QR,



Londres (Royaume-Uni), immatriculée au



registre du commerce et des sociétés



d'Angleterre et du Pays de Galles sous



le numéro unique d'identification



OC386643, a décidé la dissolution sans



liquidation de la société CARRARA



AUTOMOBILES, par application de



l'article 1844-5 al.3 du Code Civil.



Cette dissolution entraîne la transmission



universelle du patrimoine de la société



CARRARA AUTOMOBILES à la société



DAHEB Ltd, à l'issue du délai



d'opposition qui est de 30 jours à



compter de cette publication.



La société sera radiée au RCS de PARIS.



Insertions



diverses



Le Parisien est officiellement habilité pour l’année 2015 pour la publication des annonces judiciaires et légales par arrêté de chaque préfet concerné dans les départements :
60 (4,45€) - 75 (5,49€) - 77 (5,12€) - 78 (5,24€) - 91 (5,12€) - 92 (5,49€) - 93 (5,49€) - 94 (5,49€) - 95 (5,24€) tarifsHT à la ligne définis par l’arrêté duministère de la Culture et la Communication de décembre 2014.



LESANNONCES JUDICIAIRES ET LÉGALES 75



sur notre site du Parisien http://petites-annonces.leparisien.fr
pour plus de renseignements, contactez-nous au 01-40-10-56-56
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En moins d’une minute



Rédigez et mettez en forme vos annonces.



Visualisez immédiatement votre commande.



Payez en ligne par carte bancaire en toute sécurité.



Recevez un justificatif de parution et une facture parmail dès publication
de votre annonce* dans le journal.



ACHETEZ EN LIGNE



VOTRE ANNONCE



DANS LE PARISIEN



Constitution



de société



<J3><O>0001779789</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>WARTELLE SAS</M><R>50022</R></J3>@



Suivant acte SSP en date du 3 juillet



2015, constitution de la SAS :



Dénomination :



WARTELLE SAS
Capital : 1 000 Euros



Siège social : 6 rue Véronèse



75013 PARIS



Objet social : La participation de la



société, par tous les moyens,



directement ou indirectement, dans



toutes opérations pouvant se rattacher à



son objet par voie de création de



sociétés nouvelles, d'apport, de



souscription ou d'achat de titres ou



droits sociaux, de fusion ou autrement



de création, d'acquisition, de location,



de prise en location-gérance, de tous



fonds de commerce ou établissements.



L'activité de conseil, en tous domaines,



aux entreprises, et en particulier, sans



que cela soit limitatif, des prestations de



gestion et d'administration pour le



compte de ses filiales ou des



participations qu'elle détient directement



ou indirectement. La création et



l'exploitation de sites internet ayant pour



objet le référencement et la cotation



d'objets ainsi que le dépôt et la



consultation de petites annonces,



Président : M. Cédric WARTELLE, 6



rue Véronèse 75013 PARIS



Agrément : Les cessions d'actions



entre associés de la société s'effectuent



librement. Les actions sont indivisibles à



l'égard de la société. Les actions ne



peuvent être cédées à des tiers à la



société qu'avec l'agrément préalable de



la collectivité des associés statuant à



l'unanimité des voix des associés



disposant du droit de vote, les actions du



cédant étant prises en compte pour le



calcul de cette majorité



Durée : 99 ans à compter de son



immatriculation au RCS de PARIS



<J3><O>0001779862</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>PM CONSULTING</M><R>50024</R></J3>@



Suivant acte SSP en date 8 juillet 2015,



constitution de la SAS :



Dénomination :



PM CONSULTING
Capital : 2 000 Euros



Siège social : 31 Rue Médéric - 75017



PARIS



Objet social : La participation de la



société, par tous les moyens,



directement ou indirectement, dans



toutes opérations pouvant se rattacher à



son objet par voie de création de



sociétés nouvelles, d'apport, de



souscription ou d'achat de titres ou



droits sociaux, de fusion ou autrement



de création, d'acquisition, de location,



de prise en location-gérance, de tous



fonds de commerce ou établissements.



L'activité de conseil, en tous domaines,



aux entreprises, et en particulier, sans



que cela soit limitatif, des prestations de



gestion et d'administration pour le



compte de ses filiales ou des



participations qu'elle détient directement



ou indirectement,



Président : M. Philippe MICHEL, 31



Rue Médéric 75017 PARIS



Agrément : Les cessions d'actions



entre associés de la société s'effectuent



librement. Les actions sont indivisibles à



l'égard de la société. Les actions ne



peuvent être cédées à des tiers à la



société qu'avec l'agrément préalable de



la collectivité des associés statuant à



l'unanimité des voix des associés



disposant du droit de vote, les actions du



cédant étant prises en compte pour le



calcul de cette majorité



Durée : 99 ans à compter de son



immatriculation au RCS de PARIS



<J3><O>0001780149</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>MAZAJ</M><R>50030</R></J3>@



Suivant acte SSP en date du 17 juin



2015, constitution de la SARL :



Dénomination :



MAZAJ
Capital : 5.000 euros



Siège social : 199, rue du Faubourg



Saint Antoine - 75011 PARIS.



Objet : La restauration de type rapide,



traditionnelle, traiteur, et plats à



emporter, salon de thé. Alimentation



générale et boissons dans le cadre d'une



petite licence de vente à emporter.



Gérant : M. Fadi SEMAAN, 39 rue de



Chaillot 75116 PARIS



Durée : 99 ans à compter de son



immatriculation au RCS de PARIS



<J3><O>0001780182</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>KLOGGS</M><R></R></J3>@



Par acte SSP en date du 25 Avril 2015,



il a été constitué une société présentant



les caractéristiques suivantes :



Dénomination sociale :



KLOGGS
Forme : SASU



Capital : 1 000 Euros



Siège Social : 3 rue Gustave



Goublier, 75010 PARIS



Durée : 99 ans



Objet social : Soins de beauté, de la



coiffure, de la mode, de l'onglerie,



d'esthétique, de cosmétique



Cession d'actions et agréments : Gré



à gré



Président : Mme FASEHUN Abiodun



Grace, demeurant 49, avenue Jean



Jaurès 94400 Vitry sur Seine



Immatriculation au RCS de PARIS.



<J3><O>0001780190</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>Y</M><R></R></J3>@



Par acte SSP en date du 03 juillet 2015,



il a été constitué une société présentant



les caractéristiques suivantes :



Dénomination sociale :



Y
Nom Commercial : Y ARCHITECTURE



Y CONSULTING Y DESIGN



Forme : SAS



Capital : 3 000 Euros



Siège Social : 53 RUE DE LISBONNE,



75008 PARIS



Durée : 99 ans



Objet social : conseil en architecture



design et ocnsulting



Cession d'actions et agréments : voir



statut



Admission aux assemblées



générales et exercice du droit de



vote : voir statut



Président : MME DUBERNET YSEULT



demeurant 53 RUE DE LISBONNE



75008 PARIS



Immatriculation au RCS de PARIS.



<J3><O>0001778757</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>GENERAL CLEAN MULTI</M><R></R></J3>@



Par acte SSP en date du 04/07/2015, il



a été constitué une société présentant



les caractéristiques suivantes :



Dénomination sociale :



GENERAL CLEAN MULTI
SERVICE



Sigle : GCMS



Forme : SARL



Capital : 5000.00 euros



Siège Social : 21 PLACE DE LA



REPUBLIQUE, 75003 PARIS



Durée : 99 ANS



Objet social : NETTOYAGE,



DEMENAGEMENT, FRET AERIEN ET



MARITIME



Gérant : M CHOUGE CHRISTOPHE



ARMAND DEMEURANT 223 AVENUE



ANDRE MALRAUX 57000 METZ



Immatriculation au RCS de PARIS



Divers



société



<J3><O>0001775589</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000312968</B><M>B A N</M><R>BAN</R></J3>@



B A N
SARL au capital de 7.500 Euros



Siége social : 19 Rue des Balkans



75020 PARIS



RCS PARIS N° 498 746 916



Suite à l'A.G.E du 22 juin 2015, il a été



décidé de transférer le siège social au 3



Rue Auguste Blanqui 93000 BOBIGNY



avec une immatriculation au RCS de



BOBIGNY.



Mention sera faite au RCS de PARIS.



<J3><O>0001777632</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>2</V><P>20</P><C>1</C><B>0000705042</B><M></M><R></R></J3>@



SARL B.L.M.
au capital de 10.000 euros



Siège social :



1 rue de Paradis



75010 PARIS



RCS de PARIS 805.400.652



Aux termes d'une AGE en date du 18



juin 2015 il résulte que :



1) le siège social de la société a été



transféré de PARIS (75010), 1 rue de



Paradis, à LE PLESSIS PATE (91220),



16 rue du Bicentenaire à compter du



01/07/2015. L'article 4 des statuts a été



modifié en conséquence. La société sera



désormais immatriculée au RCS de



EVRY.



<J3><O>0001778214</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>SCI LPGG2</M><R></R></J3>@



SCI LPGG2
SCI au capital de 100 Euros



Siège social : 102 Rue de la Boétie



75008 Paris



RCS N° : 514 316 249 de PARIS



L'AGE du 19 Juin 2015 a décidé de



transférer le siège social au 4 Avenue



Victor Hugo, 75016 Paris à compter



du 19 Juin 2015.



En conséquence, elle sera immatriculée



au RCS de PARIS.



Mention sera faite au RCS de PARIS.



<J3><O>0001779201</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000305035</B><M>ACTENSE CONSEIL</M><R>26384</R></J3>@



ACTENSE CONSEIL
SAS au capital de 10.000 Euros



Siège social :



42 avenue de la Grande Armée



75017 PARIS



793 930 884 RCS PARIS



Le 29 juin 2015, l'AGM a nommé, à



compter du 1er juillet 2015, Directeur



Général, Mr Yves TRUPIN demeurant 28



rue Ledru Rollin 92240 MALAKOFF et Mr



François LUSSON demeurant 48 rue



Saint Ferdinand 75017 PARIS.



<J3><O>0001779291</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>LA PLAGE BLEUE</M><R>50001</R></J3>@



Suivant acte SSP en date du 13 juin



2015, le contrat de location gérance



portant sur le fonds de commerce de «



restauration rapide sans extraction ,



salon de thé cave à vin », exploité à Paris



75003, 233 rue Saint Martin », qui avait



été consenti le 01 aout 2014, enregistré



à SIE PARIS 3ème, le 21 aout 2014,



Bord ; 2014/479, case n° 5, par



LA PLAGE BLEUE
SARL au capital de 5.000 Euros, siège



social 233 rue Saint Martin 75003



PARIS, immatriculée au RCS de PARIS



sous le n° 788 651 800, à la société



MALIBU BEACH
SARL au capital de 1.000 Euros, siège



social 233 rue Saint Martin 75003



PAIRS, immatriculée au RCS de PARIS



sous le n° 804 167 705, a été résilié à



compter du 30 juin 2015, sans indemnité



de part ni d'autre.



<J3><O>0001779397</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000499626</B><M>2EME ACTE</M><R>Chgt gérant</R></J3>@



2EME ACTE
SARL au capital de 10 000 euros



Siège social : 25 rue de Civry



75016 PARIS



RCS N° : 509 505 053 de PARIS



L'AGO du 29 juin 2015 a décidé de



nommer gérant Monsieur Pascal BEAU



demeurant 30 rue de la Tourelle 92100



Boulogne Billancourt à compter du 29



juin 2015, en remplacement de



Madame Sandra



ETIENNE démissionnaire.



Mention sera faite au RCS de PARIS.



<J3><O>0001779694</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>CAMINANDO PRODUCTIONS</M><R>50018</R></J3>@



CAMINANDO PRODUCTIONS
SARL Capital de 10.000 euros



Siège Social :



30, avenue du Président Kennedy



75016 PARIS



502 397 466 RCS PARIS



Le 26 mai 2015, l'associé unique a



décidé de transférer le siège social au



100 rue de la Tour 75016 PARIS.



Mention faite au RCS de PARIS



<J3><O>0001779706</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>LE BOUQUET</M><R>50019</R></J3>@



Suivant acte SSP en date à PARIS du 30



juin 2015, enregistré à SIE 6 E ODEON-



POLE ENREGISTREMENT le 6 juillet



2015, bordereau n° 2015/769, case



n°14, La société



LE BOUQUET
SARL au capital de 3.000 Euros, siège



social 30, rue Albert 75013 PARIS,



immatriculée au RCS de PARIS sous le



numéro 788 460 178, a cédé à



M. CEDRIC SERIDJ



ET MME FAZIA SEHIM
Son épouse, demeurant 15, boulevard



Vincent Auriol 75013 PARIS



Un fonds de commerce de « bar



restaurant brasserie », sis et exploité 30,



rue Albert 75013 PARIS. La présente



vente est consentie et acceptée



moyennant le prix de 250.000 euros.



L'entrée en jouissance a été fixée au 30



juin 2015.



Les oppositions s'il y a lieu seront reçues



dans les 10 jours en date de la dernière



des publications légales pour la validité



au fonds cédé et pour la



correspondance au cabinet de Maître



Layachi BOUDER 137, boulevard



Magenta 75010 PARIS.



<J3><O>0001779773</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>TRANSPORT DEMENAGEMENT</M><R>50021</R></J3>@



Aux termes d'un acte SSP en date du 26



juin 2015 il a été constitué une SAS



présentant les caractéristiques



suivantes:



Dénomination sociale



MONOLITH PICTURES
Siège social : 11 rue Labie - 75017



PARIS



Objet social : En France et à l'étranger,



l'activité de création visuelle et de lumière



sur les tournages de films



cinématographiques, spectacles et



évènements. L'activité de consultant



artistique



Capital social : 1 000 euros



Président : M. Benoit SOLER



demeurant 11 rue Labie - 7517 PARIS



Durée de la Société : 99 ans à



compter de la date de l'immatriculation



de la Société au RCS de PARIS.



<J3><O>0001780025</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000457442</B><M>baranco</M><R></R></J3>@



BARANCO
SAS au capital de 253 000 Euros



siège social :



18, rue des Fossés Saint Jacques



75005 PARIS



RCS PARIS B 398 965 103



Aux termes d'une AGE en date du 19



juin 2015, les associés ont nommé sans



limitation de durée en qualité de



Présidente de la société, Mme Ndeye



Astou GAYE, demeurant 29, rue de la



Bruyère (93) EPINAY SUR SEINE, en



remplacement de M. Vanni RANOCCHI,



démissionnaire. Le dépôt légal sera



effectué au RCS de PARIS.



<J3><O>0001780157</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>ORCHESTRE COLONNE</M><R>50032</R></J3>@



ORCHESTRE COLONNE



COOPERATIVE OUVRIERE DE
PRODUCTION



Société coopérative à forme anonyme



à capital variable au capital



minimum de 18.500 euros



Siège social : Salle Colonne



94 Boulevard Auguste Blanqui



75013 PARIS



326 299 864 RCS PARIS



Le 20 décembre 2014, l'AG a nommé en



qualité d'Administrateur M. Jean-



Baptiste GASTEBOIS demeurant 40



avenue Léon Crété, 78490 MERE en



remplacement de M. Jérôme GREFFIN,



démissionnaire.



Mention faite au RCS de PARIS



<J3><O>0001780282</O><J>13/07/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000705217</B><M>PRAXIEL</M><R></R></J3>@



PRAXIEL
SAS au capital de 51 456 Euros



siège social :



5, place du colonel Fabien



75010 PARIS



343 336 871 RCS PARIS



Décisions de l'associé unique



du 10 juillet 2015



Approuve la fusion-absorption,



l'évaluation et la rémunération qui en



sont faites avec effet rétroactif au 1er



janvier 2015 de Logi Concept, SAS au



capital de 45 735 Euros, sise 19, chemin



des Prés 38240 MEYLAN (388 815 698



RCS GRENOBLE), société absorbée.



Constate que le capital social est



augmenté de 9 552 Euros pour le porter



de 51 456 Euros à 61 008 Euros par la



création de 597 actions nouvelles de 16



Euros chacune de valeur nominale,



entièrement libérées.



Ces 597 actions nouvelles portent



jouissance à compter du 1er janvier



2015 et sont entièrement assimilées aux



actions anciennes, jouissent des mêmes



droits et supportent les mêmes charges.



Décide que la différence entre la valeur



globale des apports, soit 106 987 Euros,



et le montant nominal de l'augmentation



de capital, soit 9 552 Euros, représentant



un montant de 97 435 Euros, porté à un



compte «prime de fusion».



Mention sera faite au RCS de PARIS.



Pour faire paraître vos
ANNONCES LEGALESdans



Tél.01 44545452
Fax.01 445452 34
annonces.opa@wanadoo.fr



www.formalites.fr



L’OFFICEDES
FORMALITÉS
Une seule adresse
au cœur deParis :
30-32bddeSébastopol



75004Paris
(RERChâtelet LesHalles
sortie Pierre Lescot)



Service Commercial



ANNONCES LEGALES



Tél : 01 40 10 51 51



legales@leparisien.fr
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La reproduction



de nos petites annonces



est interdite



CARNET DU JOUR IDF



Avis de



Remerciements



95 - LUZARCHES



M. Claude AVÉ
et toute sa famille,



profondément touchés des marques
de sympathie que vous leur avez
témoignées lors des obsèques de leur
chère défunte,



MME RENÉE AVÉ



remercient sincèrement toutes les
personnes qui se sont associées à leur
deuil par leur présence, leurs fleurs et
messages de condoléances.



PF MARBRERIE BOURSON-PAUCHET



60500 CHANTILLY - 03 44 57 18 33



Conférences



et Débats



75 - PARIS



La Coalition Antipsychiatrique
se souvient !



L'Association Stop Abus Psys,
affiliée MindFreedom International,
organise un dépôt de gerbe à la mémoire
des victimes de la psychiatrie et des
autres coercitions abusives, à la Bastille,
PARIS 4ème le 14 juillet 2015,
à 12 heures, une réunion suivra.



Contact : 01 40 38 47 39 ou
stopabuspsys@live.fr



Toute l’année...
la QUALITÉ



www.santilly.com



E-mail : contact@santilly.com



Pompes Funèbres SANTILLY
De père en ils depuis 75 ans



* Prix TTC du 08/06/2015 au 31/07/2015, hors pose et hors semelle, dans un rayon de 25 km. Les prix varient selon la dimension du monument. Attention, chaque cimetière possède ses traditions ou son
règlement. La présence d’une semelle peut ne pas être autorisée et la pose varie selon la nature du terrain et des dificultés de chaque cimetière. Granits selon disponibilité des blocs carrière. Modèles déposés.
Photos non contractuelles.



De père en ils depuis 75 ans



au



MEILLEUR
PRIX



/0 /20 h h ll d d 2 k L i i l l di i d A i h i iè è



1148
€



d’économie



Modèle Odalia
en granit Physalis



Dim. 100 x 200 cm



3441€ TTC



4589€ TTC



PANTIN



170, av. du Gal Leclerc
01 48 45 87 47



RCS Bobigny 582 007 902 - Hab. 12 93 157



VILLENEUVE-



LA-GARENNE



52, av. du Mal Leclerc
01 47 98 24 12



RCS Nanterre 508 498 771 - Hab. 12 92 N101



92 PANTIN



10, rue des Pommiers
01 48 45 02 76



RCS Bobigny 582 007 902 - Hab. 09 93 051



FUNÉRARIUM



9393



DRANCY



240, rue de Stalingrad
01 48 37 15 60



RCS Bobigny 408 594 356 - Hab. 11 93 149



AUBERVILLIERS



48, rue Charles Tillon
01 43 52 01 47



RCS Bobigny 339 022 931 - Hab. 09 93 049



FUNÉRARIUMFUNÉRARIUM



93 9395 GOUSSAINVILLE



27, rte de Roissy
01 39 88 47 26



RCS Pontoise 384 637 757 - Hab.10 95 005



REMISES EXCEPTIONNELLES77 - SAVINS



91 - YERRES



Michel et Josiane GRIVEAU
Jean et Françoise GRIVEAU
Françoise MÉJANES et son compagnon,
Evelyne et Michel CHALVET, ses enfants,
ses petits-enfants,
arrière-petits-enfants
et toute la famille



très touchés des nombreuses
marques de sympathie qui leur ont
été témoignées lors des obsèques de



M. PIERRE GRIVEAU



remercient toutes les personnes qui se
sont associées à leur peine et les prient
de trouver ici l'expression de leur vive
reconnaissance.



PF MARBRERIE BRIOIS NEGREVERGNE



GOUAIX & PROVINS - 01 64 00 03 92 Conférences,



débats,
salons,
annoncez
vos évènements



dans le Parisien
Vos annonces par tél. 01 40 10 52 45
e-mail : carnets@amaurymedias.fr
ou sur leParisien.fr, rubrique Annonces



Sortez la tête de 
l’eau, et plongez 
dans l’actu.



Pour seulement 10€* par mois et sans engagement, 
téléchargez jusqu’à 15 journaux & magazines de 
votre choix, à lire sur votre tablette, smartphone et 
ordinateur. Construisez-vous une offre sur mesure : 
vous êtes libre de choisir, libre de changer.



10€
/ mois



15JOURNAUX
MAGAZINES&XXNESNES



BOUQUET



jusqu’à
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Lundi 13 juillet 2015



concert du Champ-de-Mars et le feu
d’artifice tiré depuis les jardins du
Trocadéro demain soir, les restric-
tions de stationnement et de circu-
lation prennent effet ce soir à
23 heures, progressivement renfor-
cées demain midi, jusqu’à mercredi
3 heures du matin pour certaines.
La navigation sur la Seine sera



elle aussi interrompue et les poli-
ciers de la brigade fluviale de la pré-
fecture de police seront aux aguets.
Côté transports en commun, les



station de métro et SNCF Trocadé-
ro, Dupleix , Passy et Ecole-Militaire
seront fermées à partir de 19 heures,
Iéna à 21 heures. Ce soir-là, le dispo-
sitif de secours, étoffé d’un renfort
nautique, mobilisera 300 person-
nes, ainsi que 35 véhicules et em-
barcations.



C.B.



voit de fermer les accès « si les cir-
constances l’exigent ».
Pas de panique, les autorités ont



organisé les interdictionsmais aussi
les secours : 10 postes dédiés asso-
ciant les pompiers de Paris, le Samu
et les associations de protection ci-
vile seront mis en place dès demain
9 heures entre l’Arc de Triomphe et
la place de la Concorde. Un disposi-
tif cordonné par le secrétariat géné-
ral de la zone de défense et de sécu-
rité de Paris, entre l’Arc de Triom-
phe et la place de la Concorde.
En tout, près d’une centaine d’in-



tervenantsmédico-secouristes et lo-
gisticiens des associations de secou-
risme, ainsi que 22 véhicules, seront
mobilisés sur le terrain pour cette
opération.
Autre grand rendez-vous du



14 Juillet, même punition : pour le



le vont tourner à plein régime. Pour
la circulation, c’est dès demain 6 h
30 et jusqu’aux environ de midi et
demi que plus aucun véhicule ne
passera dans le secteur des
Champs-Elysées (voir infographie
ci-dessus).



Déploiement d’un large
dispositif de sécurité
Côté métro et gares, l’addition Vigi-
pirate et défilé entraîne plusieurs
fermetures par mesure de sécurité :
totale pour la station Concorde à
partir de 7 heures demain, idem
pour Tuileries à 8 heures. Fermetu-
re partielle en revanche pour la sta-
tion de métro et la gare RER Char-
les-de-Gaulle-Etoile à partir de 8
heures, pour Franklin-Roosevelt et
George-V. Attention, aux Champs-
Elysées, la préfecture de police pré-



LE BON RÉFLEXE pour profiter
du défilé militaire demain sur les
Champs-Elysées ? Faire comme les
troupes, y aller à pied ! Idem pour
les festivités prévues demain soir
dans la capitale, sur le Champ-de-
Mars et au Trocadéro. Oubliez la
voiture et préparez-vous à marcher
un peu, car plusieurs stations de
métro seront également fermées,
les trajets de bus suspendus, les
rues radicalement interdites à la cir-
culation, et cela dès ce soir.
A partir de cet après-midi,



15 heures, le stationnement est na-
turellement interdit dans tout le
secteur de l’Etoile, mais également
sur de nombreuses voies alentours,
jusque vers la Bastille (XIe) d’une
part, et le quai d’Orsay (VIIe) d’autre
part. Gare aux enlèvements, car les
véhicules de la fourrière préfectora-



n L’INFO DU JOUR



Défilé et feu d’artifice à Paris :
gare aux restrictions de circulation !



Paris (VIIIe), vendredi. Un large périmètre autour des Champs-Elysées sera fermé aux automobilistes à l’occasion du traditionnel défilé du 14 Juillet (ici les répétitions).



Champs-Elysées. Afin de garantir
le bon déroulement de la
cérémonie du 14 Juillet qui aura
lieu sur l’avenue des Champs-
Elysées (Paris VIIIe), la préfecture
de police met en place un service
d’ordre et de sécurité qui s’inscrit
dans le cadre du plan Vigipirate
« alerte attentat ». A compter
d’aujourd’hui, à 15 heures,
le stationnement sera interdit
dans un très large périmètre
aux abords du lieu du défilé.
Demain, de 6 h 30 à 12 h 30,
toute circulation sera impossible
dans une vaste zone autour
des Champs-Elysées. Il est
recommandé aux usagers
de la contourner en empruntant,
au nord, l’avenue des Ternes
(XVIIe), les boulevards de
Courcelles (VIIIe), des Batignolles
(VIIIe - XVIIe) et de Clichy
(IXe - XVIIIe). A l’est, la place
de la Bastille (XIIe), le boulevard
Richard-Lenoir (XIe). Au sud,
les Grands Boulevards
et à l’ouest, les boulevards des
Maréchaux ou le périphérique.
Métro. Attention aux fermetures
des accès ! La station Concorde
(lignes 1, 8 et 12) sera totalement
fermée demain à partir
de 7 heures, et jusqu’à la fin
de la cérémonie. Métro et RER
Charle-de-Gaulle-Etoile (1, 2
et 6) : accès fermés à partir
de 8 heures. Réouverture à midi,
comme pour la station Tuileries
(1). Franklin-Roosevelt (1 et 9) :
fermeture des issues de l’avenue
Montaigne mais correspondances
assurées. En revanche, l’accès
au passage souterrain permettant
aux piétons la traversée
en sous-sol des Champs-Elysées
restera ouvert. Station George-V :
fermeture de l’accès escalators
du 120, avenue des Champs-
Elysées. Les autres seront
ouverts. Champs-Elysées-
Clémenceau : fermeture
des accès et sorties
si les circonstances l’exigent.
Champ-de-Mars et Trocadéro.
Le concert organisé demain
sur le Champs-de-Mars (VIIe),
suivi du spectacle pyrotechnique
tiré depuis les jardins du
Trocadéro, la place de Varsovie,
le pont d’Iéna et la tour Eiffel
(XVIe et XVIIe), entraînera
des restrictions de stationnement
dès ce soir, à partir de 23 heures,
jusqu’à mercredi à 3 heures.
Mais également de circulation :
demain, à partir de 12 h 30,
le périmètre concerné sera
impraticable et la zone devra
être contournée en empruntant,
au nord, l’avenue des Ternes
(XVIIe) et le boulevard
Haussmann (VIIIe et IXe),
à l’ouest, les boulevards des
Maréchaux, au sud, le boulevard
du Montparnasse (VIe, XIVe



et XVe). A l’est, les boulevards
Saint-Michel (Ve et VIe)
et de Sébastopol (Ier, IIe, IIIe



et IVe).
Lignes de bus déviées dans
le secteur. Balabus, 22, 28, 30, 32,
42, 69, 70, 72, 80, 82, 83, 92, PC1
et Noctiliens.



n PERTURBATIONS



Porte Maillot



Tour Eifel



Louvre



Châtelet



Madeleine



Invalides



Ecole
militaire



Hôtel de Ville



Place de
la Bastille



IVe



Ier



IIIe



IIe



IXe
VIIIe



VIIe



VIe



XVIe



XVe



XVIe



Zone progressivement
interdite à la circulation
à 6 h 30 ou plus tôt.



Zone progressivement
interdite à 7 h 30 ou plus tôt.



Zone progressivement
interdite à 10 h 45 ou plus tôt.



Déilé



PortPortPort
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Place du
Trocadéro



Av. des Champs-Elysées



Place Charles-
de-Gaulle



PoPo



Place du
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Tour Eifel



Invalides



Ecole
Militaire



Rue de Longchamp
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R. Linois



Av. Emile-Zola
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Feud'artiice
Zone interdite à la
circulation à partir
de 12 h 30 ou plus tôt.



Zone interdite à la circulation
à partir de 14 h ou plus tôt.



Zone interdite à la circulation
à partir de 17 h ou plus tôt.



LP/Infographie - RS.



(L
P
/A
rn
au
d
D
u
m
o
n
ti
er
.)



milibris_before_rename








			2015-07-13


			2015-07-13(1)









